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BULLETIN DU JOUR 

Une voix française 
pins ferme à l’ONU 

M. de Golringand, vieux routier 
des Natlons unies, faisait, mer- 
' ccedi, ses premières armes comme 
ministre français des affaires 
étrangères à la tribuue de 
l’Assemblée générale. D y a pro- 
nonce un discours qui frappe 
d'abord par la netteté dn. propos. 
A^ors Que .M. Sanvagnargnes 
voyait, l’an dernier, rtatwf l’apar- 
llxcïd ■ an problème combien 
pénible ». « une doctrine contraire 
aux droits de l'homme qui choque 
profondément notre conscience », 
son successeur dénonce « un mé- 
pris permanent de la dignité de 
l'etre hu main », dont les diri- 
geants sud - africains devraient 
« enfin comprendre » qu'il est 
une constante source de tragédie. 
Bien- qne le ministre ait eu 
quelque embarras à expliquer les 
ventes d’équipements « électro- 
nucléaires » français anf Sud- 
Africains. n renouvelle beaucoup 

- plus catégoriquement que par le 
passé, l’engagement de la France 
de ne plus vendre . d’armes à 
Pretoria. 

Il est vrai qne les émeutes 
d’Afrique du Sud ont obligé tout 
le monde, à durcir le ton. Mais 
cette fermeté se retrouve ailleurs. 
AL de Guiiïxig&ud parle-t-il de 
l'Amérique latine ? Ce n’est pas 
seulement pour saluer, les nations 
de ce continent d’zm coup de 
chapeau traditionnel, mais -aussi. 

■ pour rappeler leurs dirigeants an 
respect des droits de rhomme et 
à T c exigence de tolérance ». 

?.. N’y. .a-t-a dans la politique 
française, telle que. Ta définie» le 
nouveau ministre des affaires 
étrangères, qu'un changement de 
ton ? L’accent qull a mis sur 
" l’importance de FONU — H 
. sEfiie chez un dfplomftte _ qni à 
passé une bonne-' .partie de; sa 
carrière -an palais de- Terre — 
n’est pas une simple 1 danse de 
. . ~ style. En déplorant la « mode » 
de « brocarder » l’OKU, M. de 
- - . . Gulringand fera grincer les 'dents 
• du côté de FU J) JL Sans doute 

- ne se fait-il lui-même pas d’illu- 
sions sur Teffïeacité de ce que le 
général de Gaulle appela on jour 
a le nr^bfrn b, maïs il considère 
l'Organisation comme un instru- 
ment politique qui a le mérite 
d'exister. 

A propos du désarmement* 
M, de Guiiingaud a prude mm e n t 
confirmé une évolution esquissée 
dans dès propos antérieurs de 
KL Giscard d’Estaing. La France 
(qui boycotte depuis dix-huit ans 
la « vaine figuration > qu'était 
aux yeux dn général de GanDe 
la conférence de Genève) suit 
c avec intérêt » les initiatives 
‘ i ébauchées pour nue révisi on d es 
{Klfn- structures de cette entreprise. 

* En clair, elle se réserve de s’m- 
O 11 f Intéresser aux négociations sur le 
. \ *11* désarmement si celles-ci ne sont 
plus accaparées par le patronage 
soviéto-américaln. 

C’est cependant à propos du 
J i )( •; Proche-Orient, et plus précisé - 
l '-'ment du problème palestinien, 

. que le discours du mi n i s tre des 
. affaires étrangères apporte le 
"plus d’innovation. Non pas qn^l 

- modifie la ligne suivie depuis 

1967, 11 la précise et frit un 

pas de plu. 

• De longue date, pour le gon- 
vemement français, une solntlcm 
dn problème palestinien est le 
fondement de tout règlement au 
Proche-Orient. Le général de 
Gaulle, Vaste avant h guerre de 
Itf’six Jours, avait averti 1» toé- 
rï MJi' liens que, en cas de conflit. 
fcr* * question, qui n’étalt qu’une affaire 
. ri de réfugiés, deviendrait un grand 
■An P problème national Georges Pom-, 
F**’ pidou avait frit reconnaître par 

,> les Neuf, en 1973,- la « légitl- 
{ ■ mité » des droits des Palestiniens 
0* * AL Giscard tiTEstaing avait dit 
le premier quHs devaient disposer 
d’une « patrie » (2* °? to ^® 

1374). AL de Griringand dit 
anjkmrdlini qne les Palestiniens 
doivent disposer d’une - ^ 
territoriale » et. « le moment 
venu, de structures étatiques»* 

Sans doute, alors que les Pa- 
lestiniens dn Liban, bombardes 
iImw icnr camp, sont chasses aes 
montagnes, peut- on traiter avec 
ironie une telle construction de 
r esprit. L'expérience a ce Pf l ~f5 t 
■ montré que passer les Palesti- 
niens par profit® et pertes pro- 
cédait d'un raisonnement à courte 
vue. Qui nierait anjû“* d ’ 11,ri qne 
le problème palestinien. Ignore 
il y a dix ans. est devenu un pro- 
blème International majeur- 
(Lire nos informations page. 2J 


Les Pfdestmiens reconnaissent I Les relations entre i'U.D.R. et l'Élysée 

1b perte de leurs positions continuent de se dégrader 

dans la montagne libanaise 


Après avoir rencontré, une vice résistance, les forces syriennes ont > *, • » r j 

réussi, avec le concours ~ée leurs alliés phalangistes, à s’emparer des LGS CftTlCJUGS QU pl OH i 

principales localités de la montagne libanaise tenues depuis mars 

dentier par les forces palesttao-prigressistes. Ce jeudi matin 20 sep- nnroc Ipc norinmffnnc 

tembre, les Palestiniens ont reconnu leur défaite, admettant que la UjJlxzs i Cj CUU/U V 3 

plupart de- leurs positions avaient été' évacuées. 

Selon l'agence américaine Associated Press, les forces de gauche . -L’allocution radiotélévisée que M- Giscard 
ont chargé 3î. Hassan Saàri El Kholi. représentant de la Ligue d 'Estai n g a prononcée mercredi soir 29 sep- 
arabe, de proposer un cessez-le-feu. immédiat. tembre pour appeler la France à l’effort et à 

• ■AU CAIRE, l'Egypte, qui avait dénoncé mardi l'offensive ^ solidarité n ’a pas surn à ramener l’oppo- 
syrlenne. a officieUemer* demandé mercredi la convocation dans les "g"» f d * moeurs sentiments. M. Marchais 
qvamn.te-.hvU heures d’une conférence s au sommet » restreinte, que “accepte pas 1 ^argumentation peu 

\. seul le Koweït avait acceptée jeudi en fin de matinée. S ri | u 2 e ’ homme 1 e “ difficulté -, 

_ . M. Estler f P-S.ï estime que le bilan qui a été 

A TUNIS, le président Bourguiba a Jatt part de son inquiétude dressé est un - aveu d’échec -, et M. Fabre 
devant la nouvelle dégradation de la situation au Liban, et demandé l radicaux de gauche) dénonce une - conception 
au president Assad de e déployer tous les efforts afin d'arrêter l'effu- méprisante de la démocratie ■ 
don du sang arabe ». . ^ 


Les critiques du plan Barre riont pas désarmé 
après les déclarations de M. Giscard d'Esfaing 


De notre correspondant 


Beyrouth. — L'enclave Pales- 
tine)- progressiste de la montagne 
est tombée en deux jouis & la 
suite de l’offensive syrienne com- 
binée avec un assaut de la droite 
chrétienne. Radio-Damas a an- 
noncé que l’opération avait pris 
Un mercredi & 17 heures. En fait, 
il reste quelques poches de résis- 
tance, et deux ou trois villages 
n’étaient pas encore investis mer- 
credi soir, mais leur situation pa- 
raissait désespérée, et, en dépit 
de leurs communiqués, les pales- 
tino-p rogressistes ne. croyaient 
pas qu’il serait possible - de les 
défendre. Leur commandement a 
d’ailleurs donné l'ordre d'évacua- 


t en fin de matinée. ' \ T> d ’“ n * homme en difficulté -, 

■ ■ M. Estler CPS.) estime que le bilan qui a été 

i3>a a fait part de son inquiétude dressé est an « aveu d’échec -, et M. Fabre 
i situation au Liban, et demandé [radicaux de gauche) dénonce une ■ conception 
is les efforts afin d’arrêter l'effu- méprisante de la démocratie*. 

Au sein de la majorité, le Centre des démo- 
, crates sociaux de M. Lecanuet continue de 

■respondont réclamer des mesures fiscales plus hardies, 

podtiou pdestlDO- progressistes Sï" , c 'S! t „ p s "^“ ut I ’ attitude dt IVJ1JL 
dans la montagne se sont effon- 1 attention. 

drées est surprenante. Implantés Les Parlementaires • gaullistes - réunis à 
dans le secteur depuis mars-avril Rocamadour ont accueilli les propos du cher 
dentiers,, les Palestiniens — qui de l’Etat moins favorablement que les initia- 
consti tuaient la majeure partie tives de M. Chirac, qui veut être le champion 
des forces engagées sur .ce de F ■ élargissement » et de la « transformation » 
front — se disaient déterminés a 


du mouvement gaulliste et réclame des assises 
nationales extraordinaires de sa formation. 
Cette demande de l'ancien premier ministre, 
sur laquelle le comité central de 1U.DJFL se 
prononcera le 23 octobre, est dès main tenant 
acceptée par M Yves Guéna, secrétaire général, 
qui s'oppose au chef de l'Etat en proclamant 
que * le combat électoral est engagé 

M. Raymond Barre, premier ministre, qui 
devait être reçu ce îeudi après-midi par le 
chef de l’Etat, assistera le 5 octobre, au Palais- 
Bourbon, à une réunion commune des trois 
groupes de la • majorité présidentielle - avant 
de faire sa déclaration de politique générale 
sur laquelle il n'engagera pas la responsabilité 
du gouvernement. - 

Prenant la parole jeudi matin devant les par- 
lementaires républicains indépendants réunis 
à Paris, U a tenu à souligner que « l'heure n'est 
pas pour la France aux manœuvres politiques 
petites ou grandes*. 


tenir Jusqu’au bout, et leurs for- 
tifications. ainsi que la nature 


raissait désespérée, et, en dépit • de résister plusieurs mois. Leur 
de leurs co mmun iqués, les pales- commandement a opté pour le 
tino-progresslstes ne. croyaient retrait- afin d'éviter de sacrifier 
pas qu’il serait possible - de les plusieurs centaines de combat- 
défendre. Leur commandement a tanta. 

d’ailleurs donné l'ordre d'évacua- Présentée par Damas comme 
Mon de tontes les positions ^situées une simple opération de nefc- 
& l’ouest d’Aihtoura, c'est-à-dire toyage effectuée « en association 
de- la majeure partie de l’enclave, avec l’armée syrienne » par la 
Dès mardi après-midi, . an pou? Saïka (organisation palestinienne 
voit apercevoir la brigade Ain- rattachée directement à la Syrie 
Jallout de r Armée de libération et éliminée au Liban par le reste 
de la Palestine se repliant sur de la résistance lors de la.pre- 
AJéy, Q.G. des palestino-progres- mière grande offensive syrienne 


ra] canons, ainsi que la nature jr\ il f • • f , # j. A « 

Quand le courage fait defaut Les conditions 

de résister plusieurs mois. Leur ■ ■ 

commandement a opté pour le _ _ .... , . _ J . QP IQ COflTIflflffi 

.,i_ jimi.» j. Dans son allocution radlolâlévisâe mains d uns semaine Ho la riAela. * * * * *■ 1 ■ %. 


Dans son allocution radiotélévisée 
de mercredi soir, bien peu convain- 
cante et bien peu mobilisatrice, 
M. Giscard d’Estaing s'est beaucoup 
moins intéressé aux problèmes de 
ia majorité et, de façon plus géné- 
rale, à la - politique polit] demie - 
qu’au cours de sa précédente inter- 
vention, celle du 2S août. 


moins d'une semaine de la décla- 
ration de politique générale de 
M. Barre (mardi 5 octobre), le pré- 
sident n'ose pas -s'adresser à— la 
maforlté présidentielle. 

Cette méfiance ou ce manque de 
confiance n'a lien d'inexplicable 
puisqu'il saute aux yeux que les 
relations entre l'Elysée et I'U.D.R. 


La volonté persistante de parvenir n'ont pas tendance à s'améliorer. 


sistes dans la région. en juin) et les « avant-gardes de 

La partie de l'enclave qpf est l'armée .arabe libanaise » (élé- 
encore aux mains db-eesriernta 5 . l’ancliame armée Uto- 

est ' 'atuéé naise^r n’ayant rallié aucun des 

FWpya^yt^^-Sbhanèr^piéS . drax-' campS et .rfeupérés par ja 
dn mont Barinlne. Mais, cqnpée 5yrie dans Ta Behaa). 1 offensive 
-de ses âxrières, peu étendue et a été menfe A es^tœDexnmt 


à le fameuse - décrispatïon < 


bien eu contraire. A Rocamadour, où 


en juin) et les a avant-gardes oe -râlt- certes dans quelques phrases siègent.' les ' parlementaires gaul- 
rarmée . arabe libanaise » (ele- qui, permettent au chef de l’Etat 'de listes, -de rudes discours ont été 

1 condamner » explicitement l 'activisme prononcés mercredi, notamment par 

denx^c^m^et ^^pérés^STMa acçentuor te m. Pons, ancien ministre, qui qe, 

S ^Tïa^BeSS! FrffïLiiS dëbàVfpomiqaB ? FeuMi . ouvrit dès ^ pes prtvê’ de-iMBre'en- -cauie 

J p> f • n. " tÛ7A h ' namnenns dlaPfArAln ries i— 1 a 


exposée de tous - lès côtés,, elle ne 
devrait pas être en mesure de 
résister longtemps en cas d’assaut. 
La rapidité - avec laquelle les 


les forcés régulières, dé l’année 
syrienne. 

LUCIEN GEORGE. 

(Lire la' suite page 7 J 


f976- fa; campagne électorale de 
tS78? Je réponds non », mais on 
reste sur sa faim. On a l'impression 
qu’è trois jours de la rentrée du 


la. 'gestion présidentielle des der- 
nières années et les propos rassu- 
rants tenus par M. Giscard d’Estaing, 
en 1975, et est allé jusqu 'è consta- 


ENCOMBRANTE ALLEMAGNE 


IV. — Le < nain > a 


Artisan de réformes socia- 
les jugées trop timides par 
la gauche, le gouvernement 
social-démocrate-libéral d e 


Dé notre envoyé spécial 
J.-C. GUILLEBAUD 


Parlement (samedi 2 octobre) et à ter : » Les problèmes essentiels qui 

se posaient & la France demeurent j 
d'une brûlante actualité. * Quelques j 
jm ^ ■ sa- , heures plus tard, on apprenait que 

MM. Il iyg! M. Chirac^ après s'être proposé, le 

13 et le ‘14 septembre, comme cham- 

pion de la croisade contre « J'aven- 

- - tune et les contraintes du collectl- 

~ I* vfsma », relançait avec vigueur les 

0P|Q| thèmes de ia défense du gaullisme. 

'du « renouveau » et du' » rassem- 

dln » on a même ajouté la blemBrrt *- 
grosse, voiture, l’Eros Center et RAYMOND BARRILLON. 

uner panoplie de gadgets beau- (Ltre ta suite page 8 J 

coup plus complète qu'alüeurs. 


Visiblement agacé par les cri- 
tiques don: sa gestion, comme 
ancien ministre de l'économie et 
des finances, a fait l’objet ces der- 
nières semâmes, le président de la 
République a tenu d'abord, mercredi 
soir, à répliquer lui-même é ses 
détracteurs. M. Barre, qui n'evalt pas 
ménagé, le 22 septembre, ses griefs 
contre le laxisme antérieur, a pu sa 
sentir visé, implicitement, tout 
comme les dirigeants U.DJFL. qui, 
le matin même, avaient dit publi- 
quement, è Rocamadour. leur décep- 
tion devant le permanence d'une 
Inflation qu'on leur avait si souvent 
promis de juguler. 

L'argumentation de M. Giscard 
d'Estahig est doublement étonnante : 
- Vous ne m'auriez pas élu prési- 
dent de la République * si vous 
n'aviez pas été convaincu du bon 
état de l'économie française. Le 
verdict populaire pourrait-il donc 
tenir lieu de satisfecit technique? 
El l'opinion n'aurait-elle pas le 
droit dB changer d'avis, quand elle 
découvre que ses espoirs ont été 
déçus ? 

GILBERT MATHIEU. 
fLzre la suite page 21 J 


Bonn s'efforce de combattre par Konrad Adenauer peu après Hier encore, les voyageurs fran- 
les déceptions suscitées par la la guerre. « Donnez à chaque çais repassaient le Rhin un peu 
politique d'ouverture A l'Est- Allemand une petite maison avec envieux mais rassérénés. Une 
Celle-ci, il est vrai, a' permis un jardin et la paix régnera ù image conforme aux vœux dn 
de ™*intj*inh» entre les deux jamais en Allemagne et en vieux chancelier s’imposait peu 
Allemagnes une infinité de Europe. » (1). 1 à. peu. Celle d'une A llem a gne 


Uens dont on ne saurait 
sous-estimer la portée. (« le 
Monde » des 28, 29 et 30 sep- 
tembre.) 


tefope. » (1). < é. peu. Celle d'une Alle ma gne 1 

Trente ans après, voilà qui est vouée tout entière au culte tnof- 
ait. - fensif du matérialisme, soucieuse 

A la « petite maison avec Jar- de perfectionner sans cesse sa ! 

« grosse, machine * productrice,, 
(i) cité par Michel Meyer d’envoyer à la rigueur ses busl- , 


AU JOUR LE JOUR 

LES MOTS ET LES CHOSES 


Bonn. — U est temps de ss « V Allemagne inachevée » (éditions nessmen à la conquête de non 


souvenir d'une phrase prononcée Denoei). 


le roman 

de 




La rencontre de Santa Cruz 


des interrogations' humaines. 

Bertrand Pofrrt-D efecchyXe. frlonde 

'"i Ce beau roman 
; . touffu nous Ime le 

$ secret de TAmérique 

$ .:mÊBÊ^m : WÊk lttdiènne.’ , ■ '? 

3 i I I François: 

V \l J**p*§p ’ - * M Nf^ssjei/ 

*€’est un roman. 
Un roman d'aven- 
: titres." ' . ' - 



veaux marchés, et d’une façon 
générale d'aménager au wîwi» la 
< . maison « RF JL fon n'osait 
dire la s patrie »i. Un œB sur le 
modèle américain, l’autre sur les 
cours de la Bourse de Francfort 
avec, une fols l'an, la fuite en 
Vol ks wag e n vers- les soleils et les 
plages de la pagalllRiiBB Europe. 
Four l’exotisme. Un pays, en 
somme, reâsvenu corpulent mais 
un peu mou. Définitivement châ- 
tré à Yalta. 

Lorsque, par dessus le Rhin, 
les signes de réostite et les 
néons du « miracle » se mirent 
à éblouir un peu trop Français, 
Italiens ou Anglais, ceux-ci répé- 
tèrent opportunément -par la bdu- 
che de leurs docteurs en ger- 
m artistique Sue. si la RF-A. deve- 
nait un géant économique, elle ne 
cessait pas pour autant d’être un 
.« nain » pollttÿBe. D’afUears les 
«illfet yqülaieht au grain. Tacfte- 
" ment accepté par FËst et rbüest, 
nn gnUri» « cardan sanitaire. » 
Xlgqtàit les phnr»faic{ifiq*i aUEunands 
jusqu'à la fin des temps- Le sen- 
timent de culpabilité" collective 
serupuleûaement entretenu par les 
ré f érences incessantes et exclusi- 
ves au cauchemar nazi t le fédé- 
ralisme souhaité par les. alliés et 
encourageant une déviation c pro- 
vtrudahste » de la vie politique ; 
tout cria suffirait . À .prévenir la 
moindre 1 tentation à nationale » 
d'une Allemagne qui, c’était juré, 
n’aurait d’aflleors jamais 1 ni vraie 
armée- ni bombe. 

(Un ia svite page -<j 


n y a désormais au sein 
de la majorité deux concep- 
tions de la chose publique en 
France. D’un côté, celle du 
président, pour qui la majorité 
agit sur les faits et les choses, 
tandis que l'opposition agit 
sur les mots ; de Vautre côté, 
la conception de M. Chirac, 
qui estime que l'opposition est 
un fait et une chose., et que 


la majorité doit se garder de 
la résumer à des mots. 

Les mots de U. Chirac 
sont-üs des faits, les faits de 
M. Giscard d’Estaing ne sont- 
üs que des mots? Ne nous 
payons pas de mots et venons- 
en au fait : actuellement ia 
majorité est divisée par les 
mots et ri le pourrait Vitre 
bientôt par lés faits. 

BERNARD CHAPU15. 


LA RENTRÉE ROMANESQUE 

£t pawUafU ita écrivent.» 


La rentrée littéraire d'automne 
est marquée par rdbôndôrice | des' 
premiers romans de jeunes ' ou 
nouveaux écrivains. Le sort fait aux 
livras dans les -librairies — la. plu- 
part n'y restent que l'espace d'une 
saison ou quelques semaines — n'a 
pets découragé la cinquantaine de 
romanciers qui font leurs débuts. 

Nous avons «enté de savoir qui 
ils étalent, pourquoi Ils écrivaient, 
pourquoi ils ont Venu à être publiés. 
Cette enquête, ne prétend pas por- 
ter de jugement de valeur sur les 
œuvras.- On s'est contenté, de po- 
ser des questions sur l'acte d'écrire 
et sur ses rapports avec la vie. 
Choque écrivain interrogé a 
esquissé une réflexion sur ia litté- 
rature, sur . ses raisons profondes. 

Ces nouveaipc venus ont perdu 
l'optimisme de leurs ~ aînés. Les 
ambitions dé l'écriture, se sont 
effritées. L'époque s'y prête mal. 
On ne parle plus, ou â peine, des 


.motifs qui fondaient jadis /'entre- 
prise littéraire : kl gloire, l'éternité, 
le changement de la vie... On écrit 
— avec modestie — pour alléger, 
sinon vaincre son angoisse. On 
cherche à retrouver, dans la litté- 
rature, le sentiment d'exister. Les 
nouveaux romanciers dé 1976 ap- 
portent leur témoignage sur la 
crise d'identité qui tourmente nos 
sociétés. Leurs manières sont tris 
diverses, mois ils avouent le même 
désarroi. 

L'outre fait intéressant, c'est la 
variété de leurs métiers. Certes les 
gais de pluma — journalistes ou 
professeurs — sont encore la ma- 
jorité. Mais on trouve parmi eux 
une importante minorité dont les 
activités sont assez éloignées de 
la littérature. Est-ce l'indice d'une 
évolution, d'un renouvellement? . 

(Lire pages 22 à 24 
renquéte de FRANÇOIS BOTT.) 


» * 
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DIPLOMATIE 


AFRIQUE 


[f DISCOURS DE M. RE CU IRMB DEVAUT E’ASS EMRlfE CÉÉMEI DE Elu 

• Problème palestinien : des < structures étatiques le nrjoment venu » 


Sahara occidental 


L'apartheid : un « mépris persistant de la dignité humaine > 
Sud-Est asiatique pour un ensemble' régional neutre 


Les dirigeants du Polisario 
retardent à nouveau 
la libération de MM. Dief et Ségnro 


Le secrétaire d'Etat américain, M. Kis- 
singer, prend la' parole ce jeudi 30 sep- 
tembre devant l'Assemblée des Nations 
unies. Outre M. de Guiringaud, F As- 
semblée a notamment entendu, mercredi, 
le secrétaire au Forelgn Office, M. Ccos- 
land, confirmer la convocation par la 
Grande-Bretagne d’une conférence sur la 
Rhodésie. 

D'autre part, écrit notre correspondant 
Louis Wîznitzel, le président de .l’Assem- 
blée générale, M. Amerasînghe, a réglé 


à la sauvette un problème dont on n'at- 
tendait pas une solution aussi rapide. 
L’Organisation de libération de la Pales- 
tine tOJLP.l, qui a aux Nations unies le 
statut d’observateur, avait fait connaître 
son intention de demander à participer 
aux débats. M. Amerasînghe a .déclaré 
inopinément qu'il n’était pas favorable 
à ce que des observateurs soient autori- 
sés à prendre la parole an cours des dé- 
bats car cela créerait des précédents, 
mais que,, en revanche, il avait l'intention 


itrej 

perte* 


De notre correspondant 


de leur permettre d'utiliser le droit de 
réponse pendant dix minutes, au cas où 
le discours d’un orateur les mettant en 
cause le ji^tiGerait. Cotée décision est 
tris controversée dans les couloirs de 
l’ONU. • V i 


M- de Gi^ringand doit rencontrer, ce 
jeudi, son collègue soviétique Gromyko. 
B se rendra & Washington, où Q sera 
reçu à dïneçr par M. Kissinger et aura 
un entretien avec le président Font . 


Voici les principaux pas- _ . , . . a — 

sages du discours prononcé, , j-rtserve. Uxatloi*. tpie* Asie 2SSS r J£St. ‘2*. ”.g* 'px mbü-A c elU fin X crient 

mercredi 29 septembre, aux du Sud-B rt. oit ter armes mltn tSl' 


• L’ASIE DU SUD-EST: 


restent à surmonter, nous coulons aujourd'hui décidées à travailler 


Naüt^uiües, uar NLdè Gui- “ SX* tSm m ïïsribmé SE e esprits dont I «De fémoipne. Pour qui, au lieu d'être fixées une fois 
INanonS unies, par *vloh se SWII tues, la possiouu.£ Ciwit mitant mie les rieur nnmmitn/inlKst mur » iMpointmmi Imfa. 


iNaaona um». par m- ^ autant aue les deux communautés pair toutes, se décèîôppênf Tente- 

ïï£&r u 8 * re 5 -»«KÏ- 


étrangères. S™*™,™*™™™ “g 'JW*; temmt intéressés ioiat disposés. 

Le ministre évoque d'abord ave ^ le concours de la puissance 

« les foyers de crises ouverts y Sud^T^sT&wS- administrante, à en tirer les cm- 

ou potentiels -. ^psd^^ctmeS.rieTq^d'y **£*?%*' 

W 3 tr c 07 isolider la mix s'afficher Perspectives^ de reglement pacifi- 

t -n vinaasn TmiXTATC WfT CU7WÜ«ftC7 IU ÜV/JiCrUÏI +nnin1 œyjn-nt e’nif ~ 


LES COMORES : 


ou potentiels ». 

• LE DRAME LIBANAIS: 

« Je ceux réaffirmer ici qv'ü ne 


<t Le droit des peuples à dis- 
poser d'eux-mèmes est inscrit 
dans notre charte. Il a guidé toute 


peut exister de solution à la crise 
libanaise qui ne soit fondée sur 2 e 


respect de l'unité, de l’intégrité et divers Etats de la région permet 
de la souveraineté du pays. Le d entretenir V espoir que le temps 


finriï^inrif,^ pourraient maintenant s 'ou- uotw notre enane. it a guute touie 

rrir, conformément au vœu que n otre politique en matière de 
la coopération dans un esprit de ^ a toujours exprimé. » décolonisation (-J. Aux Comores, 

toléranc e ? L amélioration récente 2s France a appliqué scrupuleu- 

f^iêraux CTfl ? 9 LE TERRORISME : sèment ce principe et elle entend 


la France a appliqué scrupuleu- 
sement ce principe et elte entend 


gouvernement français demeure, 
pour sa part, disponible et en par- 
ticulier disposé à favoriser la te- 
nue de toute rencontre ou toute 
recherche de réconciliation qui 


- - . y demeurer 1 fidèle. Bien au’elle 

d’entretenir V espoir que le temps t Les Etats ne sont pas 3 euls ^'ait pas fait obstacle à l'admis- ' 
viendra d'une concertation libre tenus au respect des droits de la jj 07 , g e l’Etat comorien aux Na- 
et harmonieuse, et que, dans le personne humaine. Nos lois et nos tdons unies son attitude souvent 
respect mutuel, pourra s’édifier coutumes l’imposent aussi aux n > a été comprise Je ne veux 
un ensemble régional permettant individus. Je veux donc apporter pas revenir sur des malentendus 


un ensemble régional permettant individus. Je veux donc apporter 
à la fois d’assurer la neutralité ici la voix de la France dans le 


que je voudrais surmonter. Le 


suppose évidemment la cessation a f Sud-Est asiatique tout entier concert universel de réprobation passé est ce qu'il est, nous ne 


Alger. — * AW. Dief et Ségnro 
seront libérés dans . un délai de 
quinze à vingt jours. Les moda- 
lités de leur libération seront pré- 
cisé» ultérieurement- » C'est ce 
qu’a déclaré le com m an d a n t Ibra- 
him Ghail Ould Mostefa, ministre 
sahraoui de la défense, dans une 
conférence de presse, te mercredi 
29 septembre, corrigeant ainsi ce 
que nous avait dit précédemment 
un porte-parole du Front Polisaito 
(1e «Tonde du 28 septembre). 

M. Mostefa a rappelé que dès 
novembre 1975 le Front Polisario 
avait publié des mises en garde 
précisant que te Sahara occiden- 
tal était une zone militaire et 
que tes étrangers qui s’y trou- 
veraient sans son autorisation 
seraient traités comme des pri- 
sonniers de guerre. « En outre, 
a-t-il dit, tes deux coopérants 
français ont été capturés alors 
qu’ils se trouvaient avec des forces 
d'invasion marocaine s. Nous 
aurions dû les traiter comme des ■ 
prisonniers de guerre, mais en 
raison des rapports d'amitié avec 
le peuple français nous leur avons 
réservé un traitement de faveur, s 

A la question de savoir si leur 
détention pendant neuf mais vi- 
sait à « donner une leçon » au 
gouvernement français ou & 
« faire pression sur lui s. M. Mos- 
tefa n'a pas répondu directement. 
H a cependant reproché & ce 
gouvernement sa position : « Il 
n’atwlt ni à contribuer au mas- 


vingt de nos frères, et fait de 
nombreux morts et blessés maro- 
cains. » 

M. Mostefa a enfin déclaré que 
.les Sahraouis qui sont demeurés 
«tan* « les territoires occupés sont 
menacés dextermtnatton et de 
famine ». La plupart des hôpi- 
taux, a-t-il dit, ont été trans- 
formés en garnisons militaires, de 
sorte que nombre de Sahraouis 


malades succombent. < Cest pour- 
quoi, a-t-il conclu, les 18 et 
19 septembre, des mantfa 


19 septembre, des unnnifestations 
ont eu lieu A Smara. El-AJbntn et 
Boujefour, aux cris de « Vtoe le 
Front Polisario s, k Dehors. lu 
enuohfsseura ». 

PAUL BALTA. 


Angola 


APP& A LA VIGILANCE 
CONTRE LES « INFILTRATIONS 
DE L'IMPÉRIALISME» 


effective des combats. Dans cette 
perspective, ü maintient an 
contact étroit avec toutes les par- 
ties au conflit. 

» Profondément affectés par les 
épreuves qu’endure le peuple liba- 


et de conjuguer les efforts pour et d’angoisse que soulèvent les 
relever le défi du développement, pratiques terroristes. La question 


• L’- APARTHEID 


n’est pas de rechercher si cer- 
taines /ormes de violence en 
appellent (Vautres, mais bien de 


voulons voir que l'avenir. Je peux 
vous dire que le statut gui sera 
proposé pour Afayotfe au Parle- 
ment français laissera précisé- 
ment ouvertes les chances de 


sacre d'un peuple, de notre peu- 
ple. ni même à l’accepter. La 
France a des intérêts dans tous 
les pays de ta région. Son gou- 
vernement aurait dû ne pas être 
partie dans le conflit: il aurait 
dû être neutre vis-à-vis des dif- 
férents protagonistes. » 
Auparavant, le ministre avait 
affirmé que la campagne d'été 
des Sahraouis avait été un succès. 
Il a précisé qu’à la mi-septembre 
cinq officiers d’origine sahraoui 
ont été chargés par Hassan n de 
recruter chacun deux cent cin- 
quante hommes, sur des bases tri- 
bales, pour tenter d’empêcher les 
maquisards, da Front Polisario de 
porter la guérilla dans' le Sud 
marocain. Selon lui, les cinq offi- 
ciers n'ont guère réussi dans leur 
mission. H a également expliqué 
qu'à partir de Juillet les troupes 
marocaines avalent mis au point 
un nouveau système de défense 
consistant à. utiliser tes Sahr aouis 
comme e boucliers » en les plaçant 
en tête et en queue des convois 
et autour des campements des 
FAR .(Forces armées royales}. 
« Jtfafs Os n'ont pas réussi, a-t-ll 
dit. Ainsi, entre Bir-Zaaram et 
DakJüa, fVüla - Cisneros )', nous 
avons attaqué un grand convoi. 
tu£ cent quinze Marocains et 
libéré vingt-cinq Sahraouis. Près 
(CEI - Âioun, nous avons sauvé 


Jt z-TOjunuÆm&ni, a/yectc« yui ica r i. ta 1 j 1 — ■ uuuc «tes ica unvnccsr ue 

épreuves qu’endure le peuple liba- tPj1 e a fo L e condamner et d e ré primer ces r avenir dans le respect du vœu 

nais tout entier, nous nous som - J**? Jî* JOu" act .^ leur principe. P^ce ^ populations. » 

mes efforcés de lui avvorter une n * cte ' rejette et condamne lapait- qu’üs ruent d&s innocents, sans 

rrirt a humnnffiifrfl Tioa 9 M<nuR «fllt tique d apartheid.. Les incidents distinctions d'âge ni de sexe’, pour 9 les AFARS ET LES ISS AS : I 


aide humanitaire. Des secours sont rf 

octroyés aux ressortissants liba- 
nais résidant provisoirement en 

France et des auantites imvor- responsables sud-ajneains 


qu’üs visent des innocents, sans 
distinctions d’âge ni de sexe, pour 
en faire les- instruments d’un 
chantage intolérable, f-tr 


nais résidant provisoirement en chantage inioteraoie. r-t* 

France et des quantités impor- 

tantes de médicaments sont en- £ dia^Td^ VèS% humain coiS- • ^ NOUVEL ORDRE ECO 
voyêes au Liban même. Nous nous même une NOMIQUE INTER N A- 

tenons prêts, par aiUetms. à ap- 5" TïONAL ■ 

porter notre contribution à la re- fermer * , 

construction du Liban, en liaison ^£25 * lci méme - au 1ü des ans, 3 ai 

avec nos partenaires de la Commit.- L nfcrnaî ^ témom de l’importance crais- 
nauté européenne, y, d oqi^fon ^nte dormèe au développement 

* Le fait que la France entre- x ln mrm^rnfinn rat notions 


s Dans le Territoire français des 
Afars et des Issas, la France a 
engagé un processus qui, par les 
r oies de la démocratie, conduira 
à l’indépendance, si tel est le voeu 
de la population. Je crois que nos 
intentions sont désormais com - 


aie 1 meme, au /« cm» uru, ju* «j--- , , h »... 

été témoin de l’importance crois- * 2 ! I 

santé donnée au développement 

et à la coopération. Ces notions leur * y™ 1 * cette êvblutwn y\ 


TT. rnvrTTT tcd at-to tienne, comme d’autres pays — le ''texte opportent leur contribution au 

aoaSP NFLIT ISRAEL °- sans doute moins que d’autres, - ^ ui charl^ASr^ente ans. £ " échéances 


ARABE : des relations commerciales avec 

, Mail ta sa taMm iu drame ^ 




de la charte. Après trente ans, 
elles s’imposent à nous comme un 
impératif. . 


qui se présenteront. » 

« <~) Mettre enfin les Etats 


SdSeT du ™Wème vcS^ütism rt «“«* à l’encontre de sa positton 
dfSn/Mt P 2 Sfar^rSins son ? 


» La France, pour sa part, a cru 

à cet effort <„> lEOel a participé *2* * Jî^JHSS 


Mn rut BrméJn-nrnhp dans son **■ ley**!** a* c upauftow. ne bwoc- sovs restriction, sans arrière- IbJion devrait être une priorité 

1ère pacifique d'un récent contrat Site’ entreprise absolue. C’est là un des principes I 

^^ 5 ?' concernant le secteur électro - à. partir desquels s’organise la I 


en fait indissolublement liées. de réflexion concertée qu’appelle "g™* 

C'est pourquoi s'agissant des deux . la mise sur pied d’un nouvel 


C’est pourquoi s'agissant des deux . Î5iï3™f la mise s “ r nouvel JVf* pCwT 

dernières, nous réaffirmons à la ordre économique international ^ E f / ^ ™ 

fois la nécessité d-qümer les ré- - »Car ü s'agit, bien de cela : JSLSïiïŒKfS 


S&SâaS SSSaS ' E 0 ?*" MdêsZiïesdesrtk- nèatimœun fonte de promotion 

Sa) ■ ST fc"S!ÏSi,f * irons économiques wndËles et 


mental des trots principes sur tes 
quels doit obligatoirement se ion 


par l’Agence internationale de 
l’énergie atomique. 

» La condamnation que le gou- 


aux rapports de forces qui s’y 

déploient la recherche de la blèm£S . du développement nous 


der tout régleront durable : éva- ’ * ^ ' 1 ^ rationalité et de la justice ; assu- «IrïftlSîSESÎ;' 

cuaüon des territoires occupés par ““î" rer sur un plan mondial et de ÎJ* 22 Î 2 Ï®L?“® 


Luanda M JF.). — M. Luclo 
Lara, secrétaire du bureau poli- 
tique du Mouvement populaire de 
lLbêraLJon de l’Angola, a lancé 
mardi 28 septembre un appel a à 
la vigilance », affirmant que l'An- 
gola était entourée « par l'impé- 
rtalisme de tous côtés, et jusqu’à 
la mer &. 

M. Lara a précisé qu'à l'est, 
a eu dépit des relations cordiales 
qui se sont finalement instaurées 
avec les pays voisins, il y a encore 
des infiltrations ». Au nord, a-t-il 
ajouté, k noas avons des nouvelles 
inquiétantes », et au sud Preto- 
ria est a toujours plus agressif ». 

M Lara, qui n'a pas précisé 
la nature des « infiltrations », a 
souligné que l’Angola devait éga- 
lement rester vigilant à l'ouest 
car « nous ne savons pas ce Qui 
peut venir de rAtlantique-Sud ». 

En août dernier, l'organe gou- 
vernemental J ornai do Angola 
avait, dénoncé vis tentative des 
Etats-Unis d’assurer leur hégé- 
monie dans rAtlantique-Sud ». 
Le Journal critiquait également la 
coopération entre le Brésil et 
l’Afrique du Sud, dans 1e domaine 
de réoergte nucléaire. 


• PRECISION. Dans la note 
sur M. Nÿerere publiée dans 2e 
Monde du 28 septembre, les mots 
«né en 1922 dans une famille de 


bergers » donnaient l'Impression 
que le président de U Tanzanie 


que le président de 1a Tanzanie 
est d'origine sociale modeste. En 
fait, le père du chef de l’Etat était 
le chef d’une des principales tri- 
bus pratiquant rélevage. 


Israël en juin 1967 , reconnais- ,a discrimination raciale et contre façon durable, comme l’énonçait, l tt déo l 


sance du droit des 'Palestiniens à d’antres aspects de la politique de l'an dernier, le président de la r^^vaeat ne devienne pas un 


une patrie, droit de' tous les Etats Pretoria, l'a coudait à rendre de République, un meilleur équüibre ext *~ 1 

J- 7/. «SmI/ié- mw iVkmiqVne m 1 _—* l.U * — ri oc Ô^lIinif/rnD fin D Àt&o fiait TéCtlTBS dit C07lLl7l€7ll. V 


de là région, V compris Israël, à plus en pins restrictive notre poli 


vivre en paix dans des frontières 
sûres, reconnues et garanties. » 


LE PROBLEME PALESTI- 
NIEN : 


plus en pins restrictive notre poli- des échanges, des activités, des ^ 

tique en matière de cession d’ar- monnaies et des revenus. * • * 

mes et finalement à interdire tout 2 % # / 

J . . . . .. compte, mais des progrès ont été . y*a 

nouveau contrat et t«mte nouvelle accomplis. Indispensables. les aspire 
vente. Je 1 al dît devant le Conseil transferts des ressources des pays encore 

A* lé) êwmimrn JmmU» An . ■ V_. j? t j. j « _ C^^WÎC 


A TRA VERS LE MONDE 


L’AMERIQUE LATINE: 


e L’Amérique latine, elle aussi, 
pire à définir plus nettement 


Chili 


définir plus nettement 
sa propre identité. 


« Le fondement de toat règle- 
ment juste et durable se trouve, 


de sécurité, le 19 jute dernier, en développés vers le monde endêve- Les affinités qui nous lient à ces 


ma qualité de représentant per- ZoppemeRt augmentent Tel sera peuples nous rendent particuliè 


manent. Je le répète ici en tant le cas. cette année, du volume et rement sensibles au respect de la I 


JIUK gb UlUUUte au WVUVV| — «■ __ J J .. . _ ^viav>v»vu 1*U * vtifiwfc trt* 

en effet, dans l’apnlleaUon de ces dne membre du gouvernement du pourcentage de l aide publique dignité de la personne humaine 

nri ncjnefL ^Tiftnmment en et ote trnnçaie. (_) * française Mais ce sont les struc- et à reaipence de tolérance que 

turcs mêmes du commerce inter- ^tre charte réclame et dont. 

concerne les Palestiniens. Ce pen- NAMIBIE PT RHODESIE. national qui doivent et peuvent notw le savons, les nations latino- 

pie. qui a grandi dans les diffi- • NAMlBIt cT . évoluer f~) américaines ont ri Iréouemment 

« IL est urgent que la JVamibie 


cultes, s'est trempé dans les épreu- e IL est urgent que la Namibie 
ves et n pris désormais sa place (-.) parvienne à la souveraine tt 
de partenaire nécessaire pour et à l’indépendance, sous la su- 
toute négociation. IL apparaît de pertdsion de notre organisation 


évoluer 


» La communauté internationale donné l'exemple 

ü'Aflé .ÎÉH /■ W MIT 1 JT «lAÎd JÏU “ 


américaines ont ri fréquemment ' 


parvienne à la souveraineté s’est enfin engagée sur la voie de 
et à l’indépendance. Tous la su- l’organisation des marchés. /..J 


façon évidente qu’une solution du 
conflit n’est possible qu’à la condl- 


pêrôfrion de notre organisation. B 2 tes _ négociations quf vont 
au terme d'un processus consti- s'ouvrir a Genève sur est te ques- 


LE DESARMEMENT: 


s’ouvrir à Genève sur cette gués- « r'_J Certaines iniitatioes 
tion fondamentale, les discussions s'ébauchent (-./ pour une révi- . 


tutionnel auquel doivent parti- «on fondamentale, les discussions seoaucneni <■_./ pour une reoi- 
ciper les formations politiques, qui se poursuivront sur d’autres sion des structures mêmes de 


tion que le droit légitime du peu- dont la principale est le Stoapo. problèmes- importants, exigeront l’entreprise du.- désarmement. Mon 
pie palestinien à l'expression de a plusieurs reprises, nous sommes de la part de chacun compréhen- gouvernement les suit avec intérêt. 


L’ECRIVAIN ET ESSAYISTE 
ARGENTIN JORGE LUIS. 
BORGES, âgé de soixante- 
dix-sept ans, vient d’être 
nommé membre honoraire de 
la faculté de philosophie de 
l’université du Chili U. s’est- 
rendu à- Santiago le 21 sep- 
tembre dernier et, à ce titre, 
y a prononcé un discours. Bor- 
gès avait été décoré au début 
du mois de septembre, par 
l’ambassadeur du Chili à 
Buenos-Aires, de l’ordre * du 
Mérite chilien Bernardo 
O'Biggins. . 


cours d’un accrochage avec la 
police, a-t-on appris de bonne 
source mercredi 
Un troisième « terroriste » a 
été fait prisonnier au cours de 
cet affrontement, qui s’est dé- 
roulé sur la place du Parle- 
ment, dans 1 e centre de la 
ville. 


lapon 


LA REST ITUT ION DU MIG- 
25, à bord duquel le pilote 
soviétique Victor Belenko s'est 
posé au Japon, va faire l’objet 


de négociations avec rU-R-S-S., 
a déclaré, mercredi 29 sep- 
tembre, M. Miki. premier mi- 
nistre japonais. M. Belenko a 
confirmé son intention de 
demeurer aux Etats-Unis à 
des membres de l’ambassade 
soviétique à Washington, au 
cours d'une entretien organisé 
mercredi dans un bureau du 
département d'Etat. 


son identité nationale s'inscrive intervenus en ce sens, avec nos sion et patience. Lo. raison et le II est prêt d soutenir tout e, pr o- 
dans les faits. Mais comment partenaires européens, auprès de réalisme interdisent que l’on s'en position * tendant à un désarme- 


Iron 


concevoir l'exercice de ce droit Pretoria. 


tienne à des slogans et que l’on ment réri. c'est-à-dire & - la des- 


«n R une hase territoriale oui » Il est non moins urgent que rejette l’épreuve des faits. Cette tructian effective des armements 

Sans une oase temwnajc qui . J. rf’/iirfniit nlm rfj> MiennriM nuelAiire.« 


selon laquelle les autorités ùlé- mlqv.es . de l'énergie au déoeîop- international efficace.» 

I CHYPRE: . Paies de Salisbury en ont enfin pement. comme c’est le cas dans .rvirce 

admis 1 e principe à la suite de la seule enceinte qui ait un ordre • LES NATIONS UNIES : 
M. de Guiringaud dit que la 2a récente mission en Afrique du jour aufst complet.: celle de * u est de mode dème 
sntributlon du secrétaire général australe 'du' secrétoire d'Etat la conférence sur la coopération m ème des Nations unie 


DEU X * TERRORISTES » 
IRANIENS, un homme et une 
femme, ont été tués dans la 
nuit de mardi à mercredi 
29 septembre à Téhéran, au 


lui paraît « indispensable » pour américain. Sur cette afjaire, économique inte rnationale. 


s ti est de mode, depuis r origine 
même des Nations unies, de cri- 
tiquer, voire de . brocarder noire 


a obtenir une reprise authentique comme sur le problème causé par * fl est normal que les travaux Organisation pour ses insuffisan- 


» WVOVin: ■*»■**■ >vv — - * r — — — — -m-m.m-mr — r i — — “ , J VI J/lMLLOUSIUlL' |AJU( - OOO LiULÉ/ J«uUlfc 

et le progrès des négociations la Namibie, nous lui avons appor- de cette conférence se ressentent ces ^ relative inefficacité 
entre les communautés chy- té nos encouragements. Sans nous des tensions qui traversent la vie vJe vaudrais dire ici que la 
priâtes ». R poursuit : dissimuler les difficultés qui internationale, tant est twe l'tm- France ne vartaae oas ce scevti- 

L patiçnc, îü^âle’cSsèS^rSSJ- 

tmta ect ÿfttatte maaaeaeit- ti0 „ ^ WaiiOTJ unia m 

. 7 liTm düTis c^s ü tiîiffrs domatnes, ct&s tfistmiïicTit iuLuD^ruahlâ itt ébl 

« LA DÉTENTE TELLE QU’ELLE EST PRATIQUE PAR M. KISSINGER plaçable du d i alo’g ue^t de la 

m («mm (HintuiR, Muta i a /*a t» rnvnniir j, > , s. wna- entre i» h« 


NE PEUT CONDUIRE QU’A U CATASTROPHE » - .Jj^'iMPTAK 

déclare M. André àmalrifc' en visite à Pais m - * 

En visite a* parts. L'écrivain rable à une détente c qui amé - 9 L’EUROPE DES -NEUF*: 


soviétique émigré André a main k livrerait réellement les relations 
était manij 28 septembre l’hôte Est-Ouest a 


accord sur les principes a res- ^ ter re 

icter et sw les buts à affem- » L'Organisation doit devenir 
( -• n réellement mondiale, c’est-à-dire 

rnnrenDr nrc MPinr», ■ ^ accueillir les Etats qui 

L’EUROPE DES -NEUF* « K p riaient, dès lors qufOs rem- 

k Les conflits fratricides de jadis plissent les critères admis du 

. » -I- ^ 


à déjeuner de la presse anglo- a Amalrik observe une évoiu- 


relèvent désormais de l’histoire, droit international et qufüs se 


aux méfiances et aux hosUlitcs déclarent prêts à respecter la 

américaine. Paraissant plus jeune tion intéressante dans l’armée, d’autrefois ont succédé r entente, charte. \ 

3 ue ses trente-huit ans, l’auteur car les idées libérales commencent la coopération et l’organisation. » La France, poursuit M. de Gui. 
e LVMSB. su 7 vma-t-eüe en a se répandre parmi les cadres % L’organisation : c'est drdborü ringaud. salue avec plaisir l'ad- 

1984 ? a répondu avec aisance, mnypirs , les manifestations de celle de l’Europe dos Neuf. D’an - mission d«s Seychelles et souhaite 


mais aussi sans ménagement, à contestation de militaires — en née en année, quelles que soient celle de l'Angola. De mème, ajoute - 1 
toutes les questions, et d abord particulier les récentes défections les difficultés, quelles que soient t-ii, elle se prononce contre toute i 

ml» la TWl lîf îmva B mûri- J . É. ..H. .vl__ I J IV — J*. al '««.totJin- A.k 


sur la politique étrangère araéri- de pilotes — sont une indication les aléas, venus éventuellement de tentative d’exclusion ou de svs- 


calne : « La détente telle qu’elle en œ sens 


l’extérieur, elle progresse. Les Na- pension. Quels que soient les griefs 


est conçue et pratiquée par gnfm, /'écrivain estime que les lions unies le savent. Combien ici invoqués à l’encontre de ceux qui 


M. Kissinger, et qui consiste à journalistes occidentaux & Mus- ont demandé mi représentant per- en sont menacés, des mesures si 


consolider tout ce qui est mou- cou devraient faire preuve d’une moment que fêtais, lors de Vexa- extrêmes ne ■faciliteraient en rien 


nais à VQuest comme à l'Est, ne grande solidarité entre eux, men de telle ou teUe affaire : la. recherche de règlements, bien 

peut conduire qu’à ' la calas- et notamment créer un club qu'à que vont faire les Neuf ? Cette au contraire f..J. » 

traphe », a-t-ll dit. précisant son av ja | œ autorités soviétiques, vitalité de la communauté tient 

cependant que le mouvement qu j « m peuvent se brouiller avec à sa ■ nature même de Heu de c 0 nLnH « 

démocratique soviétique, dont il toute ta presse occidentale », se- réconciliation et. de coopération de sut jounrtiiOTT et la 

se veut le représentant, est favo- raient bien obligées d'accepter. entre nations jadis affrontées, c 'Octobre» (i 973 >. 





jüiHÎî 


«r m 1 


in Ion r? u 


- >:S 





ir 



- l dr>i 


LE MONDE — l" 1 octobre 1976 — Page 3 




' ir " 1 « ni \ 

" «*. #;> 


i 


JA VE RS LE M 


L.tcs^ 

•'il 

a' 1 


AFRIQUE 

LE REGLE WENT du problème rhodésien 

Londres va convoquer sans délai une conférence 
sur la mise en place du gouvernement de transition 


EUROPE 


Pologne 


Allemagne fédérale 

NOUVELLES RUMEURS DE SCANDALE 


29 ® décidé, mercredi 

d’un sou^Semâ?H?*l e ^ ier U formation 

Cette^iSXTKt 

réaction à s»iâJ» ■ e ° c0r8 suscite aucune 
jvabuon a balisbury ,endi en fin de matinée. 

Loi^tes. a ^ 0 rt&Srf’ l ?®f cre<iï après-midi, à 
bntannique. M. Anthony 
Croiamd secrétaire au Foreign Office, a nré- 

îfprogriS * 5^ ** consolider 

rrLr^r^ considérable - déjà réalisé. Il a 

.“TÏ'inWM S 

aB 3 it chargw * Mi Itot Richard, actuel 
%é£i££ aa> * m ‘ * ! ' onu ’ d-8n 

«J-SSïgASÿï M 5 Sîæ 

Rowlands, qu U reprendrait loi-mime contact 


avec M. Ian Smith. H s'est refusé & tout enga- , 
gement précis, se bornant à confirmer le ; 
prochain voyage de M. Rowlands en Tanzanie, 
où ce dernier doit rencontrer le président 
Nyerere* 

Le président . nuxzambicain, M. Samora 
MacheL prédit, dans une interview publiée ce i 
je udi par le ■ Times.», que « la guérilla . se , 
. poursuivra en . Khodéste au moins jusqu'à 
rétablissement cTon calendrier précis pour la ' 
passa t ion des pouvoirs »... 

A New-York, M. Henry Kissinger a salué, 
mercredi, l’initiative britannique comme une 
• « d écisi on sage Le secrétaire ' d'Etat s'est, 
d'autre part, entretenu avec M. Sam Nuioma, 
président de la SWAPO (Organisation du 
peuple du Sud-Ouest africain), en marge du 
débat an Conseil de sécurité de TONU sur 
le problème namibien. M Kissinger a formulé 
l'espoir qu'une conférence sur la Namibie 
p aisse se tenir à Genève. Cependant, selon 
notre correspondant anz Nations unies, le 
-secrétaire d’Etat accorderait la priorité au pro- 
blème rhodésien. 


Lf« COMITÉ DE SOUTIEN " V " U LLLLJ 

AUX travailleurs» Les rapports de SL Strauss avec Lockheed 

™H ne seront éclaircis qn’après les élections 


La longue marche vers l’anité des nationalistes 


Salisbury. — Dans la perspec- 
tive d’une conférence constitu- 
ti onn elle. les leaders Rfrîwiin^ ont 
repris récemment leurs pourpar- 
lers pour tenter, sinon de refaire 
leur unité, du mains de fl*firiir 
une plate-forme commune face à 
leurs futurs interlocuteurs euro- 
péens. M. Joshua Nkomo, fhof de 
file de la tendance modérée du 
mouvement nationaliste (ANjC. 
intérieure), vient de confirmer 
qu'à cet effet il avait- pris contact 
avec M- Robert Mugabe, porte- 
parole de ceux qui mènent la 
guérilla, et que les deux hommes 
se rencontreraient de nouveau 
bientôt. Leurs représentants doi- 
vent se retrouve r . en fin de 
semaine à Maputo (Mozambique) 
pour y discuter d'un «pacte mili- 
taire » — l'expressinn est de 
M. Mugabe — avant d’aborder les 
questions politiques. 

Cette deuxième négociation, 
entre Africains cette fols, est d’au- 
tant plus importante que ses 
résultats auront une influence 
déterminante sur la tr ansi tion 
vers l'indépendance. 

On prête à M. Smith un propos 
selon lequel, si les Africains de 


«US ONT ENFIN PRIS 
LEURS RESPONSABILITÉS » 

(De notre envoyée spéciale.) 

G a baron es. — . > Les Britanni- 
ques ont enlin pris leurs res- 
ponsabilités. » Souriant, M. Jo- 
shua Nkomo, président de l'Afri- 
can National Councll ' (branche' 
Intérieure), commente la déci- 
sion du gouvernement britanni- 
que d'organiser, dans tati deux 
semaines, une conférence cons- 
titutionnelle. Le dirigeant natlo- 
nalfste rhodésien regrette que 
cette décision se soit fait atten- 
dre. mais se déclare satisfait, 
car « elle correspond à (ses) 
souhaits plusieurs lois exprimés ». 

Musique douce et grandes 
eaux : chefs d'Etat, ministres, 
ambassadeurs, représentants de 
mouvements de libération, partici- 
paient, mercredi soir 29 septem- 
bre, à une réception offerte par 
le président du Botswana, Sir 
SeretsB Khama, dans les jar- 
dins de sa résidence, lorsque 
la nouvelle s'est mise à circuler. . 

• Félicitations », s' est aussi- 
tôt exclamé l'évéque Muzorewa, 
leader de TA.N.C. extérieure, en 
serrant fa main de M. Ted Row- 
lands, secrétaire adjoint au 
Foreign Office. U satisfaction 
des . nationalistes était partagée, 
mercredi soir, par les . chefs 
d'Etat et délégués africains pré- 
sents à Gaberones. 

il pouvait difficilement en être 
autrement- puisque la Grande- 
Bretagne ne fait que répondre 
aux vœux des présidents dits de 
« première ligne » (Mozambi- 
que, Angola, Tanzanie, Zambie 
et Botswana). 

Mardi soir, M. Ted Rowlands 
avait rencontré les présidents 
Kaùnda (Zambie) et Seretse 
Khama. Il devait s'entretenir 
jeudi avec les leaders rhodé- 
siens. Selon des sources diplo- 
matiqueg, M. Rowlands se ren- 
drait dans les Jours qui vien- 
nent en Tanzanie et eu Mozam- 
bique. - 

Le lieu où se tiendra la confé- 
rence resta encore' indéterminé. 
Certaines délégations avancent 
la Zambie, d'autres préfèrent 
PHe Maurice, paya du pré siden t 
en exercice de l'Organisation 
de f unité africaine .(O.lLAJ. 

il reste maintenant à savoir 
qui prendra place autour de. la 
table de . conférence Salon 
U. Nkomo. Il y aura IA les 
» leaders authentiques », et se- 
lon révêqus Muzorewa, les « etf-, 
. rlge&nts-clés du peuple de 73m-.- 
babfva ». Mais tous deux refu- 
sent de citer des noms — & C. 


notre envoyé spéciol âétatH’ÏÏSÊ S 

rc iï moins deux rixes entre soldats 

pour par- Rh od ésle par vena ient à s'en- des mouvements rivaux flanc je$ 
f S ® 1 gouvernement «per- camps d’entrainement ttrtmrmmB 

■ f 7 ®***®*® mar §e de manoeuvre a. situé; en Tanzanie. Les sept re- 

ie face a A 1 exception de l'évéque Muzo- présentants de la ZAFU au 
r ^euro- rewa, les principaux dirigeants d’un comité militaire de dix-huit 
africains de R hodésle v ien n en t de membres se seraient retirés. La 
passer une dizaine d'années, soit ZEPA compterait aujourd'hui en- 
fin prison soit en exE. Jusqu'à la tre sept mille et dix mille hôm- 
date de l'indépendance du Mozam- annês et entraînés, alors eue 
bique, le régime européen de Salis- la ZAFU ne disposerait que de 
burya pu prévenir, avec l’aide quelques centaines d'hommes, 
de Pretoria, toute action sérieuse r .„ TM L n hi „ 
de la guérilla. L'unité du moove- 


L’armature 


torité s’impose à tous. 


(Mozambique), qui lui offre asile 


l'évéque Muzorewa et autorisée 
par SâliBbuxy. ... 

' ' Le semblant d'unité n'a pas fait 


avec Ml Smi th l'offre dion tiers mier plan. - 
des sièges an Parlement de 
Salisbury, faite aux représentants 

SS % *£ Antagonismes ethniques 

dans rassemblée actuelle) A cette La falblesle et les divisions 
époque, M. Nkomo (ZAFU) vivait actuelles de l'équipe dirigeante 
sa fliriAmp ann ée de détention au des nationalistes renforce le ris- 
même titre que mm. Ndabaningl que de réalignement de leurs 
Sithole et Mugabe (ZANUi. La troupes sur des critères ethniques, 
neutralisation, par le régime euro- Sons la dénomination de Mata- 
péen. de l’élite politique et de la haTw (Ndebele) — nationalité de 
guérilla africaines avait propulsé Ml Nkomo, — on regroupe géné- 
sur le devant d’une scène poil- râlement des populations instal- 
tique africaine vide un ecclésias- lées flans le sud et le sud-ouest 


tique assez effacé. 


du pays, qui forment le quart de 


En fgit, le clivage essentiel la, population a-frWing et s’ojf 
s'est opéré en 1963, deux ans posent traditionnellement aux 
avant la rupture entre Salisbury washnnn. du Nord, de -l'Est et du 
et Londres. Fondée l'année pré- Centre, lesquels sont de loin les 
cèdent® par M. Nkomo, et bannie plus ' nombreux et rassemblent 
au bout de huit mois, la ZAFU a plusieurs -ethnies de même langue 
alors perdu une fraction de ses (les Zezoru comme. M. . James 
militants qui ont formé la ZANU, Chikerema, les Shangaan comme 
dont les animateurs étaient le pasteur Slthole, les Kaxanga 
au - départ le pasteur - Slthole, - comme MTMugabe ou encore les 
MU. Robert Mugabe, Herbert Manyitra , comme l'évéque Muzo- 
Cbltepo et ’Edson slthole. Chl- rewa). Dans les campagnes, et 
tepo a été assassiné L'an dernier même. fl»r»B les « tovmshtps », 
à Lusaka (Zambie), M. Edson l'antagonisme Mftteheie - Mwj«h«nft 


Slthole est porté disparu' 
le début de cette année. 


iis demeure latent. STI est m/dns 
le sensible; en revanche, au ni-vean 


pasteur Slthole. qui 3 longtemps des états-majors poîiilco-iniütai- 
fait figure de pr esonna ge - clé, tes; H se retrouve -dans 1 le recru.- 
semble avoir été mis à l'écart . tement . des trpu pçs. „ t.p plupart 
depuis quelques, mois. V recrues rie îa TOPA, venues^ de 

s ’ 4'egl**ïrontdlÎBr. Mozambique, 

H W : - - ■ ygit L d'rmgh’a ■ 

Une oppesmm Sltmpf . ££ président Nyexe» a d&fluéé 
lafanfa ' récemment que si, après airoir 

laltillic obtenu satisfaction. -les leaders 

„ .«J.™ afiicaftns dé Rhodfete 1 'denfed- 

Créé en . 1970 par^L . Jam « ; : Paient xUvîsés^ * fl» ee rwiÆ^iit 
ChfkmCTcia, le Ja- ridicules *. Les «chefs 
mais été que lTige des tmta üves calnsT^comnienoÊr par le 
avort^es de rëeoncma te deux tanzanlen ont . mnltlpUËa& 

ftèr» ennemis , la ZANU. rt _b pressdons . etjee ûtoppsche s demte 
ZAPU. Son Infl u CTf ee e^,fa^e pour éroo queWse 

sur le ■ terrain ; ■ la guérilla - ara répète la situation, de l'Ammlâ. 
a nné e s 1972-1074 a été ls _falt, o4,,jg. mouvement' '' nfttiwwL|» fe 
avant tout, de l'aile année de 'la- ^vÀ^ th:. a là dstédtttndépèiL 
ZANU, et •d3e n’a earmujnmvdes f&cttihà pratiqu^^t 

sncràs Urmtés dans le ncædetle înêconcOiabies, ce qui a. oœc&t- 
nord-est du pays. La lutte azxnee ■ bôà g plorrâêr Vb " pays maniiTlk 
TQfi Çée ce tte aimée, om gnmje ^ favorisé des interrôï- 

la ftontiére du Mozambique. lar ttana ertArteores. . TT 

la ZIPA <!)■ semble être ammee & > 

en partie par des: cadres de te, JEAN-CLAUDE POMONTÎ? > 

ZANU. ' De puis sa fo ndati on, 

en 1975. la ZIPA-recrute sortc^; i« - y - • ■ •• ;î * 

dans l'est et le^ TOÿ g» j 'feyaANÎr : ülalài zutteala itr\r 

zones traditionnelles dTnnn encB ^n. Zimbabwe ; zapu : utuou 

de la 21ANU; Une tentataveL.de . jccacato^ dn zitnnabw*^ 


en 1975, la ZŒPA^recrote s 
Hans l’est et le- . centre du 


Le p r ésident de la Diète polo- 
naise a opposé une fin de non- 
recevoir, mardi 28 septembre. & 
la demande d'agrément formulée 
par les 'fonda Leurs du Comité de 
soutien aux travailleurs victimes 
de la répression, constitué le 
23 septembre. Outre les dix intel- 
lectuels cités alors (le Monde du 
30 septembre), quatre autres per- 
sonnalités figurent- parmi les 
initiateurs de ce groupe: 
avocate, M" Steinsberg ; M. Adam 
Sgczyplorsid, professeur d’his- 
toire ; le peintre Zlembtnskl et le 
Père Jan ZSeja. 

D’autre paît, des ■ prédisions 
sont parvenues à Paris sur les 
conditions dans lesquelles s'est 
déroulé, eh septembre, le procès 
des ouvriers condamnés pour les 
émeutes de.' Radom. A deux 
reprises des groupes de jeunes 
tentèrent d'assister an procès. 
“Une première fols ils furent 
appr éhe ndés dès leur entrée dans 
la salle et emmenés, menottes 

EUX mftlna. . au nommlaariat. 

voisin, où rùn d'eux, Lodvlk 
Dam. fut traité de « Juif » et 
passé à ta b ac, n a porté plainte. 
Une seconde fols le groupe pot 
assister au procès, niais fut 
appréhendé à la sortie du tribu- 
nal ; tous ses membres, notam- 
ment ' SOL Dora et M&rek 
Tomcsyk, furent battus, en par- 
ticulier sur la plante des pieds. 
Les familles des accusés avalent 
été également dissuadées d'assis- 
ter au procès, mais elles pâmèrent 
outre aux avertissements. 


De notre correspondent 


Bonn. — La campagne électo- 
rale se termine dans des rumeurs 
de scandale, qui atteignent aussi 
bien le parti social-démocrate 
que la -démocratie chrétienne. Le 
ministre président de Hesse. 
M. Osswald GPDP.), s'apprête à 
démissionner après les élections. 
U est accusé d'avoir couvert des 
opérations douteuses effectuées 
par la banque centrale du Land. 
D'autre part, des sociétés auraient 
obtenu la concession du parking 
et des restaurants de l’aéroport 
de Francfort en échange de 
« dons a au parti social-démo- 
crate de Hesse, allant jusqu'à 

1 TrriiUrm de DM. 

Mats ce sont les rapports entre 
M. Strauss et la firme améri- 
caine Lockheed qui continuent à 
faire couler le plus d’encre. Cha- 
que Jour apporte son lot de bruits 
contradictoires, obscurcissant une 
affaire déjà passablement compli- 
quée. On sait que des dossiers 
sont portés manquants au minis- 
tère de la défense, qui concernent 
-la période où ML Strauss était 
ministre- de la défense (1953- 
1962). 

Le président de la CLS.U. bava- 
roise a tout d'abord démenti 
avoir enlevé des dossiers portant 
sur l'achat des avions Starflgh- 
ters, fabriqués par Lockheed, puis 
U a reconnu, le mercredi 29 sep- 
tembre. qu’il avait fait transpor- 
ter en 1967 quatre à cinq cents 
dossiers du ministère de la dé- 


J-J UUA I ff uu ULUUVC- 7A10TT ô ]o TTDA AWtllMes 

ment nationaliste ne s'est Jamais 5“?? £ 
vraiment réalisée et ni la prison, 5^5. 
ni 3e maquis, ni l’exH, n'ant encore 
fait apparaître lin Chef dont l’an- 


L'é ventaDactuM de la ctexse a PP EÜ « le cammandement de ce 

POUSSAS 

SIkS ® j-^moPtent au^ moins ^au Lusaka qu’un règlement ne serait 
d2Sto^B7rfnnv^Sin d? jSSggff. 6 -n atlopaJistes 

tetavrf* 8 m^ e ÎSL wS**’ SS?^ oonS^Le « institutions 

ae»jrA-F»gi >?.«gv î*j» s.fs^ssi sa 7 £.K£ 

tq - jmx?® iiPSS 1 mlnlstratian, une redistrifaatiaii 

can nabonal- Councll ULJLCJ. Emouéena et le teanatert des 
org anisati on créée en • 1971 par mnmne ds nmrfni>t.fnn A Tl T, I r Wn+ 


Grdnde-BreŸagnfe 

Le congrès travailliste condamne le principe 
de l’élection dn Parlement européen 
au. suffrage universel 

• De notre envoyé spécial ■ 


^ moyens de production à un s Etat 

antorfeee populaire» 


La ligne politique de M. Nkomo 


long feu et l’on entend dire que, et de ses partisans de la ZAFU 
depuis là sciss ion dè l’AJN.C. en est assez, différente. M. Nkomo 
septembre 1975, M. Nkomo en pré- s’est montré ferme, avant tout, 
slde VeaÜé interne n et l'évéque sur un transfert rapide aux Afri- 
Muzorewa 1’ « aüe extérieure s. La cains du pouvoir politique. Ses 
distinction n'est pas exacte. S "vues sur l'économie sont beau- 
3 'évêque a choisi l’exil volontaire coup Plus libérales, et son équipe 
voilà un an, son état-major est compte un bon nombre de mem- 
demeuré presque au complet à bres de 1’ « establishment » africain 
Salisbury. C'est -à partir de Bulà- en Rhodésle, de - l’homme 
wayo, un fief de longue date, d'affaires à l’avocat, en passant 
qu'opère avant tout l’équipe de -P sx le fermier aisé. D n'est pas 
M. Nkomo. impossible d’ailleurs quTmepar- 

H n’est pas plus exact d’oppc- tie de r état-major de l’evêque 
ser r Muzorewa le müitant » à Muzorewa, qui- se recrute dans 
«Nkomo le modérée. L'évêque les mêmes milieux, rejoigne 
méthodiste esti avant tout, -un H- Nkomo an es où l’évéque se 
conservateur qui, voilà un peu retirerait de la scène ou rsoon- 
plus de deux ans, négociait encore cerait à y jouer un râle de pre- 


BlackpooL — Personne n’a été 
surpris, mercredi 29 septembre, 
de voir le congrès travailliste 
condamner à une large majorité 
le principe des élections directes 
pour le Parlement européen. Ce 
vote n’aura d'ailleurs a ucune 
conséquence pratique, le gonver- 
jument .ayant fait savoir quH 
> n’entend pas revenir sur ses enga- 
gements et qu’il présentera de 
toute manière le projet, de loi 
indispensable à" la Chambre des 
communes. 

Là décision de Elackpool mon- 
tre surtout que les cadres mili- 
tants — et . la majorité du comité 
national exécutif du Labour — 
refusent, axi fond d'eux-mémes. 
d’accepter le verdict .du référen- 
dum qui a confirmé l'entrée du 
Royaume-Uni dans la Commu- 
nauté européenne’. Ces* « anti- 
- européens», éprouvent, -certes, un 
peu d'embazrês à .défendre Leur 
position. Comment, au - nom de 
principes socialistes, s'opposer à 
des, éleçtions démocratiques ? Au 
surplus, les adversaires du Mar- 
ché « wnmTm n'ont- Us- pas tou- 
jours soutenu qu’ils s'opposaient 
aux institutions de Bruxelles par- 
ce que celles-ci étaient trop 
bureaucratiques et ne reflétaient 
pas les aspirations populaires ? 

Aussi les adversaires d’un Par- 
lement européen élu de façon 
démocratique ont-ils été amenés 
à soutenir' que l’Assemblée de 
Strasbourg serait, dans tous les 
cas, une véritable «escroquerie» 
ne tenant aucun compte des 
véritables désirs des' citoyens. Sans 
craindre de se contredire, .ils 
ajoutent qu’un . Parlement élu 
conduirait Inévitablement à l’ins- 
titution d’un Etat fédéral euro- 
péen, et, par conséquent, à la 
fin de la Grande-Bretagne-. 

Certains de ceux oui ont atta- 
qué le ■ principe des élections di- 
rectes au congrès de Blackpool 
ont cependant révélé avec plus de 
franchise le fond de lenrjgensée : 
le combat contre le Parlement 


européen n’est qu’un premier 
pas- sur la route menant à la 
rupture des -liens avec - la Com- 
munauté. 

De toute manièr e; le débat de 
Blackpool a été dominé beaucoup 
jHBfrM par la. logique que par 
de vieilles passions, sinon, les 
congressistes auraient peut-être 
admis un peu plus aisément l’idée 
qu’en envoyant des élus britanni- 
ques siéger à Strasbourg, ceux-ci 
se trouveraient en mei lleure posi- 
tion pour Influencer révolution 
de la Communauté dans le sens 
souhaité par beaucoup de tra- 
vaillistes. 

Cette affaire a également fourni 
à la pttne.TiP rm» nouvelle occa- 
sion d’attaquer M. ■ Callaghan 
d'une façon , très directe. Cette 
tâche a été brillamment menée 
par M. .Ian MLfcaxdô, l’un des 
plus vieux membres du comité 

exécutif nfttlivnftl 

Auparavant, toutefois, ü a eu 
recours à un argument inédit pour 
combattre les élections au. Par- 
lement européen; Selon lui, une 
telle procédure aboutira inévita- 
blement à un « massacre » des 
candidats, du Labour, car les tories 
seront, dans l'ensemble, bien plus 
Intéressés que les électeurs tra- 
vaillistes par la politique euro- 
péenne. Autrement dit. on abou- 
tira de "cette manière à renforcer 
la majorité antisocialiste à l'As- 
semblée de Strasbourg. 

Ayant fttnri sem é l'Inquiétude 
dans le cœur des congressistes, il 
ne restait à M. Mlkardo qu’A 
exercer une c vendetta » longue- 
ment méditée. Il a- cité en effet 
un réquisitoire, vieux de quelques 
années il est vrai, contre la Com- 
munauté en général, et le Parle- 
ment européen en particulier. 
Calculant ses effets, M. Mlkardo 
a fini par se tourner vers le 
premier ministre assis à la tri- 
bune en révélant que l’auteur de 
cette diatribe était un certain 
James Callaghan_ ~ 

JEAN WETZ. 




ZANU et 


Les Cnciussures 



sont en vente 

dans les boutiques Yves Saint Laurent 
dans les principales succursales Bail y; 
et îes meilleurs spécialistes. 


fense au ministère des finances, 
qu'il venait d'occuper dans le 
gouvernement de grande coa- 
lition. 

Le chef de cabinet de 
M. Strauss a montré ces dossiers 
à la presse mais des quatre à 
cinq cents, il n'en reste plus 
aujourd’hui que quatorze. Ceux- 
ci contiennent des coupures de 
presse ainsi que des lettres de dé- 
tracteurs ou d’admirateurs. Rien 
d'essentiel sur le plan politique. 
Quant aux autres dossiers, selon 
te collaborateur de M. Strauss, ils 
ne concerneraient pas l’affaire 
Lockheed. 

Des documents sur l'achat des 
Starfighters, il en existe pour- 
tant- au ministère des finances 
qui eut, bien entendu, son mot 
a dire sur 1e contrat. Jusqu'à 
maintenant, pourtant, personne 
ne semble s'être soucié d’y jeter 
un coup d'œil, ni 1e cher du ser- 
vice anticorruption du ministère 
de la défense, chargé d’une en- 
quête administrative sur d’éven- 
tuels pots -de -vin, ni la Cour fédé- 
rale des comptes, qui eut à se 
prononcer, au milieu des an- 
nées 60, sur les anomalies du 
marché passé avec la firme amé- 
ricaine. 

Seuls sans doute les documents 
rapportés des Etats-Unis par 
M. Erfce!. secrétaire d’Etat à la 
justice, permettront de faire tonte 
la lumière. 

DANIEL VERNET. 


Espagne 

Tandis que les postiers 
reprennent ie travail 

(M ORDRE DE GRÈVE GÉNÉRALE 
EST LANCÉ A MADRID 
POIHÎ lf I” OCTOBRE 

MAdrid (ALF-P- Reuter J. — Des 
syndicats et partis de gauche ont 
lancé mercredi 29 septembre un 
ordre de grève générale à Madrid 
pour le vendredi 1* octobre afin 
de protester contre la mort de 
M. Carlos Gonzalez Martinez, étu- 
diant de vingt et un ans, qui 
avait été blessé par han» au cours 
d’une manifestation le 27 sep- 
tembre et qui est mort le lende- 
main A l’hôpital Selon la police, 
le jeune hnamma aurait été victime 
d’extrémistes de droite. 

Plusieurs centaines de jeunes 
gens ont défilé mercredi dans la 
rue où l'étudiant avait été blessé, 
déposant des œillets rouges sur le 
trottoir, et des arrêts de travail 
ont eu lieu dans diver se s usines de 
la capitale. La grève des postiers, 
qui durait depuis le 22 septembre, 
parait en revanche se terminer. 
Le directeur des postes a accepté 
mercredi d’engager dés pourpar- 
lers avec les représentants des 
grévistes, à la demande person- 
nelle, selon certaines sources, du 
roi Juan Carlos. Trente-cinq mille 
employés des postes ont repris le 
trav ail mercredi soir, mafg la 
situation ne redeviendra normale 
que dans plusieurs en 

raison du retard accumulé. 


Pays-Bas 

LA LIBÉRALISATION 
DE L'AVORTEMENT 
EST ADOPTÉE PARIA CHAMBRE 

(De notre correspondant} 

Amsterdam. — Bien que l’avor- 
tement soit ouvertement pratiqué 
an ■ ïfeys-Bas, ü reste officielle- 
ment Interdit par le code pénal 
Après de- longues années d'une 
pratique illégale mais pourtant 
tolérée, par la justice, un pas im- 
portant est fait sur la vote de la 
libéralisation officielle de l’avor- 
tement. Le mercredi 29 septembre, 
les. 'députés ont approuvé, par 
83 voix contre 58, tm projet de 
loi à l'initiative des parlemen- 
taires sodallstaa — qui appar- 
tiennent & la majorité gouverne- 
mentale — et des libéraux conser- 
vateurs de l’oppositio n . 

- Mais avant que l'avartament 
soit officteBement autorisé dans 
te pays, la loi doit encore être 
soumise au Sénat, où quelques 
libéraux conservateurs refusent 
de suivre leurs collègues du Par- 
lement. L’acceptation de la loi 
n'est donc pas encore acquise, 
d’autant plus que te ministre de 
la- justice, vloe-premter ministre, 
ML Vaa Agt, ca t holique convaincu 
et hostile à l’avortement, doit 
contresigner te loi pour qu'elle 
paraisse au Journal official néer- 
landais. H a déjà laissé entendre 
qaT. pensait refuser de le faire. 

M. V. T. 
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EUROPE 


Encombrante Allemagne 


("Suite de ta première page./ 
Comme a paraissait — bêlas ! 


de la communauté grâce à la 


Inévitable que les Allemands CECA (2), devait fou rnir un Jour 

eussent, malgré tout, le désir asse * 


<te ù Sas être «■*»*« ***** de 

tout A lait exclus de l'histoire, 1 ^ Sst et VOuest. 


dariB le dessein gaulliste, ne .pou- 
vait être, bien entendu, que 
conduite par la France, et à la- 


tte rêve que de devenir autant 


de Suisses. 


Les < leçons » du chancelier 


Aujourd’hui, brusquement, tout 
cet édifice de certitude parait 
Jeté à bas. Le ciel de l'Europe est 
vide et plus personne, de 
Bruxelles & Strasbourg, n’ose 
encore rêver d'union politique. 
Les voisins de l'Allemagne glis- 
sent, l’un après l’autre, dans des 
aises épuisantes. .Sans "que l'on 
sache très bien s’il a vraiment 
grandi ou si sa taille bénéficie 
seulement de l’effet de comparai- 
son, le « nain s allemand parait 
so udain, dans ce décor, terrible- 
ment grand. 

M. Helmut Schmidt, qui appar- 
tient de surcroît & la première 
génération de dirigeants osant 
assumer sans complexe leur 
passé dans la wehrmacht, donne 
également sans complexe 'des 
leçons & ses voisins « mala- 
droits ». H exige d’eux une poli- 
tique anti-inflationniste sérieuse. 
H menace de rationner les Ita- 
liens dont Bonn finance l'inter- 
minable « happening # politico- 
économique. Il sermonne le pa- 
tronat français aux réflexes 
v archaïques ». H électrise la cha- 
touilleuse dignité des gaullistes. 
U n’en faut pas davantage. Re- 
lire les journaux depuis un an à 
la rubrique Allemagne fournit 
une incroyable Collection d’évi- 
dences : la vieille hantise d'un 
bloc hégémoniste de quatre- 
vingt-cJnq millions d’Allemands 
réunifiés au coeur d’une Europe 
malade obsède & nouveau. A la 
vision ingénue -d’ une Allemagne 
des tartines beurrées et des fêtes 
de la bière se substitue — sans 
transition — le spectre affolant 


privilège exclusif de quelques 
gaullistes. Comme n est toujours 
coûteux de reconnaître ses pro- 
pres maladresses, on met volon- 
tiers la « réussite allemande » 
sur le compte d’une « étrangeté » 
décidément Inexplicable et dont 
on doit se méfier. C’est ce qu’on 
pourrait appeler la déviation 


c exotique » de la germanistique Interdits les rêves appoliniens. Et 


française. Bref, Les sentiments 
obscurs ajoutés an jargon touffu 
de la politique européenne enva- 
hissent & nouveau une « expli- 
cation » de la RFA. qui mérite- 
rait une impeccable clarté. 

A Berlin-Ouest, un conseiller 
politique occidental reconnaissait 
devant nous : « Beaucoup de 
diplomates, et notamment fran- 
çais. entretiennent les mêmes 


i ^ p^us tam ortant,. Les efforts 


V Allemagne, Ils disent: de Gaulle 
avait raison, le danger viendra 
un four des Allemands . Il faut 
s’entendre avec les Russes — » Il 
est vrai qu’à Berlin la France 
paraît de loin la plus vigilante 
gardienne des prérogatives alliées 
sur la RFA. 

Les Allemands, on s’en doute. 


Q-apprédent pas. Las rtftedons <** ***** par te toflfa enflas 
aigres-douces — voire tout à fait dégagement américain sur le 


rn __ continent et du renforcement de 

aigres — se multiplient dans une rr “ ' “7 U , “ , 

^ l’armée soviétique, tes rapports 


presse qui fait ses délices des 


errements latins. Les lnterven- tiDixe ^ les Etats-Unis 


taons brutales du chancelier sur la 
scène internationale comblent, & 
l'évidence, l'amour propre du petit 


ne se résumeront pas toujours à 
une docilité unilatérale. 


biais c'est naturellement au 


peuple, -dont un journaliste de dn probI ème de la léunifï-i 

Hambourg amis disait qrfn avait SSuu ^fl-on pett . pSëte 


« envie de se sentir que IqtSun ». ^^ 0 ^ les pinT déncateToffl- 
En outre, tous lffi «rangera en ^goent la conférence de 


d’un aigle renaissant: des cendres çants, diplomates, journalistes) 
de Stalingrad, quoique (pro visai- avec les Allemands notent un 


relation quotidtenne («ramer- Hel3in3d & ^ œlicessimi3 f^tes 
f ***’ , au nam de VOstptiUtlk ont désa- 


xement?) déguisé en spécialiste 
du management industriel. 

D’où le remue-ménage énorme 
que suscite, de l’autre- côté du 
Rhin, le moindre glissement 
« droitier » de la politique alle- 
mande et la plus dérisoire 
outrance de AL Franz" Josef 
Strauss. De nouveau, 'la phobie 
anti-allemande fait recette Jus- 
que dans certains milieux germa- 
nistes de l’Université. La pro- 
phétie .angoissée n'est plus le 


avec les Allemands notent im r^T- 

Ornent La question de Berlin 


Iran interioratems. I* maso- n’est plus au centre des préoccu- 
chisine politique auquel ceux-ci rï 


Patto internationales. La cüplb- 
co nd a mnfa appai- mondiale — de Pretoria à 


tient déjà au passé, e Mettez-vous sollStfelïïmre 

a nofrep^. muim^t devant StaÏÏhouette du «mur» SS 


gll6. A I étrtXTlffiSr, Oïl Tl OtmB 7a 


\ThZ Allemagne même, la «léuniflca- 
^ tien», devenue simple attirail de 


Uphréséolo^e électorale^ ne 
mobilise apparemment plus . les 


au-delà d es frontières. On ne peut 


trouver cela normal. » 


L’orgueil national 


Depuis quelques mois on a pu de la Révolution ne saurait avoir 


noter une vague — et encore la même signification dans une 


timide — résurgence des senti- Allemagne qui ne s'est guère sen- 


ments an moins « patriotiques » tle nation que durant quelques 


en Allemagne. Ce n’est certes pas dizaines d’années : détail trop 


un hasard si. cette année, les souvent oublié- La part étant 
deux grands partis ont fait Lmpri- faite des préoccupations électo- 


mer les couleurs nationales sur raies, ü est bien rHmMia en RFA. 


toutes leurs affiches. Les jouraa- de trouver des Interlocuteurs vrai- 


oublie parfois qu’elle était inscrite 
au cœur de la politique d'ouver- 
ture à l'Est et que ta. Willy 
Brandt lui-même prit grand sain 
dans ses négociations avec l’Union 
soviétique de ne rien accepter qui 
la rendit Impossible. Au point 
d'oublier même que le problème 
de Berlin demeure intact et que 
dans le monde de 1976 U n’y a 
plus que deux pays coupés en 
deux: l’Allemagne et la Corée. 


listes étrangers « couvrant » la ment intéressés par des èvoca- 
campagne électorale ont été sur- tlons de «l’Ame ou de l’identité 


pris d’entendre le Deutschtand allemande b, ou même sensibles 
über ailes entonné k la fin des aux références traditionnelles & 


réunions de la CD.ü. Le vide 


réunification dont aucun 


psychologique laissé dans le pays homme politique ne saurait se 
par l’effilochage d’un certain dispenser. Il est vrai que peu de 


« lève socialiste » & la Brandt 
tend tout naturellement à être 
rempli par un étrange regain 
patriotique qui prend, pour l’Ins- 
tant, la forme d’une satisfaction 
d'être « les meilleurs ». Les nou- 


pays donnent autant que l'Alle- 
magne i Impression d'être encom- 
brés de choses a non dites ». ■ 

A ce genre de question, une 
jeune femme de Brême, profes- 
seur de beaux-arts, nous répon- 


Réflexlon d’un diplomate & 
Bonn : « Les Allemands ont cette 
qualité indéniable qui leur permet 
de ne pas dévier <Tun pouce des 
objectifs qutüs se sont fixés . fi 
n’est pas impossible qu'ils réorien- 
tent. un jour tous leurs efforts 
vers la réunification. St les deux 
Allemagne» décidaient demain de 
se rapprocher, qui pourrait les en 
empêcher 7 » 


velles contraintes du réformisme dalt en éclatant de rire : « Etre 
et l'Inclination technocratique que Allemande ? pour moi, cela signi - 


JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 


connaît tout Etat moderne entrai- fie Indiquer cette nationalité sur 


nent en RFA. un lent dépérisse- 
ment du fédéralisme. Celui-ci 
pourrait bien & terme modifier 
sensiblement le contenu et le ton 
de la politique Intérieure alle- 
mande. 


les fiches d’hôtcL » A Cologne, une 
dame interrogée sur la réunifica- 
tion. nous murmurait en haussant 
les épaules : * Personne n’y croit 
plus. Du mains, pas dans un ave- 
nir prévisible. Pour mes arrière - 


(2) Communauté européenne du 
charbon et de l'acier. 


(3) c L'Allemagne », éditions du 
Seuil {«Petite Planète»). 


Pour troublants qu’ils soient petits-enfants peut-être. » Toutes 
ces quelques symptômes ne justl- ces réflexions sont encore beau- 


fient certainement pas les cris coup plus courantes que les 


d’alarme un peu mécaniques 
entendus à l'étranger. Pas plus 
que ne doivent être exagérées les 


témoignages de meurtrissures 
patriotique. 

Alors? Vision un peu mièvre 


quelques manifestations tout à d’une Allemagne obsédée de bien- 


fait marginales du nèo-narisme ; 
ni même la surprenante 


être et de jouissances climatisées 
eu description dramatique d'une 


« décontraction » avec laquelle Allemagne k nouveau guettée par 


sont désormais publiées outre- ses démons? Ces deux types de 


Rhin, boutes sortes de littératures réactions françaises paraissent 
sur la période hitlérienne. Vu de également inacceptables. Fent-on 


Bonn on comprend aisément en avoir d’autres ? Au terme d'une 


l’agacement des Allemands devant longue tournée en RFA, et pour 
l’Image caricaturale et trente- autant que vaillent les très sub- 


natre de leur paya qui continue à jectives « Impressions de 


être donnée A partir de ces élé- 
ments. 

De même, le fait de signaler 
quelques symptômes d'une sorte 


voyage », on peut au moins 
tenta de mettre de l'ordre dans 
quelques idées utiles. 

La première est qu’il paraît 


de quête confuse d’un nouvel- illusoire d’imaginer une « super- 
« orgueil natl""» 1 » ne signifie Suisse » comme seul avenir de 


pas que toute l’Allemagne soit l'Allemagne. Four reprendre la * f 

brusquement saisie par le natio- belle expression de Joseph J “ nr ^-iu^ uuJAJS i 
naiism e. Bien as contraire. An Rovan (3), il ne saurait y avoir * I D f^TftwSVuwr B 

demeurant, le concept «national» de « nation sans histoire . ». Et Lfl 1 U HUBWOTOffltt ■ 

tel que nous 1e vivons dans la sans grand dessein collectif. Au- mv ph , ■ 

Rance héritière des Capétiens et delà des apparences matérialistes, *» — — — *4 



lest une nouvelle /AZ 

méthode de remplacer/ 
vos cheveux . i . 
perdus, maintenant \ u 
cfisponâbie /V^ 

|en France. — 

Pour reoewfr tous 
rensagogmems ' lÿA- 
veufflez envoyer le coupSr*^ 


Nom 

Adresse 


lum UH 17A76 
TRRNSftJUfT 

wmunomt 


Avant tes élections du 3 octobre 


quelle la Ruhr, ™fag au service derrière le bonheur placide dés 


e Spiessbürger » (petits-bourgeois) 
alle man ds, n est de fait qu’un 


assez de chevaux-vapeur pour étrange malaise continue d'être 
cavalcader à ég al» distance de perceptible. Une « difficulté 
l'Est et de l’Ouest. d’être» particulière, un se n t ime nt 

Tt semblait alors tout & fait d'inachèvement, le poids d’an des- 


[évolution do droit monjoe à la te 
une certaine libéralisation et une répression politique accrue 

Bonn. — Quand, en 1973, a commencé en gouvernement a toutefois pris des mesures 


tin trop étroitement bridé. Aucun 


la mystique européenne apportait II semblait alors tout à fait « inaœév^ra^Iepo^ tfün d»- I 
un providentiel idéal de rempla- Incongru de se demander si fin toïp étroitement hridfc . Aocm 

cernent Les jeunes Allemands des quelqu'un pouvait vraiment être ne^^tt em^ctor te ; 

années 60 eux mêmes ne répê- à la fois et Indéfiniment géant V 1 ® 111 * aHemano de grandir et,| 

taient-lls pas volontiers « je ne et « nain ». Comme de mettra en “““ * ® zf 

suis pas Allemand, fe suis citoyen doute le postulat selon lequel £OTAN °” dtnvertlr sa 

d'Europe » ? Une Europe qui, soixante millions d’Alle m a nds ne vigueur reconquise, 
dans le dessein gaulliste, ne pou- caressaient désormais plus d’au- r . a. 


Le simple poids économique de i 


l’entraîne déjà poUtiquement et 
militairement sur ces chracdns 
d’autant plus dangereux, à l’ave- 
nir, que sera plus grande notre 
faiblesse. De ce point de vue-là, 
ta. Michel Debré a raison de le 
rappeler régulièrement, Ü n’y a 
pas de plus grand risque pour 
l'Allemagne que la faiblesse fran- 
çaise. Voici déjà la RFA. placée 
devant le vieux défi qu’oppose 
depuis toujours rhlstcdie aux 
Allemands, à qui ont toujours été 


Bonn. — Quand, en 1973, a commencé en 
République fédérale d'Allemagne la seconde 
législature du gouvernement de coalition llbé- 
rale-séctaliste. il semblait qu'après avoir consa- 
cré trois anées à la politique étrangère 
M_ Bakndt allait passer à la réalisation de sou 
slogan de 1969 > « Nous voulons oser plus de 
démocratie. » A la veDle des élections du 
3 octobre, le bilan est mitigé et même côntra- 
tfiefon. Durs de nombreux do m aines de la 
Tle sociale et juridique, une incontestable llbé- 
ralfsmon s’est produite. 

Confronté à des actes ^ terroristes », le 


gouvernement a toutefois pris des mesures 
actives annulant les efforte de libéralisation 
du droit, accomplis à partir de 1968, C’est 
ainsi "que les diverses réformes pénales ont 
abouti à la réd u c ti on des garanties reconnues 
à la défense et à la définition de nouveaux 
délits. Tout s’est passé comme si la libérali- 
sation. dans de larges secteurs 4e la vie 
sociale, s’accompagnait d’une répression accrue 
contre tous ceux qui, à des dagrésr divers, 
remettent en cause globalement la société. 
Mais la contradiction n’est peut-être qu'appa- 
rente. 


cela reste vrai même si la RFA. ! 
est pour l'instant gouvernée par 
tm chancelier beaucoup plus Inté- 
ressé par les relations commer- 
ciales — y compris avec l’Est — 
que par les grands projets poli- 
tiques. 


Deuxième puissance occidentale, 
la RFA. jouera donc en Europe 
et dans le monde un rôle de plus 


diplomatiques récents de Bonn 
dans le tiers-monde seront très 
certainement poursuivis et ampli- 
fiés après les élections. On devra 
s’habituer à rencontrer à travers 
le monde des Allemands qui ne 
seront plus de simples voyageurs 
de commerce. Dans un autre do- 
maine et quoi qu’ils soient encore 


le nouveau « code moral » 
entré en vigueur le 1" janvier 
1975 autorise « tout ce qui ns 
gène, îqvd ne blesse autrui, tout 
ce quf ne limite pas autrui dans 
l’exercice de ses droite »- La 
pcanagraphie, I a prostitution, 
l'homosexualité, ne sont plus 
considérées comme des délits ; la 
vie privée et intime est à l'abri 
des Interventions de l’Etat Seu- 
les les dispositions relatives à la 
protection des enfants et des jeu- 
nes ont été renforcées. 

En 1974, le Bundestag avait 
adopté une lo i trè s libérale auto- 
risant l'AVORTEMENT au cours 
des trois premiers mois de la 
grossesse. Le texte fut déclaré 
contraire à la Loi fondamentale 
par le tribunal constitutionnel de 
Karlsruhe après une plainte des 
élus chrétiens - démocrates. Le 
législateur s’est alors efforcé 
d’utiliser toute la marge de ma- 
nœuvre laissée par la Haute 
Cour Ue Monde du 29 septembre). 

Le nouveau code de la famille 
et du mariage va entrer en vi- 
gueur le l sr janvier prochain, n 
assure l'égalité des partenaires 
au sein du couple et simplifie 
la procédure du DIVORCE. Celui- 
ci ne sera plus fondé sur la re- 
cherche de la faute, mais sur 
l’échec du mariage. . Le. verse- 
ment d’une pension alimentaire 
ne dépendra plus de la responsa- 
bilité de run des conjoints, mais 
de sa situation économique. 
Depuis l’année dernière, enfin, 
les époux peuvent choisir comme 
nom de famille soit le nom du 
mari, soit edui de la femme. 

Le Pari gwwrit a aussi réformé 
le droit d' ADOPTION en abais- 
sant de trente-cinq à vingt-cinq 
ans l'âge minimum des parents, 
qui peuvent avoir déjà des 
enfanta, et en accordant à l’enfant 
adopté la pleine Intégration dans 
la famflle, ce qui n’était pas le 
cas auparavant. 


De notre correspondant 


eussions; la REFORME DE LÀ 
CONDITION PENITENTIAIRE a 
été adoptée au début de cette 
année. Son objectif lointain est 
de rapprocher autant que possible 
les conditions de la vie carcérale 
des conditions de vie «normale». 
Les droits et les devoirs des déte- 
nus sont strictement définis par 
la lai, de telle sorte que la liberté 
d’appréciation du personnel péni- 
tentiaire est réduite au minimum. 
Le droit de visite, de correspon- 
dance et de «vacances» est 
élargi ; la punition par envol au 
« ml tard a est supprimée. 

A partir de 1977, tes détenus qui 
travaillent recevront une rémuné- 
ration représentant 5 % de la 
moyenne générale des salaires. En 
outre, ils bénéficieront, par 
étapes, de la sécurité sociale, en 
1977 de l’assurance chômage, en 
1980 de l’assurance maladie, et 
en 1986 de l’assurance vieillesse. 
Enfin r le réseau de maisons d’ar- 
rêt sera développé et différencié, 
notamment par la création de 
prisons « ouvertes » et de cen- 
trales. où les femmes enceintes 
auront la possibilité de garder 
leur entent L’accomplissement de 
la peine pourrait egalement se 
faire dans des groupes de quar- 
tier ou de thérapie. 

Le revers de la médaille, c’est 
le DURCISSEMENT DE LA 
LEGISLATION non seulement 
contre les «terroristes», mais 
contre tous ceux qui sont sup- 
posés entretenir des liens avec 
r «extrémisme» (de gauche). La 
plus célèbre de ces mesures est 
l’interdiction professionnelle qui 
ferme aux c ennemis de la Cons- 
titution» l’accès à la fonction 


Bander a montré que, là encore, 
les magistrats interprètent ces 
dispositions d’une manière très 
extensive. 


La correspondance entre un 
avocat et son client pourra être 
surveillée si 1e détenu est accusé 
d'appartenir à . u n e association 
terroriste. Les défenseurs soup- 
çonnés de se faire les complices 
de leur client peuvent être exclus 
de la procédure, voire de la pro- 
fession. ■ 


En janvier dernier, le Bundes- 
tag a adopté un projet de loi 
baptisé par ses adversaires «loi 
muselière» qui punit de trois ans 
de prlsoin les auteurs, imprimeurs, 
distributeurs, etc, d’ouvrages inci- 
tant à la violence contre 1’ « exis- 
tence de la RFA. ou de ses prin- 
cipes constitutionnels». Forte de 
ce nouveau paragraphe, la police 
a effectué récemment, dans plu- 
sieurs grandes villes allemandes, 
des perquisitions dans les. librai- 


ries c de gauche » et a appréhendé 
un libraire. Une grande maison 
d'édition qualifiée de «progres- 
siste » vient, d’autre part, de refu- 
ser un manuscrit sur un sujet his- 
torique pour ne pas risquer 
de tomber sous le coup de ce 
nouveau paragraphe qui s’appa- 
rente à une forme de -censure. 


publique. Elle ne date certes pas 
de la coalition libérale-socialiste, 
mais sa pratique à été aggravée 
après 1972, à la suite de la déci- 
sion des ministres présidents des 
Lânder et du chancelier fédéral, 
connue sous le nom de «décret 
^contre les extrémistes ». 

Le recours aux renseignements, 
généraux, 1*« espionnite ». l'Intimi- 
dation, se sont parfois étendus à 
des secteurs sans rapport avec la 
fonction publique. Cest ainsi que 
deux jeunes avocats stagiaires de 
Francfort ont été récusés par 
l'ordre- parce qu’ils avaient été 
défenseurs à Stuttgart, dans le 
procès- Ba&der. Dans les LSnder . 
gouvernés par les libéraux et" les 
sociaux-démocrates, une timide 
libéralisation est actuellement 
tentée, mate tes rÀndw r chrétiens- 
démocrates continuent d’appliquer 
le décret contre les extrémistes 
dans toute sa rigueur. 


De la prison 
aux amendés 


Dans un souci de modernisation 
du code pénal, les petites infrac- 
tions ont cessé (f être des délits 
pour devenir de simples contra- 
ventions. Les pelribs de prison- 
inférieures à un mois ont été 
remplacées par des amendes fixées 
en fonction de la situation écono- 
mique du condamné. 

Après plusieurs années de dis- 



En prenant ces mesures, la coa- 
lition gouvernementale a, pour 
une grande part, cédé à la pres- 
sion de l'opposition afin de 
manifester tout l'intérêt qu'elle 
porte à la sécurité Intérieure, tout 
en refusant d’aller aussi loin que 
le souhaitait la démocratie chré- 
tienne. Ces réformes ont donc 
avant tout .une fonction politique. 
« Techniquement », elles étalent 
superflues, du moins si l'on en 
croit le procureur fédéral de la 
République, ta Buback, qui décla- 
rait en février dernier au maga- 
sine Der Sptegel : « Dans la pra- 
tique, nous trouvons, toujours une 
voie. La protection de rEtat 
existe parce qutàUe est assurée 
par des gens gué s’engagent pour 
elle. Et ces gens , comme Herold 
[chef de la police judiciaire fédé- 
rale! ou moi, trouvent toujours 
une sole. 71 existe une loi et sf, 
une fois, vous êtes obligé de la 
soOicrtter un peu, alors plus rien 
ne marche.» 


DANIEL VERNET. 


1^7'^ — : »|i 
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La réduction des droits 
de la défense 


VSJTaBriSWt , 


U QUARTZ BUSINESSMEN 

46 Bd HOPITAL 


caphl fait 
de l'homme fort 
un homme 
bien habillé 


Depuis l’année dernière, plu- 
sieurs réformés pénales et de pro- 
céd ure c ivile ont « rédu it » les 
DROITS DE ZA DEFENSE ; un 
avocat ne peut défendre plus d’un 
dans la - même affaire. 
Ce principe a été strictement 
appliqué puisque, par exemple, 
M" Otto schfLly, avocat de Gu- 
drttn Ensslîn dans le procès de 


JEAJUS 13 


^MEDECINE 

PHARMACIE 


Stuttgart, a été exclu de la dé- 
fense de M" Croissant, inculpé de 
soutien à une association terro- 
riste. Les a censés ne peuvent 
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avoir plus de trois avocats de 
leur choix. Les procès peuvent 
avoir lieu en l'absence des accusés 
si ceux-ci se sont mis sciemment 
hors d'état de suivre les audien- 
ces. Le. procédure contre le groupe 
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EUROPE 


DEUX POINTS DE VUE 


Réponse à un lecfeur allemand 


«N‘ 




pourrons-nous jamais 
nous relever sans pro- 
. „ _ _ roquer jalousies et crain- 
tes? Pourquoi ne considéra - 1 - ou 

pas la prospérité de l’Allemagne 
comme un gage de força pour VEu- 
rope de demain ? . Ainsi conclut uri 
lecteur allemand à la fin d'une lon- 
gue lettre où n'est pas âpargnâ 
comme il se doit. le - nationalisme - 
français. 

Répondra en évoquant le pg^ é 
n'est certes pas une bonne ni suf- 
fisante réponse, la montée de la 
puissance soviétique. sa formidable 
armée au cœur de l'empire qu'elle 
s'est taillé en Europe, constituent des 
données durables et sans commune 
mesura avec les données de l'équi- 
libre International de l'avant-guarre. 
Cependant, Il est d'une rare impru- 
dence et d'une candeur Impardon- 
nable de ne pas tenir compte d'élé- 
manta étemels qui commandent la 
politique de la France, ou plutôt qui 
devraient la commander, car 11 s’agit 
da son existence. 

Aujourd’hui, demain comme hier, 
la France ne peut compter sur aucun 
aillé anglo-saxon pour équilibrer la 
force de l'Allemagne. Il faut que te 
feu soit à la maison et même que 
l'incendie ait fait des ravages pour 
que, en présence d'une volonté déli- 
bérée, et qui menace les Intérêts 
anglo-saxons, la France se sente 
soutenue. Cette -règle est étemelle 
et nous ne devons pas en vouloir 
aux gouvernements américain et 
anglais. C'est la nature des choses. 
Pour ce qui concerne la Russie, II 
est certain que la situation créée eu 
lendemain de la seconde guerre éta- 
blit une barrière difficile £ franchir 
entre ses intérêts et cbux de l'Alle- 
magne. La division de l'Allemagne, 
notamment est une’ exigence de la 
sécurité soviétique. Encore faut-il 
que, par une politique cohérente à 
l'Ouest, il n'y ait pas un risque tel 
que, au-delà de la normalisation, 
certaines concessions n’apparaissent 
pas nécessaires à Moscou. 

Bref, de quelque côté que l'on 
prenne le problème, rien ne remplace, 
la capacité de la France à équilibrer 
la capacité de l’Allemagne. Cest une 
condition de l’entente entre les deux 
peuples, donc de l'évolution .paci- 
fique et fraternelle de l’Europe de 
l'Ouest Que |' è q u'I ] I b r e soit 
rompu, et par uns pente naturelle 
des choses, la puissance allemande 
sentant sa force est tentée d'en abu- 
ser en rejetant les contraintes, non 
seulement celles qui lui furent Impo- 
sées, mais aussi celtes qu'etle-mème 
a librement acceptées afin, de par- 
ticiper à reffort nouveau de soli- 
darité. 

Après 1968 la force de la France 
a commencé è décliner. Les efforts 
entrepris pendant les premières 
années qui suivirent les événements 
de mal et les 8 coords dits de Gre- 
nelle furent annihilés par l'inflation 
montante. En cette année 1976 nous 
pouvons d'autant mieux mesurer les 
résultats quB du point de vue des 
K Institutions politiques, nous sommes 
! désormais, pour ce qui concerne la 
* stabilité du pouvoir, à égalité. Mais 
pour ce qui concerne l'économie I 
Investissements productifs, recher- 
che technique, balance du commerce 
et des paiements, situation des finan- 
ces publiques, valeur de la monnaie. 

* donc pouvoir d'achat : un fossé 
s'ast. creusé et. si les dirigeants 
français, paraissent avoir tardé à le 
constater. Iss dirigeants européens, 
américains, arabes, en ont déjè tiré 
les conséquences. 


Voyons trois graves aspects de ce 
déséquilibre. 

L'AUemagns occidentale a accueilli 


par MICHEL DEBRÉ (*) 

avec joie et fierté, le traité dit de 
la Communauté charbon-acier, qui, 
quatre ans après la capitulation, 
supprimait foula contrainte è sa pro- 
duction sidérurgique et la plaçait à 
égalité avec les autres Etats euro- 
péens. et notamment la France. 
L'application de ce traité, pour ce 
qui concerne la reconstitution des 
ententes, les fameux ko/izarna, fut 
d'on grand libéralisme, cetts année, 
un projet de cartel est envisagé, 
qui, en droit et en fait, est contraire 
à la lettre et à l’esprit du traité 

A un certain niveau, une cartelli- 
sation sst urr fait polrtique. II est 
éclatant que la constitution du 
Itonzam envisagé assure une 
prééminence européenne è des inté- 
rêts sidérurgiques allemands, dont il 
n’est nullement assuré que leur poli- 
tique soit conforme ni même utile à 
llnlârêt européen. A l'exception du 
gouvernement français, relancé par 
des questions au Parlement et dont 
l'intervention fut- modeste, aucun 
autre gouvernement n’a nettement 
réagi- Les commissaires européens 
ont hésité, tergiversé, présenté un 
contre-projet qui n’a pas de valeur 
durable contre la force future de 
ce konzem. Que disent les sidérur- 
gistes allemands 7 Que !b traité de 
la Communauté charb^aciar était 
bon en son temps, qu'il ne l'est 
plus maintenant. Le gouvernement 
allemand, dirigé par un eocfafiste, 
ne s’est pas élevé contre une thèse 
qui oblige les Français (et les autres 
Européens) à réapprendre leur passé. 
SI la France n'avait pas décliné, le 
projet n'aurait pas été présenté ou 
n’aurait pas été soutenu. 

A dates régulières, les dirigeants 
allemands évoquent l'Implantation 
des armes atomiques tactiques fran- 
çaises sur leur sol. Il s'agirait là. 
pour la France, d'une modification 
majeure et décisive de sa stratégie. 
A dater du jour où nos armes ato- 
miques seraient hors de notre terri- 
toire. l’Intégration militaire de' la 
France, sous commandement améri- 
cain, serait imposée par les laits. 

. il n'est, pas Imaginable, en effet, 
que Je:jjouvefTiement'.oii’ le commah- ■ 
dement français reste maître de cette 
petite force au loin de nos frontières 
et mélangée aux armes tactiques 
américaines. A partir du moment où 
cette intégration tactique serait réa- 
lisée, notre force stratégique de dis- 
suasion ne pourrait demeurer natio- 
nale. En présentant cette demande, 
sous de fallacieux prétextes, les 
dirigeants allemands entendent faire 
pression sur la France afin 'qu'elle 
reprenne place dans . un dispositif 
dont fis pensent qu’il assure leur 
sécurité, en même temps qu'il met 
fin è une indépendance française 
.dont désormais, les plus forts en 
Europe et les meilleurs alliés des 
Elats-Unls, Ils pensent qu'elle est 
nuisible. SI la France n'avaif pas 
décliné, cette campagne sur les 
■ Pluton » n'auralt jamais va le jour. 

lin sujet est plus délicat à traiter : 
celui des relations avec l'Union 
soviétique. La coopération entre le 
France et la Russie a été d'autant 
plus une des grandes ambitions de 
la V République que la force renais- 
sants de l'Industrie allemande avait 
très vite placé F Allemagne à la tâte 
des fournisseurs et clients européens 
de l'Union soviétique. II n’étett pas 
normal, il n'est pas normal que les 
relations commerciales et techniques 
de la France avec l'Europe de l'Est 
en général, la Russie en particulier, 
soient par trop secondaires. D'un 
déséqullbre excessif peuvent naître 
de fâcheuses conséquences politi- 
ques. Or la coopération franco-. 


soviétique) difficile dans les débuts, 
mats qui commençait è donner de 
bons résultats, ne sa développe plus, 
c'est le moins qu’on puisse dire. La 
coopération spatiale, qui était l'une 
des plus prometteuses. dépérIL Si la 
France -n’avait pas décliné, l'Alle- 
magne n 'apparaîtrait pas maintenant 
comme le partenaire européen privi- 
légié de la Russie peur tout ce qui 
concerne le commerce. l'Industrie, la 
technique. 


Les événements sont plus forts que 
les hommes, dit-on fréquemment 
Cette réflexion n'est exacte que pour 
une part. Les hommes peuvent modi- 
fier la courbe des événements è 
condition de bien voir l'objectif â 
atteindre et les moyens à mettre en 
œuvre. Le redressement de l'Alle- 
magne au lendemain de sa défaite 
fut exemplaire. Son effort de lutte 
contre l'Inflation depuis six ans est à 
quelques hésitations prés, un modèle 
du genre. U serait vain et dangereux 
pour l’Europe de. vouloir une Alle- 
magne faible. Les événements, d'ail- 
leurs, ne nous permettraient pas de 
' nourrir cette illusion l Mais il serait 
encore plus dangereux pour l'Europe 
de ne pas voir les risques considé- 
rables d'une France faible relative- 
ment à une nation voisine qui est sa 
rivale aidant que sa partenaire. Les 
hommes peuvent modifier une évo- 
lution qui n'est nullement de i'ordra 
de la fatalité. 

Le réveil auquel nous assistons et 
qui tend â Imposer eux Français une 
discipline financière est tardif, terri- 
blement tardif et je m'en veux, depuis 
quatre ans, de n'avoir pas été plus 
persuasif ! Mais ce réveil doit aller 
au fond des choses, f! ne suffit pas 
d’améliorer tes finances publiques 
d'une année budgétaire. Il ne suffit 
pas d'appeler è une courte période 
d'apaisement des revendications ou 
d'augmentation des impôts. Le redres- 
sement économique et politique da 
l'Allemagne nous met devant notre 
vraie responsabilité : reprendre dura- 
blement la' grande vole du redresse- 
ment nationaL Tout le reste, je dis 
bien toiit le reste, est subsidiaire. 

La réponse â Un lecteur allemand 
est, en fait, une adresse aux Français, 
et d’abord à letirs dirigeants. 
Saurai-je mieux les persuader? 

{•) Ancien premier ministre. 


le vrai danger 


O N note ces derniers temps 
des ■ signes d'une certaine 
Irritation, voire d’une cer- 
taine crainte a l’égard de l'Al- 
lemagne. Est -ce une attitude 
constructive ? Ne faudrait-il 
pas plutôt regarder le phé- 
nomène allemand en face, 
sans faux Idéalisme mal £ aussi 
sans ressentiment ? Il faut se 
faire à. l’idée que l'Allemagne 
fédérale & elle seule est l’une des 
premières puissances économi- 
ques. techniques, scientifiques et 
culturelles du mande. SI sa dé- 
faite, en 1945, l'a obligée assez 
longtemps à être modeste sur le 
plan politique, en se consacrant 
avec l'aide des Etats-Unis à une 
reconstruction brillamment réus- 
sie. une volonté politique propre 
devait tôt ou tard surgir du réta- 
blissement et du développement 
de son infrastructure économique. 

L'histoire et la géographie veu- 
lent que ce soit' à la France que 
l’ Allemagne pose le plus de pro- 
blèmes. Devons-nous pour autant 
être les victimes dren histori- 
cisme dépassé par l’accélération 
de l'histoire? Il est vrai qu'en 
raisonnant selon les concepts 
traditionnels de la science poli- 
tique : puissance, force militaire, 
impérialisme, équilibre, alliances, 
frontières naturelles, etc., on peut 
prévoir que le poids de l'Allema- 
gne ira encore croissant, dans 
l’absolu et par rapport à la 
France. On se demande même 
pourquoi alors que cette montée 
était prévisible, les hommes 
d’Etat français, formés précisé- 
ment à la tradition de la science 
politique, n’ont pas opéré .à 
temps un rapprochement avec 
l’Angleterre, alliée traditionnelle. 

S lntôt que d’interdire longtemps 
celle-ci la porte du Marché 
commun. Us ont au contraire 
préféré un tête-à-tête avec l’Alle- 
magne. Imaginé comme une sorte 
d’axe de l'Europe. Ce directoire A 
deux, oh l’Allemagne faisait 
figure de protégée plus que de 
partenaire, ne pouvait durer éter- 
nellement, malgré l’euphorie des 
débuts. La volonté d*une nouvelle 
génération aiiÂmanda, non com- 
promise. devait forcément reflé- 
ter l’activité Industrieuse exubé- 
rante d’une grande nation qui 
souhaitait passer l’éponge sur les 
errements des . parents, conçus 
comme des erreurs tactiques, 
des péchés, plutôt que de les sur- 
monter fondamentalement par 
une ,vz$le- autocritique. 

L'Allemagne .est- capable du 
meilleur, comme da pire ; son 
histoire, - sa' culture, en sont la 
preuve. Il n'ëst pas encore trop 
tard pour empècher. grâce à- une 
politique éclairée, le réveil des 
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por HERBERT LAMM (*) 

vieux démons. Les forces démo- 
cratiques en RFA. soutiennent 
une telle politique, conforme à 
la tradition humaniste de l’Alle- 
magne. de Goethe à Thomas 
Mann, pour ne citer que ces deux 
jalons. On peut aussi évoquer les 
paroles du président Walter 
Scheel à Bayreuth pour s'en 
convaincre. Four décourager le 
nationalisme allemand. U me 
semble que les hommes d'Etat des 
autres pays démocratiques euro- 
péens devraient eux aussi éviter 
toute manifestation nationaliste, 
hégémonlste, moralisatrice. Sont- 
Ils tous sur ce point sans 
reproche ? Pourquoi demander 
aux Allemands d’être de bons 
Européens sL par exemple, les 
Français préfèrent être de bons 
Français? Fort heureusement, les 
Français sont de bons Européens 
tout en aimant leur patrie fran- 
çaise. Ces deux sentiments par- 
faitement compatibles animaient 
déjà un Montesquieu et ses 
contemporains. Ou souhaiterait 
n’ètre par moins évolué. 

fl faut regarder le problème 
allemand dans le contexte mo- 
dem: des relations internatio- 
nales. Le tissu des échanges 
extérieurs de la France, comme 
de la plupart des autres pays, 
s’est à ce point densifié, les fron- 
tières sont devenues si perméables 
aux hommes, aux biens, aux 
créations de l’esprit, mais aussi 
et surtout aux unités écono- 
miques au sein desquelles a lieu 
la production des marchandises 
et des services qu'aux Etats 
nationaux se superpose un 
réseau d'organisations écono- 
miques. culturelles et autres dont 
la géographie « politique » et 
économique diffère beaucoup de 
celle qu'on enseigne encore dans 
les écoles. Celle-ci est en train de 
s'effacer de la carte du monde, 
sinon des atlas qui se trouvent 
sur les rayonnages de nos biblio- 
thèques. Faut-Il en pleurer, faut- 
il en rire ? 


SI l’Etat national. Institution 
politique, se voit pris de vitesse 
par le développement plus dyna- 
mique des forces économiques du 
monde dit s libéral » (et qui n'est 
«-libéral» que par opposition au 
monde à. économie dite «plani- 
fiée»), faufc-jj vraiment s’en affli- 
ger ? La puissance de l'Etat 'alle- 
mand s'en trouverait amoindrie, 
comme celle des autres Etats 
— et si l'on créait un gouverne- 
ment européen des peuples où 
chacun d'eux serait représenté de 
façon. Je dirais, ègàUtariste. 
c’est-à-dire sans tenir compte de 
son nombre ou de sa puissance 
économique, mais seulement selon 
son existence culturelle, le «dan- 
ger» allemand serait probable- 
ment écarté. Pourquoi en effet 
des ministres belges on- luxem- 
bourgeois européens n’auzaient-iis 
pas des idées aussi bonnes et 
utiles que celles des ministres 
européens français, anglais, Ita- 
liens ou allemands ? Bennes pour 
tout le monde ! La compétence 
se mesure- t-elle à l'importance 
de la population ? SI l’on veut ren- 
forcer l’Etat chez soi, pourquoi 
demander aux autres de ne pas 
le renforcer aussi chez eux? En 
continuant la politique selon les 
concepts traditionnels, notam- 
ment nationalistes, on aboutit à 
une impasse. Il faut créer des 
conditions nouvelles dans les- 
quelles l’Etat lui-même, quel qu'il 
soit, ne puisse plus imposer en 
toute circonstance sa fameuse 
■ raison ». On n'aura plus alors à 
craindre de danger, qu'à soit alle- 
mand ou d’une autre nationalité. 
Les peuples n'ont en effet pas 
l'habitude de se ruer les uns sur 
les antres s’ils n’y sont pas cor- 
dialement invités par leurs Etats 1 

La faiblesse de toutes 1» orga- 
nisations internationales, notam- 
ment de l’ONU, nais, hélas 1 aussi 
des Communautés écon’c 
européennes, provient des 


tances a légitimes s (car confor- 
mes à la nature de leur être) que 
les Etats opposent à la solidarité 
qui constitue au fond la vraie 
légitimité de ces organisations. 
En dépit de cette résistance il 
suffit de comparer le rôle joué 
dans la société Internationale 
par l’ONU, organisation univer- 
selle. à celui dont a dû se conten- 
ter la défunte Société des nations 
(qu'il ce faut pas, loin de là. 
traiter avec mépris !), pour se 
rendre compte de l'évolution pro- 
digieuse du monde. La légitimité 
de la solidarité progresse, tandis 
que la légitimité de l'égoïsme 
étatique recule. Un nombre crois- 
sant de problèmes exigent des 
actions et des solutions commu- 
nes à l'échelle régionale et même 
mondiale. La société internatio- 
nale de demain naît dans les dou- 
leurs et les grincements. Qui sait 
si des conflits terribles, tels 
qu’une troisième guerre mondiale, 
seront épargnés au genre humain ? 

Dans ce mande dangereux, je 
vois en l'Allemagne un bouclier 
plutôt qu'un danger pour la 
France. Les légitimités étatiques 
alle man de, française, anglaise. 
Italienne, etc., - seront, en effet, 
converties progressivement en 
une nouvelle légitimité commune 
européenne, afin d'adapter les 
Institutions politiques à la société 
européenne réelle et aux menta- 
lités nouvelles. Il faut se rendre 
compte que ce que l'on a appelé 
généralement le Marché com- 
mun a été finalement bien plus 
qu'une affaire d’ « affaires », quoi 
qu’en pensent les sceptiques de 
tous bords et même les Européens 
sincères mais trop vite décou- 
ragés. Qu'ils se rassurent tous ; 
l'avenir de cet enfant, conçu dans 
les entrailles mêmes de la plus 
universelle des civilisations ter- 
restres. est garanti par une logi- 
que Inhérente, née d’un passé 
millénaire de déchirements. Four 
les James, l'Europe rêvée par 
leurs parents, souvent dans la 
confusion mais toujours dans 
l'espoir d’un inonde meilleur pour 
leurs enfants, est devenue un en- 
vironnement qui va de soi qu'ils 
respirent comme l’air ambiant. 
Us s'étonnent lorsqu’on leur 
demande s’ils y croient; comme 
si l'an avait besoin de croire à ce 
qui est pour que ce soit ? 

On est parfois surpris en voyant 
-£es vrais conservateurs de notre 
. époque, ceux qui veulent avant 
tout et à tout prix conserver le 
morcellement du monde en 
„■ souverainetés étatiques lndépen- 

■ dawtoa an paralysant trop souvent 
le fonctionnement des organisa- 
tions internationales, exprimer 
avec désinvolture leur manque de 

■ considération, voire leur mépris, à 
l'égard de ces mêmes organisa- 
tions en feignant d'ignorer que 
c’est justement cette attitude qui 
est responsable de la fragilité de 
ces organisations. 

Penser l’ayenir selon les 
concepts tirés des pratiques* d’un 
antre âge, même si ces pratiques 
survivent encore dans nos moeurs 
politiques, ne peut que conduire 
à une analyse erronée. La pro- 
chaine étape pour la France 
consisterait-elle vraiment à se 
prépare r & un « danger alle- 
mand »? Ce serait une attitude 
téméraire. En renforçant l'auto- 
rité des institutions internatio- 
nales, il faut faire en sorte que 
les Etats cessent de se menacer 
les uns lès autres. H s’agit de ne 
pas être en retard d’une paix. 

(*) Membre de la Société euro- 
péenne de culture. 


Améliorez votre situation 

en préparant la 

CAPACITE EN DROIT 

dans ie cadre de la 
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Une nouvelle ambassade au 50 dé l’avenue dTéna 


. . . Avenue d’Jfénâ, les ambassades côtoient les consulats-' et les' missions diplomatiques. 

Il en manquait une pourtant, dont Je prestige est mondial; la musique. Ban&& Olufsen vient d’y remédier. 
Cest là, en effet, à deux pas de L’Etoile, qu*iT ouvre son second au.dïtorium parisien. 

Cet auditorium Bang & Ôlufsen n’est pas urilieu de vente, mais d’information, de démonstration éi d’écoute. 
Vous pouvez donc y venir en -toute liberté et simplement écouter la musique que vous aimez 

- : . sur les chaînes haute-fidélité Bang & Olufsen; et,pourùn instant.. 

- . - : échapper au temps. ' ' . ' - 

PdiorVous accueillir et vous guider : des spécialistes haute-fidélité qui ont fait dé leur métier .une passion. 

Ceiiôûveaü centré, ouvert du mardi au samedi, de 9 h à 19 h, délivre un visa illimité 
pour l’univers de la musique et de ses plaisiœ. 
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bonnes feuilles] « Le Lion et le Soleil», entretiens avec le chah d'Iran 


n.,;,.. 


« Le Lion et le Soleil »,tel est 
le titre d'un livre & paraître 
proc haineme nt aux éditions 
Stock (collection « Forain du 
monde »). Qui se présente 
sons la forme d’entretiens du 
«hali d’Iran avec Olivier 
Warln. Publié à la vente du 
voyage officiel de M. Giscard 
d’Estaing à Téhéran, ce livre- 
interview éclaire divers as- 
pects de la politique inté- 
rieure et extérieure do chef 
de l’Etat iranien. Du chapitre 
intitulé « l’Hydre marxiste », 
noos avons extrait les passa- 
ges suivants : 

i 

« Forcément, malgré tout, vous 
avez des ennemis en Iran. Qui 
sonî-üs ? 

— Eh bien, oui, j’ai des enne- 
mis, ces communistes, marxistes 
islamiques et antres, voilà ! 

— Combien sont-üs ? 

— Oh I 11 y en a & peu près 
trois mille en prison. Mais encore 
quelques-uns en liberté, sûrement. 
— Dangereux? 

— Dangereux, oui : juste assez 
en tout cas pour flanquer quelques 
plastics par-ci par-là. et même tuer 
des gens. Enfin, ce qui s’est passé 
pendant toutes ces dernières 
années. 

— Je veux dire dangereux poli- 
tiquement pour vous— 

— Non, Je crois que jusqu'à pré- 
sent Us ont fait le maximum de 
ce qu’ils pouvaient faire. 

— Autrefois, vous vous affir- 
miez partisan d’un bipartisme à 
la britannique. Pourquoi aujour- 
d’hui ce parti unique, le < Renou- 
veau » ? 

— On parle de parti unique, 
mais en fait ce n’en est pas vrai- 
ment un, puisque tous les anciens 


partis se sont fondus dans son qu'en Iran ü ni/ a pratiquement 
sein fttnsi rfans le cadre de ce pas d'opposition, ou bien que ce tte 
nouveau parti existent toutes les opposition rfa pas droit de cité 
divergences de vues, et la m farte au Parlement? 
possibilité de iWsmgtinn que dp.yis — Eclairons cela. Que veut dire 
les régimes mnltipartistes. Mais opposition' ici ? Opposition an sein 
au moins, une fois que tout aura du parti, c’est-à-dire opposition 
été dit, que tout aura été discuté, à certains exécutants, certains 
la décision sera prise, et ce sera membres de l’exécutif, opposition 
au nam du parti, donc du pays, sur certaines façons d’organiser 
» En effet, c’était ridicule aupa- les choses, opposition, en ce qui 
rayant de voir, lorsqu’un parti concerne la marche de certains 
faisait une déclaration, l’autre, mln'-rtèrea. ou mène de certains 
uniquement par opposition, cher- bureaux 

cher alors & paraître encore plus » Mais ce que vous appelez; 
acharné à planifi er le développe- vo;j* opposition, c’est-à-dire op- 
inent du pays. leur querelle, au position an régime même , en 
fond, 'n’avait aucun sens, puis- Iran, ce n’est pas permis par la 
qu’on savait très bien que c'était loi. Par exemple, le communisme 
uniquement pour se quereller est interdit; toute activité contre 
qu'ils pariaient, et non poussés par le régime monarchiq ue en Iran 
de vraies raisons — comme s’ils est interdite. Bien ou mal. c’est 


étaient obligés de le' faire. 


ainsi, et cela existait bien avant 


— Cela ne voulait pas dire une moL En résumé, une opposition 
espèce de concurrence, assez saine. 1 égide est tout à fait per m ise. 


malgré tout? 

— Mais elle existe an sein du 
parti U). 

— Ce parti unique « Renou- 
veau ». est-ce que cela veut dire 


mais. Illégale, naturellement non. 

— Mais c’est étonnant, parce 
qu’on a rimpressûm que le régime 
nrest pas vraiment menacé. 

— Non. pas da tout. 


« L'opposition réelle, c'est moi-même » 


CENTRE COMMUNAUTAIRE, 19, boulevard poissonnière, PARI9-2* 
DINER - DEBAT (troisième année) 

AA. CHRISTIAN PINEAU 

ancien ministre des affaires étrangères, & propos de son livre 
* SUEZ 56 » (Laffont), mercredi 6 octobre 1976, & 28 tarares. 
Soirée animée par Victor MalKa 
Réservation et renseignements : 236-67-00 - 233-64-96 


— Alors pourquoi cet ostra- liquidée, comme le parti cammu- 

cùnne vis-à-vis d’une opposition niste Toudefi, par exemple ? 
impuissante ? — Encore une fois, opposition à 

— Vans cariez d’ostracisme ■ ** uoi à QUl?_J*i quelquefois 

lt _aV~T n ,nT h» apprécié moi-meme ma propre 

SSS 5 expression : o L’opposition réelle. 

c’est moi-même. » Parce que j’es- 
sate de critiquer, j'essaie de faire 
Sïir P ™n tt* mieux. Avec toutes mes organlsa- 
Slî,«SÎ?4it a T5? >n ?SÏL e ' tions de renseignements, d’investi- 

22 np ïïïîff t JX ÆIS5 gâtions, je peux arriver à la 

5* .‘fnS.-Æ *£££? racine, à Ja base de tout défaut, 

meme , depuis que nous existons, fond, l’opposition de 

n0 ^ a :T^ s ,- t0i ^ c f rs “H" 1 oette Sa Majesté, c’est moi îMais c’est 
institution -la. (-> une opposition concrète, positive, 

— On dit que s’a n’y a pas qui veut mieux faire ; pas une 
d’opposttton apparente en Iran, opposition qui, pour l’amour de 
c’est qu’elle a été physiquement s'appeler opposition, est destruc- 
tive, à couteaux tirés avec tout le 

monde et jusqu’au-boutiste. Non. 

ici, l'opposition c’est pour faire 

oulevanl Poissonnière, PARI3-2* mieux 

. .. . , —Dans le dernier rapport 

romane année) d’Amnesty International Cl). l’Iran 

L, bimcaii figure parmi les treize pays où 

u „ s les violations des droits humains 

“S a®»S 0 ïJÎ^ » continuent d’une manière prêoc- 

■ Victor Malka * cupante 

ts : 236 - 67-00 - 233 - 64-96 — Cela dépend de ce qu'on 

~ entend par droit humain. Farce 


que je ne sais pas si les lois cTun 
put* devraient être Interprétées 
par les antres. Nous avons évidem- 
ment accepte et voté polar la 
Déclaration des droits de 
l’homme; mais on ne peut pas 
aller plus loin que cela. Pour le 
reste* ce sont les lois du pays qui 
comptent. » (._) 

' 4- Combien y a-t-ü de prison - 
nier» politiques en Iran? 

Je vous l’ai dit, pottnêtre 
trois mille. 

f- Alors, ce sont tous des 
marxistes ? 

— Ah oui 1 Personne (Tautre. 

4- Le seul ennemi politique, 
c'est le monisme — II iry a pas 
d’autre tendance qui, selon vous, 
puisse être dangereuse pour 
Clran ? 

pas suffisamment pour qu’on 
soft mis en prison. 

t- Mais, sans avoir d’action, ri 
Ton est inscrit à un parti poüti- 
que de tendance marxiste, on est 
passible de la prison? 

— Ce n’est pas permis par la 
loi. H y a des pays qui ont ba n ni 
1e communisme, vous savez cela. 

— Pensez-vous que le commu- 
nisme puisse être adapté à cer- 
taines réalités df autres pays? 

— Ah oui i Je trouve que cer- 
tains autres pays ne pourraient 
pas être gouvernés sans une Idéo- 
logie communiste et sans les mé- 
thodes communistes. Je ne vols 
pas comment la Chine aurait pu 
être gouvernée sans son régime. 
II y a d’autres pays, mais je ne 
veux pas citer de noms; La Chine 
en est un exemple. 

— On dit aussi que }a Savak 
est l’une des polices politiques les 
plus dures du monde. Qu'elle pra- 
tique la torture, les exécutions 
sommaires- 

— Tortures— 

» Pourquoi est-ce que nous ne 
pourrions pas employer les mêmes 
méthodes que vous autres Euro- 
péens ? Le raffinement de la tor- 
ture, eh We" , cela aussi, nous 
l’avons appris de vous. Comment 
est-ce que vous agissez psycholo- 
giquement pour tirer la vérité de 
quelqu'un ; 

» Nous faisons la même chose 
que vous. 

— C’est pourtant ce que les 
journaux citent souvent . Pourquoi, 
à votre a vis? 
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— Que voulez-vous qu’on dise ? monde* U faut bien qu’ils nous 
H faut bien dire quelque chnee* atteignent d'une façon on d'une 
n'est-ce pas ? Tous cas marxistes autre. Alors, c’est très facile do 
qui sont en liberté à travers le dire des choses pareilles (-1. 

« ...au fend, les Kurdes 
ne se battaient plus» 
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LOYERS MENSUELS” 
! 2* année 


3* année 


4* année 


2 CV Spécial 

429,26 F 

375.92 F 

327.66 F 

279.40 F 

2CV4 

459.68 F 

402.56 F 

350.88 F ! 

299.20 F 

2CV6 J 

486,72 F 

. 426.24 F 

! 371,52 F 1 

i 316.80 F 


- Tari au 1.7.76 - Carte grisé en sus. 

Incroyable mais vrai, avec Ecoplan il suffit de 430 F pour 
partir au volant d'une 2 CV Spéciaf neuve, sans aucun 
dépôt de garantie. Vbus paierez simplement sur 4 ans 
des loyers mensuels dégressifs (voir tableau ci-dessus). 

Maintenant; vous pouvez choisir s 

aussi la formule qui consiste à ( 
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tés plus faibles, ou encore celle qui limite la durée du 
contrat entre 1 et 3 ans. Avec Écoplan vous pouvez dis- 
poser, quelle que soit la formule, de tous les modèles 
de la gamme Citroën et vous pouvez bien sûr choisir 
\. d’autres modalités financières. Avec 
A Écoplan, Citroën met la voiture neuve 
J À la portée de tous. Pour tous rensei- 
— -Z gnements complémentaires, consul- 


verser au départ un dépôt de A 

garantie remboursable qui vous — - - ^ gnements complémentaires, c on 

permettra de payer des mensuaii- LOCAnON LONGUE DUREE tez votre concessionnaire Citroën. 

MARQUE Dâ’OSËE 


CITROËNA^TOTAL 


Un autre chapitre traita de 
la politique extérieure et de 
la défense. En voici des 
extraits i 

— Après une longue inimitié, or 
a été très étonné par cet accord, 
assez rapide finalement, que cou» 
avez signé avec Virais. Quêtes en 
étalent les raisons de base ? 

— On ne peut pas tout dire, 
n'est-ce pas?, mais la raison de 
base c’est qu’on en était arrive à 
un point de rupture véritable; 12 
fallait se décider — surtout du 
coté Irakien — ou bien à faire 
la guerre, oü bien i faire la paix 
En tout cas, mol Je n’ai aucune 
intention de faire la guerre, sauf 
pour défendre mon pays, et les 
Irakiens, comme nous-mêmes, en 
sont venus à se dire qu’au fond, 
pendant toutes ces années, plus 
de cinquante ans, peut-être meme 
un siècle, les différends qui nous 
ont opposés étaient en fait l’héri- 
tage de l’ancien empire ottoman 
ou britannique. Et puis, comment 
pouvait-on prétendre — c’était 
l’un des motifs de la discorde — 
que ce fleuve frontière, le Chat- 
al-Aiab (2), avec une eau cons- 
tamment navigable, et où. nos 
droits sont reconnus pour qut 
puissent naviguer non seulement 
notre marine marchande, m a i s 
aussi notât flotte militaire, et où 
de surcroît nous pouvons même 
inviter - des bâtiments de guerre 
d’une tierce puissance, sans avoir 
à en avertir l’antre partie, com- 
ment pouvait-on prétendre que ce 
fleuve appartenait entièrement & 
ITrafc? 

» Alors les Irakiens ont fait ce 
qu’ils auraient dû faire depuis 
très longtemps : ils ont admis que 
c'était injustifiable, et nous avons 
décidé d’en finir très rapidement. 
C’est ainsi que cela s’est passé. (.-) 
— On a un peu l’Impression que 
cet accord s’est fait sur le dos 
du peuple kurde. 

— On peut dire cela si l'un 
veut, mais finalement je crois 


que c’est maintenant le secret 
de Polichinelle, qu’au fond les 
- Kurdes ne se battaient plus, 
qu’ils étalent devenus très fati- , 
gués. Donc Je croîs que cette 
solution s’imposait à eux aussi A 
moins qu’ils n’aient décidé d’en- 
durer des souffrances ex ce ssives 
te peut-être Inutiles; puisque à la 
fin le résultat aurait été le mime, 
mais aptes avoir souffert bien 
davantage. 

- Mais avant, vous souteniez 
les Kurdes*. Voue n’auriez pas 
vu ccmünxmr? 

— A quel prix ? A quel prix 
d'abord pour eux-mêmes et, en- 
suite, à quel prix pour la région ? 
Cela ne valait pas le coup, je 
crois, surtout qu'as peut dire 
qu’ils ne se battaient plus qu’a 
peine. . 

— St, avant de signer ces se- 
conte, vous aviez rencontré, reçu 
le général Barzaut ? (3). 

— Mais Barzanl venait, puis 
rentrait chez lui plusieurs fols 
par an. 

— Mais a-t-il au moins un peu 
participé eux accords ? 

— On ne peut pas dire cela, 
mais nous avons averti les Kur- 
des que cela ne pouvait pas conti- 
nuer ainsi, que c’êt&lt Impossible. 

— Leur avez-vous offert une 
sorte de dédommagement, de sou- 
tien ou d’aide ? 

— Oui. puisque cent mille d’en- 
tre eux sont venus chez nous. 
Maintenant, beaucoup sont en 
train de repartir pour l’Irak. Mats 
on n’ohllge personne à y retour- 
ner. naturellement, ces gens-là 
ont été hébergés, et bien entrete- 
nus, je crois. 

— Mais le général Baraant lui- 
méme rit dons une sorte de rési- 
dence surveillée, non? 

— On ne peut pas dire non. un 
peu surveillée. Mais cela vaut 
beaucoup mieux pour sa propre 
protection d’avoir des gardes au- 
tour de lui, parce que. qui sait, un 
MRSflgtn pourrait toujours lui être 
envoyé. 


L'Intervention au Dhofar 


i — Vous vous disiez extrême- 
ment ■ partisan de la n an-ingé- 
rence dans les affaires intérieures 
d’un Etat, et cependant, en -1S71, 
vous êtes intervenu mmtairqpierU 
' en enooyant, je crois, müte cinq 
cents hommes dans le sultanat 

cf Oman. 

— Mais Os nous ont demandé 
formellement d'intervenir 'chez 
eux, et d’ailleurs nas troupes sont 
SOUS le cQimmfl.nHt»ment du sultan 
d'Oman. 

— Ce .sont des mercenaires, 
alors ? 

— Non, non, non. c’est la troupe 
r égulièr e de l’Iran. - 

— Et si n’importe quel Etat du 
Golfe faisait appel à - ramie 
iranienne pour une situation de 
ce genre, ü l’obtiendrait ? 

— Sûrement. 

— Quels sont les critères qui 
vous ont fait accepter, en l’occur- 
rence, d’intervenir contre les re- 
belles du Dhofar ? 

— D’abord, c'étaient des sauva- 
ges, les rebelles du Dhofar, des 
sauvages qui voulaient faire des 
réformes. Et puis, r^ardez lin 
peu la localisation géographique 
de l'Oman et de Masc&te. : c'est, 
à l’embouchure du golfe Ferrique, 
un goulet d’étranglement d’une 
artère jugulaire. Cela aurait créé 
de tels, problèmes d'ordre Inter- 
national, si jamais ce 
avait été. en danger, qne l'ordre 
des choses dans le monde en .au- 
rait été bouleversé, a t_ ) 

— Compte tenu des nouvelles 
données, de la progression très 
rapide de l’Iran ces temps der- 
niers. quelle place lui attribuez- 
vous dans le monde de demain ? 

— Comme je vous l’ai dit, dans 
douze ans et demi, treize ans, 
nous espérons atteindre le niveau 


actuel de l’Europe. L’Iran comptera 
alors entre 45 et 50 millions d’habi- 
tants. ce qui est beaucoup. Evidem- 
ment, à ce moment-là, le travail 
ne sera pas -fini. Nous ne serons 
pas encore en mesure, par. exem- 
ple. d’exploiter tous les terrains 
-agricoles Irrigués par les barrages 
que-nous aurais construits ou par 
l’eau des puits que nous aurais 
forts. Non. dans douze ans, il fau- 
drait trop d’efforts pour arriver 
à- cria, et nous n’aurons simple- 
ment pas le temps. 

» Bien sûr, on n’en finit jamais 1 
de fignoler, de raffiner, et Jusqu’à 
la fin du monde U y aura quelque 
chose à faire, mais, pour mener 
à bien le gros travail en Iran, il 
nous faudra jusqu'à la fin du 
siècle. Alors Je crois que ce sera 
un pays avec au moins 65 mil- 
lions d’habitants. Cela veut dire 
plus que la France actuelle, plus 
que la Grande-Bretagne actuelle, 
plus que l’Italie actuelle. Avec à 
P en prés le même potentiel. 

— Je ne parlais pas tant du 
niveau de vie Intérieur et des res- 
sources économiques que . du 
niveau de puissance Vlran 
eera-t-i l une grande puissance du 
monde de demain ? 

— Je ne sais pas si l'on peut 
appeler les puissances non ato- 
miques — ce que je souhaite que 
nous restions — des grandes 
puissances. Parce qu'il n’y a pas 
que 2'lnfluence morale, U y a aussi 
le sentiment de terreur qu'on peut 
faire subir aux autres. 

» Evidemment, si d’ici à la fin 
du siècle la question des armes 
atoulques est réglée, s'il n’y a 
plus d'armes atomiques dans le 
monde, alors jxut-étre figurerons- 
nous parmi ce qu'on appellera les 
grandes puissances. » <.„> 


« Nous serons la cinquième puissance 
. .. . militaire du monde » 


— Vous donnez souvent l’im- 
pression à l’étranger (Time tarte 
de frénésie de rarmement. à tel 
point Que certains parlementaires 
des Etats-Unis sfen ■ sont même 
inquiétés, affirmant que la vente 
dlarmes à l’Iran est de nature à 
affaiblir le potentiel militaire 
américain. 

— C’est exagéré, évidemment, 
comme d’habitude. Mais si nous 
faisons cet effort, c'est parce que 
les Nations unies ne représentent 
rien du tout. Quel problème 
ont-elles pu résoudre jusqu'à 
pré»nt? Quel pays ont-elles pu 
sauver ? Quel territoire occupé par 
la force a été repris par les 
Nations unies pour être redonné 
sur un plateau au pays victime ? 
Cela ne se répétera pas pour 
nous. » (-) 

— est-ce que nous avez 
véritablement besoin de tant 
eF armement ? 

— Peut - être de davantage. 
Parce que, si -vous croyez que j'ai 
peur d’un petit chef du golfe 
Ferrique, évidemment, je n’al pas 
besoin du dixième de ce que nous 
avons- Mais, chez nous, il faut 
regarder dans toutes les direc- 
tions. 

» Nous serons la cinquième puis- 
sance militaire du monde dans 
cinq, six ans peut-être. Mais non 
atomique. Après, nous verrons s’il 
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faut continuer. Tout dépendra de 
l'évolution : ri nous ■ nous forti- 
fions et si les autres se relâchent» 
En tout cas, nous ne souhaitons 
vraiment pas devenir un jour une 

g ulssance atomique, a moins que 
i monde ne devienne un monde 
de fous, que tous nos petits voisins 
ne deviennent tout à fait irres- 
ponsables, qu’une vingtaine, une 
trentaine d: pays ne commencent 
à accaparer une arme ridicule de 
cette sorte ; alors toutes les don- 
nées du problème changeraient et 
il faudrait évidemment commen- 
cer à y penser d'une façon sérieu- 
se. De toute manière, aujourd’hui, 
nous ne sommes pas encore en 
position de posséder l’arme nu- 
cléaire. Mais, ~occune nous' allons 
construire vingt à vingt-cinq sta- 
tions atomiques, on pourra tou- 
jours dire qu'avec i 'uranium enri- 
chi nous en sommes capables : 
mais alors pourquoi s’en prendre 
à l’Iran, puisque ce sera sans 
doute le cas de bien d’autres 
pays? 

b Cela dit, notre politique, je le 
répète, est tout & fait anti- 
nucléaire.» 

OLIVIER WAfcIN. 

(Ij N.DX-R. : n s'agit sa lait du 
rapport 1874-1975. 

(3) Flsuvo formé par la réunion 
du. Tigre et os l'Eunntu et qui u 
Jette asus le goire Pcislque. 

43} Chef dos K urnes ca rébellion 
contre l'Irak 
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PROCHE-ORIENT 


Liban 


Les Palestiniens reconnaissent la perte de leurs positions 


coïncidence si eJe s 'est dé- 


(Suite de ta première page.)- _ 

ses ..chars «n Thème temps qw' celle 

étâüent alljmfe^nS 15 .so^eÜQae. 5ÿrte»s_ Aintoura et 

la caserne iiJÏÏSF \ a cot,r de seTa Jleh et Damour 

HaSS. Cel^f® £? anaise à » 

sn fffltrâe _i_ i. *m>»_iCB moyens 
nont été constdè- 

Mercredi, la bataille s’était 
nettement' intensifiée par rancart 

ieno était devenu Intense. Un 
SS'S.Æ-P'Ï.!?*^ atatti S 


SSSt® dSSSKI 1 ”?. a ’»*®lerle 
“Y“L pej 7 nettre 1 avance des 
blindés, qui ratissèrent la région. 

chrétienne, après une 
période d attente initiale mardi, 
s est engagée à fond mercredi 
dans les combats. Les forces 
palestino - progressistes se sont 
trouvées littéralement prises en 
t enai lle. Il semble que deux bri- 
gades syriennes tenues en réserve 
n'alent pas été utilisées. C'est ce 
qui ressort des informations du 
journal Al Safir , proche des 
pal est bio-progressistes. 

Toujours selon Al Sa/ir, les 
Syriens et leurs alliés phalan- 
gistes se sont répartis les princi- 
paux villages de la région. Quatre 
d’entre eux seront désormais 
contrôlés par les militaires de 
Damas : Hammana. KomayeL, 
Tarchiche et Kfar-Selouane, et 
quatre par la droite chrétienne : 
Mtein, Aintoura, Salima et 
Knelssè. Cela correspond, dans i’erv- 
semble, à la situation sur le ter- 
rain, & cela près que r armée 
syrienne se trouve aussi à Mtein 
et Aintoura. Damas a annoncé 
que r administration libanaise 
sera restaurée dans a Zes volages 
dêbarrasêés des hors-la-loi ». 

Peut-on considérer que la bataille 
est maintenant terminée ? Si, 
dans ce qu’on appelle c la Mon- 
tagne » (et qui n’en est qu'un 
petit secteur), il ne faut plus s’at- 
tendre qu’à des soubresauts, 11 
n’est pas dit qu’un nouveau front 
ne sera pas ouvert ailleurs. Dans 
quelques jouis ou dans quelques 
semaines. Le temps de voir si 
les Palestiniens vont se plier à 
la volonté syrienne b la suite 
de leur défaite. Damas, propose 
en effet, de nouveau, aux Pales- 
tiniens de négocier. Ceux-ci se- 
raient. jusqu'à nouvel ordre, en- 
clins à refuser. 

Le dirigeant phalangiste Amine 
Gemayel a déclaré mercredi : 

« Même si les Syriens s’arrêtaient, 
nous ne nous arrêterons pas. No- 
tre opération est '.autonome. -.C’est 


Le conflit israélo-arabe 

M. KISSINGER : les conditions 
se développent pour une 
reprise des efforts de paix. 

Nations unies (New - York) 
fAJFJ*.. AJ 3 .). — Prenant la pa- 
role devant dix-huit ministres 
arabes des affaires étrangères ve- 
nus assister à l’Assemblée géné- 
rale de l'ONU, M. Kissinger a 
exprimé mercredi 29 septembre 
l'espoir que a des progrès impor- 
tants puissent être accomplie dans 
les mois à venir » dans la re- 
cherche de la paix au Proche- 
Orient. s Les conditions se déve- 
loppent pour Qu’une reprise éner- 
gique des efforts de paix puisse 
être entamée », a affirmé, . sans 
plus de précision, le secrétaire 
d’Etat américain. 

Prenant la parole au nom de 
ses collègues arabes, M. Habib 
Chatti. ministre des affaires 
étrangères tunisien, a répondu : 
k Les Etats-Unis ont la capacité 
d’exercer de nouvelles pressions 
sur Israël » 

Au sujet du problème du Liban, 
dont M. Chatti a dit .qu'il était 
un « enfant » du problème pales- 
tinien. M. Kissinger a insisté sur 
la nécessaire « unité » des Arabes. 


S VOUS MESUREZ 
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BRIMES MIES 
PREMfflHR 

Costumes serge, fla- 
nelle, cfieviotte, tennis^ 
velours infroissables. 
Vestes sport,- terris 
tweed, shBttand etc~. 
Pardessus, impers, 
trench doublure 
amovible. 

Peaux laïnées, vestes, 
blousons, trench, cuir 
ou daim, exclusivité 
MAC DOUGLAS. 
Pantalons, chemises, 
pulls, 4 longueurs 
de manche. « 

3000 VETEMENTS 
livrés bnraédiateaieat. 
40pAv.de la République 
Métro Parmentier 
Paridng gratuit 
Tôl. 355.68.00 ' 


La défaite des Palestinlens-pro- 
Sreasifites a eu lieu au moment 
où le leader de la gauche liba- 
naise, M. Kaîrnal Jonmblatt, se 
trouvait au Caire. H ne paraît pas 
devoir interrompre son voyage, et 
compte en ’ tout cas poursuivre 
sa tournée en Arable Saoudite et 
en Irak, peut-être également en 
Libye et en France. 

Sollicité par le chef de rO-LP, 
M. Arafat, le président Sadate a 
demandé la convocation Jes 
quarante-huit heures d'on « som- 
met* arabe, à' six (Egypte, Syrie, 
Arabie Saoudite, Koweït, T.ihan , 
OiJ*.), et 1 a confirmation de la 
date de la conférence plénière de 
la Ligue arabe, fixée en principe 


pour le 18 octobre. Mais m inné 
ni l’autre de ces propositions ne 
semblent avoir de chances d’abou 
tir à des résultats. 

Malgré cette démarche, les 
Palestino-progressistes notent que 
l’Egypte n’est Intervenue qu’après 
avoir laissé à la Syrie le temps 
d’agir militairement, et souli- 
gnent. une fois de plus, le « grand 
süence et la complicité arabe ». 
Us relèvent, enfin, que le minis- 
tre français -des affaires étran- 
gères a indiqué à l’ONU que son 
pays était au courant de l’offen- 
sive syrienne-, puisque, selon lui. 
Paris avait été informé du carac- 
tère a limité » de l’opération. 
D’autre part, rUJELSJS. aurait fait 
récemment savoir à l'OJUP. que 
la Syrie l’avait Informée qu’elle 
n’avait pas l’Intention de dêclen 
cher une offensiveu 

LUCIEN GEORGE. 



.La flèche en .no b indique l’enclave palestinienne dans -la montagne,* que 
les forces syriennes .viennent d’occuper. Cette zone, d’une vingtaine dâ 
kilomètres de profondeur, avait été conquise, en mais dernier, par les 
Palestino-progressistes. SDe est d’une grande importance stratégique, car 
elle permet le contrôle de la toute Beyrouth- Damas, située plus au sud, 
et sépare l’est du Liban, contrôlé par les Syriens, et Joonleh, la capitale 
du réduit chrétien. D’antre part, certaines positions situées sur les hauteurs. 


notamment & Falougha et Hammana, étaient devenues de redoutables 
bases d’artmerJe. 

Les Palestiniens occupent encore la région de Sannine, au nord 'de l’enclave, 
et, au sud, la principale routa da montagne à l’ouest de Bhumdoun. 
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LA GRANDE COl&E 
DES P0L1GERS NEW-YORKAIS 

(De notre correspondant.) 

New- York. — Près de deux 
mille policiers ont manifesté, mer- 
credi soir 29 septembre, à l'entrée 
du Yankee Stadium, à New- York, 
où Mohammed AU (Casslus Clay) 
défendait son titre de champion 
du monde de boxe. La manifesta- 
tion a dégénéré en une émeute 
policière sans précédent dans 
l'histoire américaine. Les policiers 
étalent rendus furieux par les 
lenteurs des négociations, qui du 
rent depuis dix-huit mois entre 
leur syndicat, qui représente les 
dix-huit mille policiers de New- 
York, et la municipalité, à propos 
des augmentations de salaires et 
modifications de leur horaire de 
travail. 

Non contents de paralyser la 
circulation, de au milieu 

de la rue en rangs serrés en scan- 
dant des slogans vengeurs et de 
faire un bruit assourdissant avec 
leurs sifflets, les policiers restè- 
rent les bras croisés lorsque plu 
sieurs centaines de voyous for 1 
cèrent les portes du stade. Us les 
aidèrent même à y pénétrer sans 
être munis de billets, ne firent 
rien pour les empêcher de déva- 
liser des passants et de fracturer 
des voitures, c C’est scandaleux. 
Le fait que ta police assistait im 
passible et muette à ces crimes 
demande à être expliqué, n s’agit 
d'un effondrement de l’éthique 
pondère », a déclaré M. Abraham 
Bea me . maire de New-York. 

Plusieurs centaines de policiers 
ai uniforme Chargés de faire 
respecter La loi et l’ordre ne sont 
pas Intervenus pour empêcher 
leurs camarades de manifester 
bruyamment. Le policier le plus 
haut gradé . de New - York. 
M. James Hanzion, fut frappé au 
visage et traîné à terre par des 
subalternes. Six autres officiers 
de police de rang élevé furent 
également frappe à coups de 
poing par les manifestants. Ces 
derniers ont renversé des bar- 
rières en hurlant des slogans tels 
que s A bas le main / ». 

Les causes de cette révolta 
sauvage du chine power» (« pou- 
voir bleu », du nom de la couleur 
des uniformes des policiers new- 
yorkais) sont complexes. L’affai- 
blissement du syndicat policier, 
déchiré par des rivalités et. rongé 
par la corruption, et qui ne peut 
plus, par conséquent, négocier 
efficacement le. recrutement des 
policiers, dont 40 % vivent en 
dettes de New-York et dont 90* % 
août blancs et hais par les Noirs' 
et tes Portoricains: La crise éco- 1 
nomiquv enfîû, qui amène la 
municipalité au bord de là faillite 
et lui a Interdit d'accéder aux 
demandes salariales des policiers 
(dont deux saille furent d’ailleurs 
licenciés au printemps dernier), a 
joué également son rôle. 

LOUIS WIZNITZER. 


Cuba 

M. Fidel Castro annonce à ses concitoyens 
one nouvelle période d'austérité 

La Havane (Reuter). — M. Fidel Castro a averti ses compa- 
triotes, le 28 septembre, que des temps difficiles les attendaient 
en raison de la baisse de la production de sucre, consécutive à la 
sécheresse, de la chute des cours de ce produit et du coût crois- 
sant des importations. Le premier ministre cubain a déclaré que 
le plan quinquennal serait révisé à la baisse. 


Les Cubains auront sans doute 
été désagréablement surpris en 
apprenant que de nouvelles 
épreuves les attendent. La presse, 
d'ordinaire tris généreuse en 
informations d’ordre économique, 
avait été. cette fols, assez avare 
de commentaires sur le caractère 
catastrophique de la situation 
créée par la chute du cours mon- 
dial au sucre. La tonalité géné- 
rale était même plutôt ù l'opti- 
misme, en raison des discussions 
relatives bu premier plan quin- 
quennal lance au début de cette 
année, et qui prévoyait une crois- 
sance annuelle de l’ordre de 6 K. 

Comme en 1970. lors de l’échec 
de la grande * safra » (récolte du 
sucre) de 10 millions de tonnes, 
c’est de la bouche de leur licier 
que Zes Cubains, rassemblés sur 
ta place de la EémZufnm, ont 
appris que des jours assez som- 
bres les attendaient. Cette fois, 
pourtant, les raisons de la crise 
sont plus aisées à expliquer qu’il 
y a six ans. En 1970. en effet, les 
erreurs de direction étaient lar- 
gement responsables de l’échcc. 
Cette fois, les causes en sont 
beaucoup plus extérieures. Quel- 
ques chiffres les résument. Le 
sucre, qui représente 80 ïi envi- 
ron des exportations de nie. 
valait 65 cents la livre (un peu 
plus de 8 francs) ü y a deux ans 
— cours fl est vrai exception- 
nel. U en vaut aujourd’hui B. fun 
peu moins de 40 centimes). 

Certes, l’impact de cette chute 
catastrophique est limité par le 
fait que l’Union soviétique achète 
à Cuba près de la moitié de sa 
production à un taux fixe de 
30 cents environ. H n’empêche 


que Cuba doit faire face à une 
dimznuîum catastrophique de ses 
rentrées de devises, en particulier 
de ta part de ses deux principaux 
acheteurs : le Japon et l’Espagne. 

Pour faire face à cette situa- 
tion. les Cubains envisagent deux 
sortes de mesures. D’une part, ils 
vont encore augmenter leurs 
échanges avec l’Union soviétique, 
déjà très importants. Ainsi. M. Fi- 
del Castro a annoncé que les 
fibres textiles artificielles en pro- 
venance des pays occidentaux 
seraient remplacées par du coton 
soviétique. 

En second lieu. Cuba va devoir 
réduire ses importations. Cette 
mesure portera, en particulier, 
sur tes matières premières, les 
machines et les pièces de re- 
change. La réduction des impor- 
tations concernera aussi Zes biens 
de consommation, notamment 
alimentaires. St. Castro a annonce 
à ses compatriotes qu’ils devront 
réduire leur consommation de 
café cl de lait. 

Ceux-ci sont, sans doute, mieux 
à même que naguère de com- 
prendre les raisons qui justifient 
ces restrictions. Le degré de 
a conscientisation politique » de 
l’3e a en effet beaucoup progressé 
ces dernières années. La réunion 
au début de 1976 du premier 
congrès du P.C. cubain en témoi- 
gne. La mise en œuvre toujours 
prévue, à partir du 10 octobre et 
jusqu’au 2 décembre prochain, 
du premier processus électoral au 
niveau de l lie entière témoigne 
également que les dirigeants ne 
craignent pas de trop violentes 
réactions de ta part de leurs 
concitoyens. — J.-P. C. 
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POLITIQUE 


l'aPocution radiotékwisée du président 


En vous appelant à l'effort, je ne choisis pas la voie facile », </&/<»* m. Giscard Msta-mg 


L'appel à l’effort lancé par le président de la République 
au terme de son allocation radiotélévisée, mercredi soir 29 sep- 
tembre, ne saurait bien évidemment provoquer à lui seul cette 
adhésion qui, de l'avis général, constitue, dans la logique du 
plan gouvernemental de lutte contre T Inflation, un des leviers 
de la réussite. Mais l'exhortation du chef de l'Etat s'inscrit dans 
un dispositif global d' * action. psychologique • dont M. Barre, 
relayé par certains grands moyens d'information, a déjà large- 
ment usé. Elle représente donc un élément important dans 
l'intense lutte idéologique engagée, & une semaine de la Jour- 
née d'action du 7 octobre, entre le pouvoir et les syndicats. 

M. Giscard d'Estaing n’a pas manqué de souligner que le 
programme présenté par le premier ministre avait été mis an 
point « après la consultation attentive de toutes les organisa- 
tions professionnelles et syndicales - — ce qui tendait à suggé- 
rer que l’attitude de la plupart d’entre elles est auJourcThai 
Injustifiée, — ™*îg a n’a pas pour autant cherché à heurter de 
front celles qui ont proposé les prochains mots d'ordre de grève, 
se refusant à décréter une sorte de contre-mobilisation. 

Une fois de plus, le ton n’était pas en Bfret à la dramatisa- 
tion, mais à une sévérité mesurée, dépourvue de tout accent 
pathétique. Immobile <fan-s son fauteuil et même un peu 


compassé, sans autre mouvement que celui des mains se croi- 
sant et s’entrecroisant an rythme de fs démonstration, sans un . 
sourire, sans jamais ou presque détourner le regard, le chef de 
l’Etat a tenu & parier aux Français, pendant près de vingt minu- 
tes, le langage de la fermeté, non cehd de l’intimidation. 

La technique participait de cette Nmlonié de sobriété, puis- 
que, la caméra demeurant fixe, le réalisateur s'est contenté 
de rapprocher peu à peu l'objectif, passant d’un plan moyen 
pour les premières fanages — le président en pied — & un gros 
plan pour les dernières, après toute u&e série de plans intermé- 
diaires, qui illustraient une atmespirare de gravité croissante 
jusqu'à la personnalisation de l’afrpel final. La progression 
n’était cependant qu’esquissée, le président de la République 
évitant visiblement des effets trop appuyés. 


Aussi est-ce plutôt .par une action de persuasion en douceur 
que le président de U: République a tenté de les amener à «es 
vues. Son discours ne présentait donc aucune aspérité » rien, 
ne rappelait, par exemple, sa récente affirmation selon laquelle 
le nouveau gouvernement s'attaquait • enfin » aux vrais pro- 
blèmes t eu contraire, le passé était justifié, intégré dans une 
continuité où se distinguaient seulement plusieurs étapes. Les 
mots, d'une banalité recherchée — onze fois le mot « effort », 
au singulier ou au pluriel, sept fois les mots « juste » ou * jus- 
tice » — enveloppaient des réalités A peine évoquées. Us visaient 
à créer, selon les recettes éprouvées de la publicité, on certain 
climat. N'est-on pas on droit toutefois d’attendre antre chose 
du chef de l’Etat? 


Cette modération dans Texpressipu répondait à un souci 
tactique évident. D’abord, M. Giscard d'Estaing n’excelle pas, 
r expérience l’a montré, dans le ganrel solennel. Surtout; 11 n’en- 
tendait pas brusquer des interioart^us qui. -a priori» peu 
favorables an plan Barre, risquaient d'être définitivement 
rejetés dn côté des syndicats si une certaine forme de menace 
perçait dans les propos présidentiels- ' 


L’allocution de M. Giscard d’Estaing ne restera pas dans 
les mémoires comme une des meilleures de sa carrière. Rem- 
placé par M. Barre dans son rôle de pédagogue tranquille, le 
président de la République s’est composé une figure de philo- 
sophe grava. Mais te philosophie est as peu courte et la gravité 
empruntée. M. Giscard d’Estaing n'a pas encore trouvé son 
personnage présidentiel. 

THOMAS FEftENCEl, 


Voici le texte de raUocutton radiotélévisée pro- 
noncée mercredi soir 29 septembre par AT. Valéry 
Giscard. d’Estaing ; 


Je m'adresse à chacune et à chacun d'entre 
vous. Un nouveau gouvernement a été constitué. 
Une politique de lutte contre la hausse des prix 
a été engagée. Je veux vous faire mesurer l’impor- 
tance de l’enjeu pour la France et pour vous. H y 
a semaine, vous avez entendu le premier 
ministre, Raymond Barre, vous présenter avec 
compétence et sérieux le programme gouverne- 
mental de lutte contre la hausse des prix. Ce 
programme a été mis au point après la consulta- 
tion attentive de toutes les organisations profes- 
sionnelles et syndicales. Ce programme était 
nécessaire ; il est Juste ; et 11 sera efficace. 

Ce programme était nécessaire parce que la 
France' doit se guérir de la hausse des prix. On 
vous dit parfois : « n y a longtemps que cela dure, 
il fallait commencer plus tôt s Quelle est la vérité, 
en dehors des passions? De 1969 à l'automne de 
1973. la France a connu une situation écono- 
mique satisfaisante : un budget en excédent un 
commerce extérieur en équilibre, un franc appré- 
cié, pas de chômage, une hausse des prix modérée, 
une croissance plus rapide que celle de nos parte- 
naires. Si cela n’avait pas été le cas, vous n'auriez 
pas élu président de la République le ministre des 
finances de cette époque. 

C’est alors qu'est survenue la crise de l’automne 
1973, qui a multiplié par quatre le prix du pétrole 
et qui a déclenché la hausse mondiale des prix 
de nombreux produits. La France a mal encaissé 
le coup. D'abord parce qu’elle est obligée d’impor- 
ter toute son énergie. Ensuite parce que notre 
industrie n’est pas encore assez puissante pour 
amortir le choc. Enfin, parce que dans notre pays, 
depuis la fin de la guerre, la hausse des prix couve 
comme un feu sous la cendre, toujours prête à se 
rallumer. D’où la nécessité d’une action continue. 


ter. Non seulement Us ne seront pas touchés, mais 
les améliorations qui leur ont été promises seront 
réalisées. Les efforts demandés ont été calculés 
en fonction du niveau des ressources et des 
éléments du train de vie, ce qui est normal. 

U est vrai que notre système fiscal n’est pas 
encore suffisamment Juste, comme d’ailleurs la 
plupart des systèmes fiscaux dans 1e monde ; je 
peux le dire: car c’est moi qui, comme ministre 
des finances, ai pris la décision de traduire devant 
les tribunaux les fraudeurs systématiques de l’im- 
pôt. L’effort de justice fiscale sera poursuivi, 
notamment par un certain nombre de mesures 
inscrites dans le budget de 1977. Mais la recherche 
de la justice ne doit pas servir d’alibi an refus 
de la solidarité. 

Cette politique est nécessaire, elle est juste, 
et elle sera efficace Au printemps de 1977, on 
verra apparaître les premiers résultats, et, dans 
la deuxième moitié de l’année, la France rejoin- 
dra le peloton de tête des quelques pays qui ont 
su se guérir de la hausse des prix et qui conduisent 
le développement économique mondial- n n’y a 
pas lieu d’être sceptique, car nous .sommes capables 
d’obtenir ces résultats, comme la France l’a mon- 
tré à plusieurs reprises dans un passé récent. 

Je voudrais répondre à deux questions que 
vous vous posez : ce programme est-il trop dur ? 
Et fall&lt-il faire jouer la solidarité en faveur 
des agriculteurs? 

Ce programme est-il trop dur ? U y a quelques 
s ema i n es, une grande majorité des Français 
de m an d aient qu’on lutte contre la hausse des prix. 
Or, la hausse des prix est une facilité, la lutte 
contre la hausse des prix est nécessairement on 
effort. Personne ne peut soutenir le contraire. 
Dans beaucoup de pays, pour la combattra, on a 


proposé et obtenu une haïsse temporaire du pou- 
voir d’achat, y compris de celui des travailleurs. 
Cela a été le cas en Allemagne fédérale, cela est 
le cas aujourd’hui en Grande-Bretagne. 

Lé programme gouvernemental ne vous demande 
pas le sacrifice de votre pouvoir d’achat. Il se 
propose, au contraire, comme objectif de - le 
maintenir. Mais il vous demande la patience et la 
discipline. ZI vous demande- d’attendre que la 
hausse des prix ait été ralentie avant de reprendre 
le progrès du pouvoir d’achat C’est le langage du 
bon sens et de la vérité. 

D’autres ont fiait à ce programme le reproche 
de ne pas contenir d’éléments bien nouveaux. Ce 
n’est pas exact Mais surtout ce n’est pas le 
problème. Les pays qui ont réussi dans la latte 
contre la hausse des prix ont obtenu ce résultat 
non par l'originalité des mesures, mais par la 
ténacité de l'effort et de la discipline. 

Certains d'entre vous critiquait l’effort de 
solidarité en faveur des agriculteurs victimes de la 
sécheresse: Là aussi, quelle est la réalité ? Les 
revenus des agriculteurs ont baissé en 1975 par 
rapport à 1974 du fait de moins bannes récoltes 
et la sécheresse de 1976 conduit à une nouvelle 
baisse de ces revenus. L'aide proposée par le 
gouvernement en faveur des agriculteurs a pour 
résultat de maintenir leurs revenus en 1976 àu 
niveau de 1975. Ce n’est donc pas un avantage, 
ce n'est pas un cadeau, mais c’est le maintien 
de leur pouvoir d’achat à un moment où le pouvoir 
d’achat d’autres catégories a progressé au cours de 
la même période. 

Mais j’irai plus loin: une société qui refuse 
la solidarité entre ses membres est une société 
qui se décompose. Nous devons, au contraire, nous 
aider et nous soutenir les uns les autres, la 


Le redressement 
doit être consolidé 


Quand le courage fait défaut 


Dans une première phase, en 1974-1975, le gou- 
vernement s’est attaqué à l’Inflation. B a obtenu 
des résultats appréciables, -en réduisant d'un tiers 
le rythme de la hausse des prix, ramené de 15 % 
par an & 10%. Dans une deuxième phase, , en 
1975-19T6, le gouvernement a dû combattre le chô- 
mage en raison de la baisse de l’activité écono- 
mique mondiale, chômage qui était. Il y a un an 
exactement, la première de vos préoccupations, et 
qui reste aujourd'hui encore le souci de beaucoup 
d'entre vous. Un programme de relance a donc 
été engagé. Ces actions successives ont abouti au 
ralentissement de la hausse des prix, et à la reprise 
de la production, mais elles n’ont pas suffi à 
extirper l'inflation, qui reste là, présente parmi 
nous, dangereuse et toujours prête à nous faire 
glisser sur la mauvaise pente. 

Le redressement doit être consolidé et poursuivi. 
Pour conduire cette troisième phase de l'action. 
U fallait un nouveau gouvernement, choisi en 
fonction de cet objectif. C’est ce qui a été fait. 

La politique que le gouvernement propose tient 
en trois mots : équilibre, stabilité et justice. 

Equilibre, par le retour à l'équilibre budgétaire 
en 1977, après les mesures prises en 1975 pour 
soutenir l'activité économique. Equilibre de notre 
commerce extérieur, malgré la lourde facture de 
nos achats de pétrole. 

Stabilité, par le gel des prix, par le blocage 
pendant six mois de tous les tarifs publics, par 
la baisse, le 1” janvier prochain, de la taxe à la 
valeur ajoutée et par le maintien du pouvoir 
d’achat. 

Et justice dans la répartition des - efforts. Cha- 
cun peut le constater. Les plus modestes d’entre 
vous, le plus grand nombre d'entre vous, les 
familles, les personnes âgées, n'ont pas à s’inquié- 


( Suite de la première page .) 

L'ancien premier ministre récla- 
mait la réunion, « dans les meilleurs 
délais », d'assises nationales extraor- 
dinaires de sa formation, destinées à 
réaliser - l’élargissement nécessaire 
et la transformation indispensable du 
mouvement gaulliste • En fin de four- 
née, M. Guéna, secrétaire général de 
l'UJD.R., indiquait qu’il ne voyait 
rien â y redire, et prenait la contre- 
pied de la thèse présidentielle en 
déclarant : « Le combat électoral est 
engagé et on ne peut pas ne pas 
le livrer. » 

Face à cette « progression des 
risques - si ce n'est à cette montée 
des périls, une attitude courageuse, 
s’imposait Le pouvoir a choisi fa 
ruse. 

Le courage edt voulu que M. Barre, 
chef d’un gouvernement nouvellement 
(ormé. engageât la responsabilité de 
ce gouvernement comme l’avaient 
fait la plupart de ses prédécesseurs 
b l’hôte] Matignon, et notamment 
M. Chirac, sur une déclaration de 
politique générale suivie d’un 
vote Ci)- La majorité aurait été 
contrainte de dire si elle entendait 
au non accorder un « oui franc et 
massif - comme eût dit de Gaulle, 
au premier ministre, et, à travers 
celui-ci. au président de la Répu- 
blique. 

La ruse a consisté à décider mer- 
credi en conseil des ministres (cette 
décision est-elle celle de M. Barre 
• ou lui a-t-elle été imposée 7) que 
la responsabilité serait engagée non 
pas sur la déclaration de politique 


générale du 5 octobre mais sur le 
projet de loi de finances rectificative 
qui sera discuté, au PaieteSourbon, 
du 12 au 15. 

L’article 49 de la Constitution dis- 
pose qu’en pareil cas le texte « est 
considéré comme adopté », sauf si 
une motion de censure, déposée 
dans les vingt-quatre heures qui 
suivent, est votée â la majorité des 
membres composant ^Assemblée. 

En d’autres Termes, c’est à l'oppo- 
sition qu’il appartiendra de prendre 
ses responsabilités. SI elle ne 
dépose pas de motion de censure, 
le projet de loi, « qui constitue la 
première traduction du plan de lutte 
contre riniiation », a souligné le 
conseil des ministres, sera * consi- 
déré comme adopté ». Ce sera un 
épilogue dérisoire, pour ne pas dire 
plus, compte tenu du fait que le 
plan Barre a agité le pays, dans 
toutes ses catégories, depuis qu’l] 
est connu. SI l'opposition dépose 
une motion de censure, la majorité 
présidentielle sera dispensée de se 
prononcer pour ou contre le projet 
(c’est ta censure qui sera misa aux. 
voix), c'est-à-dire de prendre clai- 
rement ses. responsabilités. 

Depuis l’Instauration de la V* Ré- 
publique, bien des textes, importants 
furent «adoptés* de cette manière 
(tel fut notamment le cas à la fin 
de i960 à l’issue des débats sur la 
« force de frappe mais en l’occur- 
rence la procédure choisie apparaît 
particuliérement choquante. Ole est 
dépourvue de toute noblesse et 
elle est de surcroît Inconsé- 


quents pour- deux raisons -au moins. 

SI «la majorité gère», comme dit 
M. Giscard d'Estaing. et si elle doR 
« assumer son rôle qui est celui de 
gouverner», elle a non seulement le 
droit, mais aussi le devoir de dire 
clairement ce qu’elle pense du gou- 
vernement et de son . action. Se 
contenter de sa «confiance Impli- 
cite» et renoncer à* solliciter -sa 
« confiance explicite », c’est ■ ’ bien 
laisser paraître que l’on se méfie 
d'elle et c’est avouer une grande 
faiblesse. 

En second lieu, I! est fort étrange 
que . la France, tout entière, soft 
appelée au courage et & la- compré- 
hension — « nous devons noué aider 
et nous soutenir (iss uns les autre s ». 
a-t-il été dit mercredi soir. — et que 
les élus de la majorité présidentielle 
aient te singulier privilège de manl-' 
tester passivement et non activement 
leur confiance et leur adhésion. 

» Une société qui refuse la soli- 
darité entre ses membres esrf une 
société qui se décompose », a fait 
observer M. Giscard d'Estaing/ C’était, 
parler, d’or, mais que penser du 
régime à partir du moment oû l’exé- 
cutif renonce A exiger de sa majo- 
rité un clair engagement de soli- 
darité 7 RAYMOND BARRILLON. 


solidarité jouant tour à tour en faveur de ceux qui 
en ont besoin: la chômeurs, les agriculteurs 
victimes de la sécheresse, les familles, les personnes 
Agées. La devise de la République française ne peut 
pas être «Liberté, Egalité et Egoïsme», Je vous 
demande de choisir la solidarité, parce que c’est la 
seule attitude moderne digne de la France. 

J'en viens à la politique de là France. A partir 
du moment où une priorité a été choisie: celle de 
la lutte contre la hausse des prix, elle entraîne 
des conséquences politiques. Faut -Il accentuer le 
débat politique ? Faut » il ouvrir dés 1976 la 
campagne électorale de 1978 ? Je réponds : non. 
Cela ne correspond à aucune nécessité Immédiate. 
Cela n’est pas conforme aux rôles de la majorité 
et de l'opposition. Et cela risquerait d’affaiblir 
notre effort nations L 

- Le rôle de la majorité et celui de l’opposition 
ne sont -pas identiques. L’opposition critique et 
propose; la majorité gère. L’opposition agit sur 
les mots: la majorité agit sur les choses. La 
-sécheresse atteint la majorité, elle n’atteint pas 
l'opposition, mais elle atteint aussi la France. 
L’inflation est un problème pour la majorité, mais 
c’est aussi un problème pour la France. Lorsque 
l’une critique, ce qui est sa fonction, lorsque l'autre 
gère, la majorité et l'opposition ne sont pas sur 
le même' terrain. La majorité doit accepter et 
assumer son rôle, qui est celui de gouverner, avec 
les difficultés et ' [Incompréhension qui s’y 
attachent, mais aussi avec la confiance d'être 
jugée un jour sur les résultats de ses efforts par 
l'honnêteté et le bon sens de notre peuple. 

Puisque ’ noos devons ' accomplir un effort 
national, U faut éviter tout oe qui divise. H ne faut 
adresser d’invectives à personne, n faut, au 
contraire, 'rassembler tous, ceux qui,- malgré La 
diversité de leurs options politiques, savent bien 
au fond d’eux-mêmes qu’il s’agit d’un enjeu 
d'intérêt national 

Quel est; en effet, «t enjeu ? n est d’abord 
l’avenir de 'notre économie; te stabilité de notre 
' monnaie etr de notre épargne, !&■ séourité de notre 
emploi. Mais H est aussi là place de la France. 

pans le monder autour de nous, les pays se 
divisent en - deux groupes : d’un côté, les pays 
capables et volontaires, qui règlent leurs problèmes, 
et - de l'autre, les - pays qui s’enfoncent 
Inexorablement dans leurs difficultés. La France 
est. entre les deux; elle doit' choisir le premier 
groupe. Et d'ailleurs, ne nous y trompons pas, 
c’est ainsi que de l’extérieur sera jugée notre 
capacité. C’est pourquoi il faut lui apporter votre 
concours. 

.Tout en ; combattant la hausse des prix, 
la Francs -poursuivra son développement, sa 
transformation, sa réforme, nécessaire pour en 
faire un pays juste et moderne: 


La confiance 


(l) Les premiers ministres de la 
V» République appelés pour la pre- 
mière fols a l'aotel Matignon ont 
soumis à un vote leur déclaration de 
politique générait. On relève deux 
exception* : les déclarations que 
SOS. Couve de Uurvïlle et Messmer 
avalent faites respectivement - le 
17 Juillet 1968 et la 3 octobre 197a 
n'avalent pas donné lieu à scrutin. 


. J'ai lu quelque part qu’on avait posé aux 
Français la question de savoir s’ils . avalent 
confiance - dans la réussite du programme 
gouvernemental. Mais ce n’est pas la question. 
La question n’est pas de savoir si " l’on croit au 
succès. Bile est de savoir ce que l’on est prêt à faire 
pour aider au succès. Une société démocratique 
n'est pas organisée entre quelques dizaines de 
responsables et des millions de spectateurs; chacun 
a son rôle à tenir, chacun a son effort à accomplir, 
et c'est de l'acceptation de cet effort mené en 
commun que viendra la confiance. 

Mada-mg. Mademoiselle . et Monsieur, naturelle- 
ment, chacun de vous a son opinion, chacun de 
vous a ses problèmes et chacun de vous a ses 
intérêts personnels. Mais, en même temps, vous 
faites partie d’un ensemble, qui est 1a communauté 
française, et qui doit régler ses problèmes dans la 
cohésion et dans l’unité. Çn vous appelant à 
l’effort, je ne choisis pas là vote facile. Mais mon 
rôle n'est . pas celui de plaira. H est de servir 
la France. 
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POLITIQUE 


~ ^~ ES R ÉACrriQM s DES MILIEUX POLITIQUES ■ 


. M 6UÉNA (U.D.R.) : fe combat 
électoral est engagé. 

gtoêral^de 8 iTUXR^a 

oui tint réëü? 0 ^ 
W^peotaires gaullistes ■ 

Vlan Barre a été 
ptüAié. nous avons dit que c’était 

SÿfcS *J&L a , jwUce “S 

SSL ir f 0 ®^. «cm à»»» 

2™SS? à luz a Vporter notre 
2 e 7ntis ?BC 

rif+UrA? 7 ^ ”?î M Œutms te seTis de 
®* 7lol£ s oZZons 
SSSfîSïî^wk Rappel <*w 

République. 

*A ff ^«fflWoîM sont toujours 
£7&I^'f s 7 r à***, terrains : pre- 

-5*”!, IflcWon ffouoer- 

KSS ®*_S? ttrie,nemcnt par 

le combat éLectoral et, qu'on le 
^euuZe ou non, ce combat, du fait 
de Y opposition , est engagé, on ne 
peut pas ïie pas le livrer '. CTest le 
s«« ie l’initiative de Jacques 
Chi rac, qui rencontre mon assena 
ornent. 

«wnmes tenant une 
«fWwton politique nouvelle depuis 
un mots, il n'est pas mauvais que 
notre mouvement se décide démo- 
cratiquement. LriJJt jb., où aucun 
risque de désunion n’existe, a te 
sentiment que les élections seront 
gagnées avec . à traders et par 
éBe. Nous appellerons nos müi - 
tant s a V élargissement, eu ras- 
semblement et au renouveau, ce 
sert i le thème de nos assises 
nationales extraordinaires. » 

M. PERONNET (radicaux^ : la 
meilleure tradition républi- 
caine. 

M. Gabriel Péronnet, président 
du parti radical : 

s Les radicaux auront été sen- 
sibles au langage employé par le 
chef de YEtat. Ils y auront 
retrouvé le meilleur d'une tradi- 
tion républicaine, attentive à 
faire prévaloir l'intérêt général 
sur les pressions catégorielles. 
Situé dans la vraie perspective, 
et au-delà d’un électoralisme à 
courte vue, le combat contre Ym- 
flatUm doit rassembler une nation 
plus solidaire. Cette solidarité ne 
sera point marchandée dès lors 
qu’elle s’appuiera sur la confiance 
gagée par une politique de réfor- 
mes et de justice. » 

LE C.D.S. : on attend 
des mesures fiscales 
plus hardies 

Le Centre des démocrates so- 
ciaux, que préside M. Jean Leca- 
nuet. a publié la déclaration 
suivante : 

« Le président de la République 
a fait appel à la solidarité et à 
la discipline des Français. La 
lutte contre l'inflation, c’est, en 
effet, la bataille de la France tout 
entière Mais le CJ>.S. considère 
que la solidarité ne doit pas sf ex- 
primer uniquement pour com- 
penser les effets d'une mauvaise 
récolte, de la hausse des prix et 
de ^insuffisance de YempfoL Les 
réformes attendues doivent don- 
ner à tous, en particulier par des 
mesures fiscales plus hardies, la 
certitude que le travail n’est pas 
pénalisé à l’avantage de la for- 
tune acquise. 

s Le CJJ.S. est dans la majo- 
rité S’il se refuse à la critique 
systématique et démagogique, Ü 
entend plus que jamais ne pas 
laisser à l’opposition le droit et 
la mission de proposer. C’est notre 
conception d’une démocratie vi- 
vante. » 


M. MARCHAIS (P.C.) : 
manque de sérieux 

M- Georges Marchais, secrétaire 
général dn MJ, a déclaré, mer- 
soir, à Radio-Monte-Carlo : 

* Nous avions Yhabttude. depuis 
ne nombreuses années, d’avoir 
devant nous un assez brûlant iEu- 
ftmntate. et, ce soir, c'était Vim- 
PrKswn drun homme très en 
difficulté. Et je dois dire que le 
peu de sérieux des arguments me 
laisse une pénible impression. Je 

prendre deux exemples. 
iy abord, ü dit : nous avons tenu 
compte dans T élaboration de ce 
plan de lavis des organisations 
syndicales. Mats je constate que 
la C.G.T., la CFJD.T^ la FEN 
appellent à l’action et disent réso- 
lument non au plan Barre, y 
compris daSBeurs tes cadres de la 
C.G.C, et certains milieux de F.O. 
font des réserves et participeront 
sans aucun doute à radian. 

* Deuxième idée : on nous pré- 
sente le plan Barre en quelque 
sorte comme la troisième phase 
dyn ensemble cohérent depuis 
plusieurs armées. Or les deux pré- 
cédents nous ont conduits à un 
million trois cent maie chômeurs, 
a un rythme eP inflation de 13 à 
15 %, a une dévaluation du franc, 
a un déficit de la balance du 
commerce extérieur et à Y endette- 
ment de la France dans le monde. 

» Non. c’est un plan absolument 
injuste, parce qu’a frappe tou- 
jours les mêmes, c’est-à-dire le 
monde du travail. Deuxièmement, 
ce sera un plan inefficace, tout 
simplement parce qu’a ne peut 
pas apporter de solutions au pro- 
blème de l’inflation, et 0 va en- 
core aggraver le chômage. Cest 
pourquoi , plus gue jamais, nous 
disons non au plan Barre et nous 
appelons les travailleurs et les 
masses popuZafres à Y action. » 


M. EÏÏIER (Pi.) : 
toujours la même politique 

M. Claude Estiez; membre du 
secrétariat du parti, socialiste : 

« M. Giscard dTEptaing a tenté, 
par un discours de caractère es- 
eerstieUement psychologique, de 
rattraper le mauvais effet produit 
dans toutes les catégories de 
ropmùm française par les mesu- 
res qui constituent le plan gou- 
vemementa l de lutte contre r in- 
flation. Tl a particulièrement 
insisté sur la solidarité nécessaire 
pour surmonter les difficultés 
économiques que connaît notre 
pays. Les Français sont parfai- 
tement capables d’une teBe soli- 
darité à condition d’être convain- 
cus que V effort demandé sera 
équitablement réparti- 

» Or ü est évident que ce n’est 
pas le cas. (—) Contrairement à 
ce qu’affirme le président de la 
République, c’est bien aux plus 
modestes, et en tout cas à l’en- 
semble des salariés, qu’est de- 
mandé ressentit 3 de l’effort, alors 
que rien de sérieux n’est fait 
contre les privilèges. 

» M. Giscard d’Estaing a pré- 
senté, à sa manière, le oüan de 
l’action menée sous sa responsa- 
bilité avant et après 1374 contre 
la hausse des prix et contre le 
chômage. Queues que soient les 
habiletés, présenter ce bilan sur 
ces deux terrains est vn aveu 
d'échec. C’est , parce que la poli- 
tique proposée aujourd’hui n’est 
pas fondamentalement différente 
de celte menée ces dernières 
années, c’est parce qu'elle ne 
s'attaque à aucune des causes 
structurelles du déséquilibre éco- 
nomique de la France, que les 
Français ne croient pets à sa 
réus sit e. » 


M. FABRE (M.R.G.J : le onzième plan Giscard 


M. Robert Fabre, président dn 
Mouvement des radicaux de 
gauche : « Le président de la 
République s’est engagé : le pre- 
mier p tan Barre n’est que le 
onzième plan Giscard d’Estaing. 
Renonçant à obtenir la confiance 
du peuple français, BS. Giscard 
d’Estaing lui demande son effort 
Or Ü tfy a pas deffort sans 
confiance et sam Yespoir dune, 
véritable justice. Peut-être son 


• M. Bernard Loth '(président 
national des Jeunes Gaullistes) : 
«SÏÏ avait tenu. le langage du 
courage et de la vérité* camy&t 
Ü. lé. dit, ü aurait alors eu l'hon- 
nêteté de recormaitre que le plan 
Barre n’est que la conséquence 
de son échec personnel en matière 
économique et financière. Si vrai- 
ment un chef d’Etat digne de sa 
charge est en. fonction non pour 
P labre mais pour, gouverner cela 
fait maintenant plus de deux ans 
que le peuple attend, sûrement en 
vain, que M. Giscard d’Estaing 
s’applique cette règle. Nous atten- 
dions ce sôir l’autorité suprême 
de YEtat. Nous avons eu un iUu- 
sionniste sur le déclin dont te 
numéro parait bien terne. C’est 
grave, car ü y va de Y avenir du 
pays, s 

m Le Mouvement pour le 
socialisme par la participation 


socialisme par .la participation 
(gaulliste) : c Le president a eu 
raison de parler aux Français le 
langage dû bon sens, et de les’ 
convier à une plus grande soli- 
darité. (_J Cependant, la majo- 
rité ne doit, pas se contenter de 
gérer. Elle doit dès maintenant 
se consacrer au combat politique, 
car. giYon le vendis ou non. la 
campagne électorale est déjà 
ouverte. » 


Sofia? 


la horaires les- plus. pratiques en Europe eiveis.le Proche-Orient 
' . Austrian Airlines 12, rue Auber, Paris- Téléphone 2663466 . 


Pour parler nue langue» • - -j ; 
Et pas seulement pour vous débrouiller. 


appel solennel à Yxtnion s’adresse- 
t-il essentiellement à sa propre 
majorité, au moment meme où. 
Jacques Chirac organise sa divi- 
sion et ramène la oie politique 
aux affrontements électoraux. 
L’opposition ne peut tolérer que 
le chef de YEtat lui assigne pour 
rôle de faire des discount. On ne 
peut avoir une conception plus 
méprisante de la démocratie. » 


• Le Mouvement des démo- 
crates, dont le fondateur est 
IL Michel Jobeit Un nouveau 
gouvernement,, auii ‘mais pdsism. 
langage nouveau. Il est fmpres- 
sionriant de voir M. Giscar d 
cFEstaing affronter Tes difficultés 
qu’ü a . accumulées depuis deux 
ans. Comme nous voudrions pou- 
voir faire confiance ! Malheu- 
reusement, le président de la 
République g affirme Phoque jour 
davantage comme un homme du 
passé. > 

• La présidence du Front pro- 
gressiste (gaullistes d'opposition, 
composée du général Blnoche, de 
MM Dehû-Bridel et Gallet 

«' Nous avons entendu le langage 
de l’autosatisfaction et de la dé- 
magogie. L’action de Valéry Gis- 
card cYEstaing . se limite comme 
précédemment à des pondes léni- 
fiantes totalement coupées de la ! 
réalité. Ces parâtes ne changeront 
en rien le scepticisme des Fran- 
çais devant ce nouveau plan de 
blocage des inégalités sociales. », 

• La Ligue communiste révo- 
lutionnaire (trotskiste) : a C'est 
un président totalement sur la 
défensive qui s’est efforcé de jus- 
tifier Yiaie des plus grandes offen- 
sives anti-ouvrières du régime. 
L’inquiétude de la majorité domi- 
nait Y écran, et, dès lors, le chef 
de YEtat ne pouvait que se limiter 
à ressasser les vieilles fteéües uti- 
lisées en parefite occasion : appel 
à la disctpUne et à la CoUabo- 
ration de classes baptisée soli- 
darité nationale. Giscard avait 
demandé cinq cents jours. Tl en 
est à plus de huit cents, et ü 
en redemande trois cent soixante- 
cinq. Les travailleurs n’accepte- 
ront pas d'attendre plus longtemps 
et répondront comme ü convient 
le 7 octobre (1) à toi régime mino- 
ritaire quTÜ est grand temps de 
chasser. * 

(1) J tramée paMorafle de grè-vt 
organisée notamment par la C.G.T„ 
la CJTJDlT. et la TES. 


# L'Association, des füs de 
rapatriés et leurs omis, que pré- 
side M. Jacques Roseau : « irons 
.prenons acte des leçons que 
■ M. Giscard d’Estaing a données 
au sujet de là soUdarité nationale 
et nous nous étonnons qurîL ntexÿ 
jamais ; cru dëzxrtr rappliquer- 
depuis Son-accession à YEissèera 
Yégard des Français rapatriés et - 


OurAllcmand-EtcelackQsdesconditîoosparticuI&wiicpt 


^ efietL vous suivrez les cpuq oc ^ ^ M t . 

pomsuivant le mène objectif que vous m arec un professera 
natif du pays de la langue ensdgoée. 
j ftf nrt commen cent en septembre et ortofae. Reoyifinravops. 
Noos couverons ensemble le programme epri correspond icnneux 
à vos possibilités, à vos besoins, k voue emploi dn «mps. 


ricpuanou» J ■ _ . * 

Laboratoire de Langues Pigier Rive ^uche 

22. meTïphainc, 75015 Pans-Tfl. : 579-8L5é -579-8237 . 

20, qoii j^Mïchd, 75005 IWJZL : 033^^ ^ 


spôUéft. IZ s’ensuit que si cette so&P| 
darité nationale ne S'Bxejg&flièpi ay 
à[ leur égard dès les prochaines 
semaines, . tes .rapatriés seraient 
amenés à en tirer les consé- 
quences en combattant tes, candi- 
dats de la majorité lan des pro- 
chaines échéances électorales » 


• ERRATUM. — Une coquine 
typographique noos a fait écrire 
<krB Ze , Monde date 26-27 sep- 
tembre, en page 17 : " « JT rt’exists 
que quinze mSU agents qualifiés 
en France pour effectuer des 
contrôles de prix . » H fallait lire 
mille cinq cents, sbsl ffaHJenrs 
qüe nous l'avions signalé la Vede 
lie Monde ^dca ,25 septembre,' 
page, 44). 
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OUVERTURE le VENDREDI 1 er UCT. 

EflTREE (IBRE 

tous les jours de 10 h à 20 h j 
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HOTEL W 

GEORGE V 

(Salons Vendôme) 

31, Avenue George V( Champs Elysées) jHjwB; 

■ 

Les plus Importants fabricants français, allemands, \ 

R italiens, hollandais, canadiens, américains 
participent à cette 

FANTASTIQUE wK 
EXPOSITION-VENTE Wj|F 

pour laquelle les Fourrures du Nord ont sélectionné fP ■.* T V 
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plus de 5000 manteaux i 

réalisés dans les plus belles pelleteries du monde, avec JfL 
. label d'origine : (yison Black Diamond, Black Clama. [% 
w. Emba, Saga, Majestiç, etc.. Zibeline dé Russie, Pr- 
Chinchilla, Breitschwanz, Astrakan Swakara. etc.). kiL 

. armi les plus prestigieux modèles, de classe Intematio-^ 
nale 7 vous pourrez remarquer, entre autres, des créations de 
Pierre Balmain. Louis Féraud, Givenchy V, Guy Laroche... 

. De nombreuses collections de * Modèles Diffusion ' sont i 
gaiement présentées, toutes les fourrures. tous les- styles 
toutes lès tailles, tous les prix vous sont proposés I 

de 1 250 f à 127.5 00f 1 

COLLECTION PRESTIGE M 

manteaux JS 

Zibeline de 75 000 f à 1 27 500 f JR 

Chinchilla de 47 500 f à 60 000 f K 

Pékan 36 000 f 

Vison Black diamond 32 500 f J 

Vison Emba ' 32 500 f m 

Vison Lunaraine 28 750 f 

Vison Black glama 25 750 f j 

'Ison pearl 1 8 250 f 1 

Ison Ko-hi-noor dé 9 250 f à 1 2 250 f m 

Tison saphir 11 750 f' M 

Vison pastel de 8 750 f à 9 250 f J f 
Vison ranch 7 850 f Jm l 

Castor du Canada de 9 250 f à 1 0 850 f yf 

Astrakan Swakara de 5 750 f à 9 450 f 




i ».* 


î 


COLLECTION 

.MANTEAUX 


BOUTIQUE 


^^jAstrakan pleines peaux 3 850 f à 4 850 f 
y ^W Rat d'Amérique 4850f 




Rat d'Amérique 4850f 

Queues de Vison 4 650 f 

Weasel 4 250f 

Ragondin 4 250 f 

Opposu.m . ’ 2 850 f , 

Pattes Astrakan 2 150 fl 

yémen 1 750 fl 

Kflouton’doré ’i-j 1 650 f 

Lapin fantaisie . 1650 f 

Lapin dHfusion ; - ; 1 250 f 

jpÊFULE DE MANNÉaUlNS 

_ x^iàqueJoûr même le dimanche à 15 h 
Chorégraphié: Jean GUEUS 
■ -'Coiffure Jacques DE5SANGE (Georae-V) 
Maquillage Heiena RUBINSTEIN 
< présenté par les animateurs vedettes- 
- - de la Télévision et de la Radio 
Denise FABRE, Robert WILLAR 


* i* 


t r 


Pour participer à l'opération de 
sauvêganfc des féfîns tachetés 
en vois de disparition, aucune 
. fourrure, panthère, ocelot, tigre, 
guépard, léopard, jaguar, 

ne sera vendue ^. _ ç- 
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DOUZE SUCCÈS DANS L'<ARC»! 


[POLITIQUE 


L'allocution ttuffofé/énsée 


La Pdx de l'Are de Triomphe en une véritable confrontation 
lntenuilozuüe. Le remporter douait» an vainq rieur nu prestige et me 
wlen Inégalé». A Fétnmger. nombreux sont tes propriétaires et 
entraîneurs qui rivent 0» voir leur cheval vaincra à LONG CHAM P 
dus la pins belle cours* du monde. Les succès de UOlTEDO, 
PRINCE som XL UEVM03S, JUU RHEF. RHBXGOLD et antres 
STAR APPKAL ont en un grand retentissement dans leur pays. 


LES RÉACTIONS DES ORGANISATIONS SYNDICALES 


Mais, saviez- vous que depuis 1 a création de 1' b Arc a, en 1320, 
don» pur-sang nés, élevés et entraînés 1 l'étranger ont battu les 
champions français ? Ce sont les irlandais Parth (1323). Mlgoll 
(IMS), Ballymoss (1958), Levmosa (1369), Sbeinibld (1973) ; l'amUals 
Cüàuade (1929); les italiens Oxtello (1929), Czapom (1933). RJ bot 
(1959 et 1956), MoLvedo (1961) ; l'américain Mm Resi 0971). et 
riSemud Star Appeal (1975). 


» M. ANDRÉ BBÎGKON (F.0.) : pas de Justice 
dans ce plan en ce qui concerne la fùcaGfé 


• M. GEORGES SÉGUY (C6.L) : 
Laves d'une faillite. 


* R J. MOREAU (CF.DX) : 
le chef de l'Étal a échoué. 


U y a parmi ees lots de quoi taire river cens qnl cherchent 
les gros rapports. Celai qnl gagne le pins gnu lot touche 13 MO fols 
u mise, et ce saper gnu lot de S de nos francs actuels 

est suivi de deux gros lots de SM MB P, de quatre gros lots de 
100 0» r, de huit gros lots de 40 000 F et de 231 lots de 10 600 A 
20 000 F, sans compter de nombreux lots moins importants, mai» 
tout de même substantiels. An total. 31 172 lots seront attribués le 
3 octobre prochain. 


Mais attention, n’attendez pas pour acheter vos billets, car le 
tirage préliminaire a lien samedi 2 octobre. 


« AF. Giscard d’Estainç a in- 
digné que le plan préparé par 
M- Raymond. Barre reposait sur 
la justice. Ce n’est pas vrai pour 
la fiscalité , et le président de la. 
République Ta implicitement re- 
connu , a. déclaré le secrétaire 
général de Parce ouvrière. ZI y a 
2a fraude, mais ü y a aussi tout 
le problème, rénorme problème 
de la refonte d’an système fiscal 
qui doit être reru de fond en 
comble. C’est dans ce sens que 


la Confédération F.O. prendra 
contact , dans les jours qui vien- 
nent aoec les groupes parle- 
mentaires, 

» Irais pour l’essentiel, a 
concl u M. André Bergeron, je 
veux espérer que le gouvernement 
aurai te bon sens de ne pas met- 
tre ès cause la politique corrtrac- 
taelfe, car s*Ü devait le faire 
celui met trait tout en cause et 
engendr er a it des difficultés que 
personne ne pourrait contrôler, s 


» M. Valéry Giscard d'Estcdng 
n’d fait qu’avouer la fttSJite de la 
politique à laquelle 0 participe 


depuis 1969 et qu’il dirige 
isfé. C’est la politique du désé- 
quilibre, de Vinstabiliti et de l'In- 
justice (-), a affirmé le secrétaire 
général de la C.G.T. 

a II s’est bien gardé de répon- 
dre aux deux questions précises 


« Le président de la Républi- 
que a une nouvelle fois tenté de 
justifier sa politique passée et 
de culpabiliser les Français qui 
se permettaient de critiquer la 
nécessité et ^efficacité du plan 


d’austérité et de douter qu’il 
soit empreint de justice. Les faits 
sont là. Le chef de TEU 


que je lui avais posées à propos 
de rüidice des prix et de nmpAt 
sur le capital. 

» La solidarttê est un sentiment 
noble, qui se trouve parttcuüèrs- 
ment déplacé lorsqu’à est avancé 
A titre (Targuaient par le porte- 
parole du pouvoir au service des 
grands détenteurs de la fortune. » 


PRETS IMMOBILIERS 


AVANT 


DE VOUS ENGAGER 


POUR 20 ANS 


RENSEIGNEZ-VOUS 


BIEN 


U ès qu'il s'agit a açhefeç 
de rénover, ou de 


de rénover, ou de 
construire un logement, il faut la 
plupart du temps emprunter 
de forgent 

C’est un acte important qui 
vous engage pour 10, 15 ou 
20. ans. 

Ne le prenez pas à h légère, 
il y a trop de différences entre 
les formules de prêts que ton 
vous propose pour ne pas y 
regarder en détail. 

Sachez simplement que les 
Caisses cf Epargne prêtent. B 
que les prêts de FEcureuil sont 
ouverts à tous. Même à ceux 
qui n’ont pas encore de livret. 


trouvez co urammentà 117 F 
ailleurs. 

Pour un prêt de 100000F, ce/a 
représente $ur20an$2400QF 
cFinférêfs économisés avec les 
prêts de f Ecureuil! 

Tout le monde peut 
demander un prêt 
de l’Ecureuil. 


sont pas immédiats, nous vous 
aguillerons bien entendu vers 
fasokrikjnfapkj&inféœsscffTte 


Même si vous notes pas 
encore client cf une Caisse 
c f Epargne, vous pouvez venir 
nous demander un prêt 
L’ouverture de votre dossier se 
fera immédiatement 


pour vous. 

En fait, quel que soit votre 
problème, vous avez intérêt à 
pousser la porte de la Caisse 
cf Epargne de f Ecureuil la plus 
proche dé chez vous. Parce 
que f Ecureuil ne peut 
pas décevoir la 
confiance que les 
Français ont en hL 


Le faux des prêts de 
l’Ecureuil est parmi 
les plus bas du marché. 

Prenons un exemple. 

Un prêt immobilier 
remboursable en 20 ans ne 
coûte chez f Ecureuil que 107 F 
par mois pour 10000F 
empruntés (assurance 
comprise). Alors que vous le 


Les prêts personnels 
immobiliers de 
l’Ecureuil: 
sans épargne. 

Une vous sera pas demandé 
cf épargner pour obtenir un 
prêt, caries prêts personnels 
immobiliers de f Ecureuil sont 
différents des formules du type 
Epargne logement:il vous 
suffira d’avoir f apport 
personnel habitueL 
Cependant si vos projets ne 



L'ECUREUIL PRETE 
AUX MEILLEURES CONDITIONS. 


MEME SI VOUS NAVEZ RAS ENCORE 

DE LIVRET. 


Renseignez-vous auprès duService des prêts de votre Caisse cTEpargne : 


PARIS -21 me Etienne Marcel - 75002 PARIS -Têl r236 63.94 - 236 66.93 - 236 67.16 - 233 65.47 


G0ULOMM1ERS 77120 -Téf 403 0£O3 
FONTAINEBLEAU 77301 -Tél : 422 27.05 
MEAUX 77101 -Tél.- 4340035 
MEUN CEDEX 77004 -Tél: 437 05^8 
MONTEREAU 77130 -Tél : 432 0130 
PROVINS CKÆX77168-T¥ : 400 012T 


MANTES-LA-JQUE 78203 - Tél : 477 0U3’ 
MEULAN 78250 - Tél 1 474 01 .14 
POJSSY 78302 -Tél = 979 25.56 
RAMBOUILLET 78120 -Tél: 483 8145 
SAINT'GERMAIN'CEDEX 78103 - ! 

Tét: 973 3873 


VBSAHLES 78000 -TéJ: 950 9ZQ5 
CORBBL ©SONNES CBÆX 91103 
Tôlï08892J90 + 

DOURDAN 91410 -Tél : 492 7379 
HAMPES 91150 -Té) ; 494 00.35 
CERGY PONTOISE 95001 - Tél ; 03T 0088 




sont là. Le chef de TEtat a 
échoué r-J. a déclaré le secré- 
taire national de la CPJ3.T. 
Les difficultés actuelles du pays 
ne sont pas dues, comme Paf- 
ftnae le président de la Répu- 
blique. au pétrole. Eues prennent 
racine dans les structures et les 
situations profondément injus- 
te» et inégales existant dans 
noirs société. 


• M. ANDRÉ HENRY (FEN) : 
le chef d'une majorité de 


plus en plus confestée. 


« Il ne peut y avoir de soli- 
darité nationale s’il a pas de 
justice sociale, a déclaré le secré- 
taire général de la FEN. 


» La recherche de la Justice, 
sans toucher aux inégalités, ne 
doit pas servir d’alibt pour 
camoufler le maintien du profit 
et des privilèges , donc de l’injus- 
tice. 

» Alors qu'il a réaffirmé que la 
France ne devait pas entrer dès 
aujourd’hui en période électorale, 
le président de la République 
s’est comporté en fait comme le 
chef d’une majorité qui se sent 
de plus en plus contestée. » 


. > Or, que fait-on pour y re- 
médier f f„J Les sacrifices 
. essentiels sont exigés de la part 
des salariés. Comment ceux-ci 
se «ntiraten£-üs concernés par 
l’appel à la solidarité? f~) 

» La C-FJXT. ne commencera 
à prendre au sérieux les paroles 
du président de la Rêpablfque 
que lorsque le gouvernement pro- 
posera des négociations réelles 
sur des choses sérieuses, s 


• LA C6.C, : le ton grave 
n'est pas suffisant pour 
convaincre. 


• La C.F.T.C. a n’a pas rejeté 
Vappei à la solidarité mais sou- 
ligne h nouveau que le blocage deç 
prix ne pourra trouver son effi- 
cacité que si les contrôles sont 
suffisamment nombreux et rigou- 
reux. D’autres mesures sont indis- 
pensables pour assurer la création 
de nouveaux emplois ». 


• M. BLANC (CJF.T.) : a C’est 


au Chef de l’Etat qu’il incombe le 
premier de respecter et de faire 
respecter les principes de liberté 
et d’égalité inscrits dans la 
Constitution qui excluent toute 
idée de monopole. » 


La C.G.C. affirme, dans un 
communiqué, que la déclaration 
du président ae la République 
« n’apporte pas d’éléments nou- 
veaux par rapport à l'allocution 
du premier ministre. Les dispo- 
sitions du plan gouvernemental 
conduisent inévitablement à une 
diminution du pouvoir d’achat du 
personnel d’encadrement, que le 
chef de l’Etat affirme vouloir 
maintenir pour tous. Notre sys- 
tème fiscal, qu’û qualifie de « pas 
encore suffisamment juste », est 
ressenti - comme profondément 
injuste- ». 


CONVERGENCE DES ANALYSES 
DU P C. ET DE LA CF.D.I. 


Des délégations du P.C: et de 
la CJFJD.T. qui se sont réunies, 
mercredi 39 septembre, ont fait 
état Hans un communiqué de « la 
convergence de leurs analyses, sur 
la situation économique et ■so- 
ciale t, 

La CJFJD.T. et le parti commu- 
niste français considèrent que 
c sortir de la crise exige une 
union de l'action de l'ensemble 
des forces, populaires qui ne soit 


pas une simple adhésion du mé- 
contentement, mais qui permette 


contentement, mais qui permette 
• de créer les conditions d’une 
transformation profonde de la 
société, caractérisée par Vinter- 
venttem croissante des travailleurs 
à tous (es niveaux ». ■ 

Le parti communiste français 
et la C.F.D.T. ont confirmé leur 
Intention « de contribuer chacun 


« Le personnel d’encadrement. 
ajoute la C.G.C., qui ne s’est 
jamais dérobé au principe ds la 
solidarité nationale, n’admet plus 
que celle-ci s’exerce toujours en 
sens unique. Aux parlementaires 
de prendre maintenant leurs res- 
ponsabilités. » 

interrogé, mercredi soir, par 
Europe n a 1, le président de la 
C.G.C„ M. Y van Oharpentié, 
avait déclaré : et Pour tes efforts, 
nous pouvons dire oui à la lutte 
contre T inflation ; mais les sacri- 
fices. c’est autre chose. Notts 
constatons qu’on a imposé un 
certain nombre dé sacrifices tou- 
jours aux mêmes; c'est pourquoi 
nous avons protesté énergique- 
ment.' J'estime que la solidarité 
doit être iut acte libre et réfléchi 
et non pas quelque chose que Ton 
impose de manière catégorique et 
dirigiste. » 


pour leur part . au succès le plus 
ample de la journée de grève et 
de manifestations du 7 octobre 
prochain décidée par les organi- 
sations syndicales ». 

Sur son initiative, la C.F.D.T. 
avait déjà rencontré les dirigeants 
du PjS. et du P.S.U. 


• La Confédération générale 
des petites et moyennes entre- 
prises estime que « VaUocutton 
du chef de l’Etat n’a apporté 
aucune réponse aux questions que 
se posent les responsables de la 
C.GJ’MF. depuis l’annonce du 
plan Barre Aucune allusion n’a 
été faite aux difficultés que pro- 
voqueront les mesures de ce plan 
pour les petites et moyennes en- 
treprises, difficultés qui seront 
accrues par les mesures sévères 
de restriction de crédit annoncées 
par la Banque de France ». 


les détaillants en fruits et légumes 
se mobilisent contre le blocage des marges 


a Nous sommes déçus ». a dé- 
claré M. Bernard Rapine, prési- 
dent de l*unian nationale des 
fruitiers détaillants, en quittant* 
mercredi soir 39 septembre le 
bureau de M. Claude VUlain. di- 
recteur général de la concurrence 
et des prix. Les détaillante en 
fruits et légumes étalent venus 
expliquer leur opposition au blo- 
cage en valeur absolue de leur 
marge bénéficiaire sur certains 
légumes : carottes, poireaux, 
choux-fleurs, artichauts, salades 
(y compris les endives), tomates— 
Ce dispositif, qui remplace le sys- 
tème du coefficient multiplicateur, 
est une des mesures adoptées par 
le pian Barre et est applicable 
au Z*' octobre. 

■ Nous pensions . a expliqué 
M. Rapine, obtenir une semaine 
de sursis afin d’entamer des 
négociations ». mais, a-t-tl dit, 
M. VUlain s’est simplement engagé 
à. revoir les marges si les pnx 
de gros accusaient de fortes 
housses. Or, selon M. Rapine, les 
prix du 15 septembre dernier, sur 


lesquels ont été calculées ces 
marges, sont déjà dépassés. 

Avant cette rencontre avec 
M. VUlain. U. Rapine avait, 
l'après - midi même, lancé un 
«appel à une lutte sans merci » 
devant environ 1 500 commerçants 
réunis à Rungl& « Nous deirons, 
■a déclaré M. Rapine, employer 
toutes les formes d'action, y com- 
pris les plus extrêmes. » 

Les détaillants se réunissent à 
nouveau à Rungis jeudi après- 
midi pour décider des formes 
d’action & entreprendre. 

t H n’y a pas de raison que 
les marges des détaillants aug- 
mentent en pourcentage comme 
c’était {a règle auparavant. Nous 
les avons fixées à un niveau qui 
n’est pas draconien et nous tien- 
drons sur cette affaire ». avait 
déclaré, mercredi 39 septembre, à 
France-Inter, M. Claude VUlain, 
directeur général des prix et de la 
concurrence au ministère de l'éco- 
nomie et des finances en réponse 
à une question sur et la grogne 
des fruitiers et légumiers ». 


VOITURES D'EXPORTATION T.T. 


• Citroën * Peugeot • Renault • Simca-Chrysler • Mazda • 
Toutes marques étrangères 

•finition exportation * Faible kilométrage • Garantie usine • 
• Toutes possibilités de crédit-leasing • 

EXPO PERMANENTE DE 150 VÉHICULES DE 8 H A 19 H 
DEMANDEZ M. JEAN-CLAUDE DUPONT 


SEOAX- 3, lue Sdieffer 75016 Paris-- 727.64.64 + 553.28,51 + 

Société Européenne de diffusion automobile et d'exportation. 
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POLITIQUE 


i®?. conditions de la confiance 


(Suite de ta première page.) 

lalSqT"^ ï Pré " aM - d = 

fait «LT ot»»ii * iï J® û°uvemement a 
fallait, en 1974 puis en 
“JW- successivement 

«ncTZ,: î“ '^ ma9e - Sarai, -« 

m k ££2 q “ l rompto - »'“»! 
SÏLÏ môthode 81 résultats? 
ma!?? »» d. façon Inauf. 
2 S, et «went trop 

moiia. (équipe de M. Giscard d’Es- 

r» "\ p “ ol>t "' u •» rtuaaite 
"““™ 8 0uvern einents «fnuigan: 
esrart-n inconvenant de le rap- 

Ces chicaneries rétrospectives, qui 
ébranlent la majorité, n’auraient pas 
Srand Intérêt si elle n'éclairaient 
° un l° ur particulier l’inquiétude 
ÎTfr ^ tôe P 3 * - Ie président de la 
République dans la suite de son 
allocution télévisée. M. Giscard d'Es- 
taing se demande comment faite 
Jouer le réflexe de solidarité natio- 
nale, qui faciliterait l’application dès 
deux volets principaux du plan 
Barra : la couverture par l’impôt de 
l’aide accordée aux agriculteurs, le 
respect par les Français de la modé- 
ration des prix et des revenus. 

Pour que le pays accepte l’effort 
proposé, il faudrait qu'il ait le senti- 
ment que ce qu'on lui demande est 
Juste et sera efficace. Sur ces deux 
plans, on ne peut pas dire que te 
président de la République Bit été 
parfaitement convaincant, comme 
l’ont aussitôt montré les réactions 
de MM. Bergeron, Charpentié et 
Gingembre. 

M. Giscard jd’Estalng a fort juste- 
ment rappelé que, en moyenne, ie 
«fonde paysan avait été défavorisé 
en 1975 et en 1976 ; mais il n’a rien 
dit qui puisse apaiser la crainte des 
■ payeurs - de voir leur majoration 
d'impôt augmenter le revenu de' 
ceux des agriculteurs qui n'en ont 
guère besoin ou qui sont sensible- 
ment plus riches qu’eux. II n'a pas 
davantage expliqué aux salariés 
comment ceux des non-salariés qui 


fraudent allègrement le fisc seront 
celle (ds tenus de s'acquitter. S'il 
a répété aux familles que leur pou- 
voir d’achat serait maintenu — voire 
accru — fan prochain, le président 
n’a pas parlé du rattrapage que 
réclament, avec insistance, les asso- 
ciations, les famines ayant été péna- 
lisées des années durant par les 
retarda dans le versement des pres- 
tations. 

Le chef de l'Etat a admis que 
- notre système llscal n'est pas suf- 
fisamment fuste -. Mais à qui le 
reprochar sinon d'abord à fui qui, 
quinze ans durent, a été chargé de 
veiller aux finances publiques, 
comme secrétaire d'Etat puis mi- 
nistre des finances et Bnfln cher de 
l’Etat ? N’avafWl pas promis, dés 
1959. que les 'Choses s’améliore- 
raient, ■ le taux de l'Impôt sur les 
non-salariés devant notamment s’allé- 
ger à mesure, disalt-n, que croîtrait 
la sincérité des ' déclarations ? La 
taxe complémentaire sur les non- 
salariés a disparu, puis les condi- 
tions d’imposition des commerçants 
se sont rapprochées de celles des 
salariés, -sans pour autant qu'aucun 
Indice, d'une plus grande sincérité 
dans las déclarations ait été donné 
par les non-salariés dont les reve- 
nus ne sont pas déclarée par des 
tiers. 

Le président de la République 
reprend enfin le thème de la recher- 
che de ia justice, contre les Inégalités 
excessives. Mais pourquoi renvoyer 
ft des éludas ultérieures {1) les me- 
sures qui pouvaient être prises dès 
maintenant? En mars 1975. M. Mô- 
raud avait proposé, é la demande 
des pouvoirs publics, une soixan- 
taine de mesures pratiques pour 
réduire ces- inégalités (2). Fort peu 
d’écho a été donné à son rapport _ 
sinon par la C.G.C. Il est bien que 
le conseil des ministres décide 
aujourd’hui l’extension des attribu- 
tions du CERC (Centre d’étude des 
revenus et des coûts}, qu’anime pré- 
cisément M. Méraud ; Il eût été plus 
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convaincant d'utiliser dès maintenant 
ce rapport vieux de dix-huit mois. 

Sur" l'efficacité du plan Barre, le 
président- de la République a peu 
argumenté. Sans douta parce que son 
propos était de Taire décoller la 
fusée anti-inflation, plutôt que de 
discuter de ses retombées. La 
vigueur du resserrement du crédit 
connu le matin même, rendait d'ail- 
leurs la démonstration moins urgente, 
il reste que plusieurs allusions de 
M. Giscard d’Estaîng auraient gagné 
à être plus précises. 

’P-o u rq u 0 1 r équilibre budgétaire, 
qui a été Utilement bafoué en 1973 
(38 milliards de déficit) et en 1975 
(15 à 30 ■milliards) sarait-il mieux 
respecté l'an , prochain ? Ne dlt-on 
pas. dans les milieux qualifiée, que 
ie budget' 1977, présenté en équi- 
libra, connaîtra à son tour un déficit 

d’èxâcutloa non négligeable (de 
l'ordre- d'une dizaine de milliards) ? 
En raison i la fois des dépenses 
* oubliées • — ou volontairement 
réduites — dans la projet initial et 
de ta haussa des prix qui. dépassant 
probablement les B.5 B /e fixés comme 
objectif par M. Barre, nécessitera une 
« rallonge * eux traitements des fonc- 
tionnaires et aux pensions. 

M. Giscard d’Estalng a souligné 
la nécessité de réformes ds struc- 
tures. Mais sans dire comment pour- 
raient -être opérées dans un an — 
avec la même majorité parlemen- 
taire — les transformations impor- 
tantes qui n'ont pas' été menées & 
bien depuis quinze ans. Enfin, le 
président de le République a rap- 
pelé l'effort fait en 1975 contre ie 
chômage. Mais sais ajouter que ce 
dernier n'evait pratiquement pes 
baissé et qu*!l Bilan . même recom- 
mencer à s'aggraver..- comme vient 
de le confirmer le nouveau ministre 
do travail. M. Beullac. 

Imprécisions et silences ne sont 
pas. de nature à rassurer ropinlon. 
surtout quand 11 s'agit de sujets 
essentiels. Donc pas à là mobiliser. 
On touche lé les limites du discoure 
politique en économie. Si chacun 
admet que le choc psychologique 
est capital pour changer les compor- 
tement, il est non moins clair que 
les -cœurs ne se laissent pas aisé- 
ment ébranler. Pour que le discours 
des puissants « prenne - sur l'opi- 
nion, il faut qu’il apparaisse comme 
la -suite logique et sincère de leurs 
gestes passés. A trop attendre ou ê 
trop varier, le- pouvoir perd de sa 
force de conviction. 

GILBERT. MATHIEU. 

* r 

(1) A l'exception de trois décisions 


immédiates, 'qui frappent pins spé- 
cialement les salariés : 11m position 
accrue deé plus hauts - revenus, la 
limitation de ta humm des salaires 
les plus élevés, la taxation forfaitaire 
de- certains signes extérieurs de ri- 
chesse. 

(2) L’Année économique et so- 
ciale. p. 104 fie Mondai. 
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Entre la Seine et le Marais, au cœur du 
Paris historique b MamayCriHoniiine 
oonsbudion traffiomete uneardiitec- 
tire conçue en fonction de renvrav 
nemenL 
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La journée C.G.T.-C.F.D.T.-FEN du 7 octobre 

Dix-neuf fédérations ef trente-huit unions départementales 
ont déjà appelé à la grève 


De nonrveanx appels à la 
grève pour la journée du 
7 octobre, organisée par la 
. C.G.T- In CJJ3.T. et la FEN 
pour protester contre le plan 
Barre, ont été enregistrés 
mercredi 29 septembre. 

A la RATP, et & ta SJff.CJP, 
les organisations syndicales ont 
lancé des consignes de grève de 
vingt-quatre heures, et il est & 
prévoir que le trafic (métra 
autobus, trains) sera très forte- 
ment perturbé. 

les fédérations C.G.T. du sec- 
teur public, l'union des fédérations 
de fonctionn aires et assimilés 
CJ’-D.T. et la FEN ont également 
invité tous les fonctionnaires et 
assimilés à participer à cette 
journée d’action. 

La fédération des mineurs 
CJFLD.T. a appelé, pour sa part, 
à un e arrêt de travail dans tans 
■ les bassins ». 

La Fédération française des tra- 
vailleurs du livre (C.G.T.). la 
Fédération du livre tCJPJD.T.). le 
Syndicat des, journalistes français 
(C-FD.T.) et le Syndicat national 
des journalistes (C.G.T.) deman- 
dent à leurs adhérents de e par- 
ticiper dans l’unité » au mouve- 
ment du 7 octobre. Le communi- 
qué commun précise que cette 
journée « sera Un moyen de pré- 
parer autres actions unitaires, et 
notamment la semaine d’action 
des travailleurs de l’information, 
gui aura lieu du 18 au 23 octobre. 
ainsi gue la journée C. G. T.- 
CSJy.T. du 23 octobre sur {'emploi 
des jeunes ». 

De leur côté, le centre dépar- 
temental des jeunes agriculteurs 
et la fédération départementale 
des syndicats J 'exploitants agri- 
coles de la Loire viennent de 
décider, nous signale notre cor- 
respondant & Saint-Etienne, dè se 
joindre aux unions départemen- 
tales C.G.T,.CJB.T. et FEN. Les 
deux organisations agricoles se 
déclarent a totalement (Cacoord 
avec la plate-forme élaborée et les 


objectifs poursuivis par les cen- 
trales syndicales pour affirmer 
leur entière solidarité entre ou- 
vriers et paysans victimes d’une 
même poUUgue a. 

Le Syndicat général des Impôts 
Force ouvrière, qui < constate que 
le pian Barre ne s'attaque pas 
aux véritables causes de l’infla- 
tion ». s'associe lui aussi au mou- 
vement du 7 octobre, ainsi que le 
Syndicat national des enseigne- 
ments technique et professionnel 
(SJUS.T.P. - C.G.T.). L’Union 
nationale des cadres et de- la maî- 
trise (UJT.C.M.) de 1TSJ3.F.-G.D.F. 
s’est prononcée pour une grève à 
partir du 6 octobre à 14 heures, 
laissant ses adhérents libres de 
« poursuivre leur grève de mise 
en garde jusqu’au 7 octobre à 
20 heures ». Maïs elle ne souhaite 
pas que, à l’occasion de cette 
journée d'action, les adhérents de 
l’U.C.T. (Union des cadres et 
techniciens dont fait partie 
1TJ.N.C.M.) soient entraînés dons 
un a mouvement confus », compor- 
tant des > manfjestnttoas de 
caractère politique affirmé ». 

Enfin, les médecins des centres 
de santé, dont le XVI* congrès a 
lieu du 30 septembre au 3 octobre, 
au centre Pitié - Salpétrière; à 
Paris, ont annoncé leur intention, 
au cours d’une conférence de 
presse réunie mercredi, de parti- 
ciper à la grève du 7 octobre. 

Au total, dix-neuf fédérations 
et trente-huit unions départe- 
mentales C.G.T. et C JJ5.T. ont, 
jusqu’à présent, appelé à cette 
journée d’action. Dans un com- 
muniqué; le bureau confédéral de 
la C.G.T. « observe avec intérêt 
les prises de position (T un nom- 
bre croissant d’organisations de 
Force ouvrière — dont certaines 
parmi les plus importantes — en 
faveur de cette grève. C’est une 
manifestation supplémentaire du 
vaste courant de combativité et 
d’aspiration à Punité^ui grandit 
chez les salariés. La commission 
exécutive de F.O. reflète partiel- 


lement cette situation. La nou- 
velle prise de position de la 
C.G.C. traduit la rive hostilité 
des ingénieurs, autres et techni- 
ciens au plan d’austérité, ce qui 
permet d’envisager le rapproche- 
ment et l'union entre travafneurs 
et cadres & un niveau supérieur. » 


Selon M. Marchais 


L'ACTION SOCIALE 
SE DÉVELOPPERA 
AU-DELA DU 7 OCTOBRE 

Au coure d’une interview diffusée 
mercredi 29 septembre par Radio- 
Monte-Carlo, M. Marchais a déclaré : 
- Les organisations syndicales com- 
mencent pat une tournée de grève. 
Il est probable que /‘action se déve- 
loppera. peut-être per tTautros tour- 
nées de grève ou par des grèves 
plus étendues Nous allons contri- 
buer largement au développement 
de raction et celle du 7 octobre no 
sera qu’un prélude & d'autres si 
c’est nécessaire Cerro lutio peut 
être efficace. Il n'y aura pas de solu- 
tion réelle sans gouvernement de le 
gauche unie . Mais sans atten- 
dre 1978, nous pouvons taire reculer 
le gouvernement al imposer la prise 
en considération des Masures que 
nous proposons. - 

M. Marchais a estimé quB - ta 
C.G.C. et F.O. ont dû taire marche 
arriére. MW. Charpentié et Berge- 
ron x’ étaient beaucoup avancés. Us 
avaisnt dit plutôt « oui » que 
« mais -. Leurs adhérents ont dit 
• non -. Si tout le monde dit « non -, 
c’esr que tous ont conscience qu'il 
faut lutter -, a-t-il ajouté. 


LA MAUÜJSM 

27 AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE RUEIL 

dès maintenant, 

vous pouvez vivre en plein çentre 

de Rueil, 

au èalme d’un grand jardin 
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Un environnement privilégié 

Au centre de RUBL, quatre petits Immeubles de trois étages 
dans un jxrc de plus de 8.000 m 2 . 

Avec leurs profonds balcons, qui filent le long des façades, 
vous pourrez profiter pleinement du soleil et même dîner les soirs d’été. 

De la qualité 

Des pians bien conçus, des pignons en pierre de taille, des beries coulissantes 
en aluminium, de la moquette dans toutes les pièces, de nombreux placards. 

Paris A 15 minutes- 

A 500 mètres des commerces, dü centre vUfe, à 800 mètres de la gare du R£ft, 
LA MALMA1SON est à 15 minutes de PARIS-AUBER. 

L’appartement témoin est ouvfrL 

Vénezie vbftet Tous les Jours, de T4 h â 19 ru Le samedi et lé eSmanche delO h à 19 h. 

Fermé le mêrcredL 
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POLITIQUE 


DEMANDANT DES ASSISES EXTRAORDINAIRES DE L ’UJJ.R. 


AUX JOURNÉES 


L’appel de l'ancien premier ministre 




Rocaxuadour. — Tard dans la nuit de mer- 
credi à Jeudi, des groupes de parlmnestslres 
UJD-B. commentaient encore, dans les restau- 
rants et cafés de Bocamadonr, les deux événe- 
ments politiques qui avalent dominé la pre- 
mière de leurs journées d’études, l’allocution 
télévisée de M. Giscard . d'Estaïng et 'la lettre 
de M- Jacques Chirac au secrétaire général de 
ITLDJEL. Cette journée, après la brève séance 
d’ouverture, avait été pourtant consacrée au 
tourisme avec la visite des causses, des gouffres 
et des .viDages de la région. 

C'est an cours de cette promenade que les 
élus avalent tour à tour pris connaissance de 
l’Initiative de M. Chirac et de la déclaration 
de M. .Giscard d’Estaïng. La concomitance de 
ces deux Interventions — qui n’est pas due au 
seul faft du hasard — a confirmé, s’il en était 
encore 'besoin, l'existence d’un contentieux 


entre le président de la République et son 
ancien premier ministre, et elle a nourri l’ana- 
lyse politique que les élus gaullistes faisaient 
de ta situation dans laquelle Us voyaient bel 
et bien une crise politique en gestation. 

L’allocation télévisée du chef de l’Etat a été 
accueillie avec scepticisme. Beaucoup y ont vu 
une tentative de Justin cation venant d'un 
homme qttf ne sa sent pas assez sûr de lui et 
qui s’efforce de réfuter encore les objections. 
Certains ont relevé une contradiction entre 
l’annonce» faite le 25 septembre, que le gouver- 
nement « allait s’attaquer enfin au vnd pro- 
blème » et ranimation que le précédent gou- 
vernement s’étati; an îvn et 1979, «'attaqué 
g l’inflation » avec ûn certain succès et qu'il 
avait ensuite « combatte le cbèmage Cet 
hommage inattendu rendu au gouvernement de 



(Dessin de PLANTU.) 


ML Claude Labbé, président du 
groupe 8LD.R. & l’Assemblée na- 
tionale. ouvre Jeudi matin le 
débat dé politique générale. 

M. Hector Rolland, député de 
r Allier, maire de Moulins, cé- 
dant à la pression de ses collè- 
gues, ouvre le feu et déclare : 
« Nous n’osons pas toujours à 


être animés de Vesprit ^obéis- 
sance; ü font savoir dire non. 
Je. vous Vomis dit : ü ne /a l l ai t 
pas voter le projet sur les phu- 
oalues. Les tripes d'un parle- 
mentaire , c’est de ne pas revenir 
sur sa première décision par sen- 
timent ou par crainte. » 

Et H conclut : « LT7J3JL est 


UN REMPLACEMENT? DU RENFORT? 

NOUS ARRIVONS! 
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ET NOUS PARTONS QUAND 
LE TRAVAIL EST FAIT 


v MANPOWER 



capable seule de prendre son 
envol, seule de s'affirmer, sans 
être influencée par der hommes 
qui croient posséder la science 
infuse alors que leurs décisions 
sont pleines d’erreurs politiques. » 

M. DEBRÉ : dans le désarroi 
il faut savoir faire face. 

Selon M. Jean Falala, député 
de la Marne, «te groupe parle- 
mentaire doit être le fer de lance 
de faction gaulliste s, et il 
ajoute : « Nous devons rester 
loyaux, mais cela n’exclut ni 
rombitftra ni la proposition. 
Qu’on ne compte pas sur nous 
pour jouer les apprentis sorciers. 
Nous voulons être respectés. Ils 
se tromperaient ceux qui, adver- 
saires ou alliés, voudraient nous 
affaiblir. Nous avons ün électo- 


CORRESPONDANCE 


Les négociations 
an sein de la gauche 
à Dunkerque 

A la suite de T annonce par 
if. ’ D envers, député socialiste, 
qu'uns liste cTzmion de la gaûche 
serait conduite .d Dunkerque par 
M. Fàtrhe (le Monde du zs sep- 
tembre), ^ M. Ivan Renar, secré- 
taire de fa fédération du Nord 
du P-CJ\, nous écrit : 

« SI des négociations sont 
actuellement en cours, on ne peut 
pas dire qu’une liste d’union de 
la gauche ait été constituée à 
Dunkerque. Nous faisons actuel- 
lement les plus grands, efforts 
pour que, conformément a rac- 
cord national, A Dunkerque 
comme dans toutes les communes 
de France, fl y ait une liste 
d’union de la gauche dès le pre- 
mier tour. 

s La nuance est de taille, dans 
la mesure où votre titre (il laisse 
entendre que des accords seraient 
conclus Ici et là, è la carte en 
quelque sorte. 


(11 — Noue avions titré 

1 information concernant Dun- 
kerque : « Une liste d' Union de la 
saucüe a été constituée». 


Le groupe Baria 

M. Jean-Paul Boussac noua 
écrit à propos de la nécrologie 
de David K orner, dit Barta. 
publiée dons le Monde du 23 sep- 
tembre : 

Pendant la seconde guerre 
mondiale, le groupe Barta fut le 
seul à ne pas accepter la poli- 
tique nationaliste des autres 
groupes trotskistes et à condam- 
ner sans équivoque la politique 
ultra-chauvine du P.C.F. A tra- 
vers sa presse clandestine, tout en 
soutenant J 'action de l’armée 
muge et en défendant l’Union 
soviétique contre l’agression hitlé- 
rienne, le groupe défendit des 
mots d'ordre internationalistes, 
et celui de la c transformation 
de la guerre Impérialiste mon- 
diale sa guerre civile mondiale » 
devant donner naissance à une 
ère Nouvelle de révolutions 
sociales 

- C’est & travers des conditions 
historiques Incroyablement- diffi- 
ciles (la guerre mondiale et la 
montée du fascisme, l'occupation, 
la déferlement stalinien de 
l’après-guerre et la « chasse per- 
manente aux trotskistes », puis le 
début de la guerre froide) que 
Barta, avec une poignée de jeunes 
militants, posa les jalons d’une 
or ganis a tio n de type bolchevique 
jusqu'alors inconnue en France. 
Cela restera la contribution la 
plus précieuse léguée au mar- 
xisme révolutionnaire par un mi- 
litant après la mort de Trotsky 
en ma. 

Pour des raisons trop longues 
à expliquer lcL à partir de 1950. 
Barta resta à l'écart du courant 
qu’il avait créé et rianfi lequel il 
ne se reconnaissait plus. Aussi, 
s’il est exact que les militants de 
Lutte ouvrière se réclament de 
Barta, il est faux d’écrire que 
celui-ci fût un des fondateurs de 
cette organisation, avec laquelle 11 
n’a jamais collaboré. 


,r ■; * u 
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PRUDES DES PA R hEMENTA T1ÏF.S U.D.R. 

est mieux accueilli que l’intervention télévisée de M. Giscard d’Estaing 


est apparu comme on remords bien 

d'EsSni nr!? S H' Dil ’ 1 cmt tronvé que M. Giscard 
gfcstajng prenait quelque liberté avec la réalité 
lorsque, après avoir attirrnTSe !?£ £«£££ 

- a ;° ut *' fallut m nouveau gomrèramSnt 
d« , Rn™ I ^^i re Cet ob ïecttt-> Tons ses auditeurs 
de Rocamadour ont en l’impression «me fechS 

2? aZt on ^* H i-us 

r>i | . rt ^ 11 ava ^‘' de loi-même, donné sa 

ont fra “cbement ri lorsque 
M. Giscard d^staing a avoué qu’a avait étééiu 
president de la République en raison de ses 

SSnîSL ? 6 m ^ istre des finances, alors que les 
gaullistes^ targuent d'avoir été les artisans 
d ® s* v * ctmre le piètre résultat qu’avait 

Delmas . 1 * 3 candidat de leur «»nr, M. Chaban- 


Qnant à l'initiative de M. Chirac, elle a 
suscité I Intérêt mais aussi provoqué bien des 
interrogations. La lettre de l'ancien premier 
ministre au 'secrétaire général du mouvement 
a répondu sans aucun doute à une attente qui 
s'étaît déjà exprimée dans les Interventions de 
MM. Pons et Labbé dès la séance d'ouverture 
(« le Monde » du 30 septembre). 

M. Guéna a annoncé sans attendre que le 
comité central du 23 octobre accéderait à la 
demande de convocation d'assises extraordi- 
naires qui pourraient se tenir fis novembre 
ou début décembre, c’est-à-dire après la réélec- 
tion prévue de M. Chirac comme député de la 
Corrèze et avant le vote définitif du budget à 
l’Assemblée nationale. M. Pons, pour sa part, 
jugeait qu'intervenant quelques heures 1 avant 
l'allocution dn chef de l’Etat, la lettre de l’ax- 
prermier ministre montrait la détermination de 


sa démarche. M. Claude labbé, président du 
groupe, approuvait également reflétant ainsi 
le sentiment de la majorité des députés. Ces 
derniers, an effet, se disaient tous impressionnés 
par la rapidité et par l'ampleur de la désaffec- 
tion de l’opinion envers la personne dn pré- 
sident de la République, soulignant que cette 
attitude se manifestait non seulement parmi les 
gaullistes mais aussi au sein de l’électorat 
centriste et « giscardien *. Même les députés 
réputés « chabanistes » ou • anti-chiraquiens » 
■ne manifestaient plus leur conviction et se 
contentaient d'attendre les précisions que 
M. Chirac devrait fournir dimanche 3 octobre 
4 Egletons. Beaucoup d’élus gaullistes dou- 
taient en privé que la situation actuelle puisse 
durer jusqu'au printemps 197Q et — selon les 
tempéraments — espéraient ou redoutaient 
d’avoir à «en découdre rapidement». M. Jac- 


ques Marette. député de Paris, résumait un 
sentiment assez répandu en disant : « Nous 
sommes des légitimistes, mois nous avons l'im- 
pression que ce roi n’est pas de bonne souche -, 
tandis que d'autres s'interrogeaient sur la 
nature de la transformation et sur l’étendue 
de l’élargissement proposés par M. Chirac. 

Contrairement à l'affirmation de VL Giscard 
d’Estaing, le combat électoral semblait bel et 
bien engagé dans l’esprit et dans les propos 
des élus gaullistes réunis ù Rocamadour, qui 
voulaient se convaincre, selon la formule de 
M. Guéna, que - les élections seront gagnées 
avec IUJDJL. à travers lU-DJL et en grande 
partie grâce à 1TLDJL ». VL Chirac, qui, depuis 
deux ans, n'a guère ménagé le repos Je ses amis 
politiques, leur lance par une simple missive 
un pressant appel à l'action. 

ANDRÉ PASSERON. 


rut populaire qui, perdu, ne se 
reporterait pas nécessairement 
sur ziTie autre formation de la 
majorité mais, découragé, pour- 
rait rejoindre l'opposition.» 

UL Michel Défera, ancien pre- 
mier ministre, dépoté de la Réu- 
nion. prend ensuite la parole. 
« Nous devons, déelare-fc-il, savoir 
faire face. Nous sommes dans les 
difficultés. La France éprouve un 
certain désarroi. Les Français ne 
peuvent plus, ne veulent plus 
subir l’inflation. Nous constatons, 
d'une part, un manque de con- 
fiance vis-à-vis de ceux çrui gou- 
vernent, (T autre part, une perte 
de la crédibilité de la nation 
française, dont on commence à 
douter à l'extérie u r de son sé- 
rieux. Mais ü semble également 
que Von ne soit pas prit à accep- 
ter les efforts nécessaires pour 
remédier à cette situation. » 

» Le désarroi est grand. S'y 
ajoute un désarroi à l’intérieur 
de notre mouvement. A quoi ont 
servi notre discipline et notre 
loyauté, quand on constate que 
nos partenaires continuent à pen- 
ser que nous sommes leurs pre- 
miers adversaires ? l Applaudisse- 
ments). Nous sommes prêts à 


OUTRE-MER 


DES CHRÉTIENS DÉNONCBiï 
LE CARACTÈRE COLONIALISTE 
DE L'EXPOSITION 
«LA FRANCE 
DES QUATRE COINS 
DU MONDE» 


11 Raymond Barre a visité mer- 
credi après-midi 29 septembre 
l'exposition s 1 a France des qua- 
tre coins du monde », qui a lieu 
au Centre International de Paris, 
porte Maillot, jusqu'au 10 octobre. 
Le premier ministre était accom- 
pagné de M. Michel Poniatowski, 
ministre d'Etat, ministre de l’in- 
térieur, et de M. Olivier Sttrn, se- 
crétaire d'Etat auprès du minis- 
tre de l’intérieur, chargé des dé- 
partements et territoires d’outre- 
mer. 

Mercredi après-midi, le collectif 
des chrétiens pour l’autodétermi- 
nation des DOM-TOM (*). qui 
rassemble notamment la Fédéra- 
tion des groupes Témoi gn age 
chrétien, la Clmade, les mouve- 
ment Vie nouvelle. Christianisme 
social et le Mouvement chrétien 
pour la paix, a publié une décla- 
ration dans laquelle il s’étonne 
s que le président de la Répu- 
blique et le premier ministre aient 
cru devoir accorder leur patro- 
nage actif à l’exposition s La 
France des quatre coins du 
monde», dont l’esprit et la forme 
rappellent fâcheusement ceux ae 
la grande exposition coloniale 
organisée par le maréchal Lycrn- 
tey en 1931. 

Le collectif affirme ’ * Une. fois 
de plus, les départements et ter- 
ritoires dfautre-mer sont surtout 
présentés aux Français par leur 
faune, leur flore, leur sol et tout 
ce qui constitue une évent uelle 
ressource pour la « métropole ». 
Aucune conférence, aucun spec- 
tacle, aucun stand ne restitue 
les réalités souvent insupportables 
que vivent une partie des deux 
millions d’habitants des DOM- 
TOM : chômage chrontgue ^infl a- 
tion plus vive encore qu’en France, 
aléas de ta monoculture, déper- 
sonnalisation culturelle, et, pour 
finir, émigration forcée.» 

it 176. nie de Grenelle» 75007 Parla. 


• Le Comité de soutien cal 
peuple mahorais a estimé, dara 
m communiqué publié mercredi 
29 septembre, à Paris, «foodmis- 
sible de laisser & population de 
Mayotte dans l'incertitude de 
son avenir en 

mois à Vautre le statut dont eae 
sera datée ». Le comité, rappelé 
que la population, de s est 
prononcée « à une tcraeante ma- 
jorité. lors du dernier référen- 
dum, en faveur de ta départe- 
mentalisation ». et jugé «in- 
quiétantes » les récentes décla- 
rations de M. Olivier S ton, 
secrétaire d’Etat aux départe- 
ments et territoires d’outre-mer. 
(Le Monde du 29 septembre.) 


De notre envoyé spéciaf 

soutenir une politique difficile, 
mais qui nous en sera reconnais- 
sant ? 

» Dans le désarroi, ü faut Ba- 
voir faire face, ce qui exige de 
bien regarder les problèmes, par 
exemple celui de la natalité, que 
fat défendu sans succès, jusqu’à 
ce que le premier secrétaire du 
parti socialiste reprenne mes ar- 
guments. Pour ce qui est de 
l'inflation, qui n'a pas osé. n’a 
pas compris, n’a pas voulu ? Nous 
sommes sur le chemin de la 
Grande-Bretagne et de Vltalie. 


Avec M. Raymond Barre, une page 
est tournée. On a dit aux fran- 
çais que la situati on était grave. 
Mais ü est très tard pour agir. 
D'autre part , ü n'y a guère de 
redressement sans pouvoirs spé- 
ciaux (par exemple des ordon- 
nances), et B est difficile d’en- 
visager un tel redressement à 
la veille Sélections. » 

« Que nous propose-t-on ? ». de- 
mande alors M. Debré, après avoir 
salué le style gaulliste du nouveau 
premier ministre, qui a traité les 
Français c comme un peuple ma- 


jeur » : n s'agit d’abord de régler 
le déficit des finances publiques, 
mais Q y sera fait face classique- 
ment EL s'agit ensuite de réduire 
la hausse des prix On peut la 
briser, mais U faut pour cela sa- 
voir passer plusieurs mois diffi- 
ciles et mettre en œuvre, notam- 
ment, une politique des revenus. 
Ce qui suppose une conception 
différente de la politique contrac- 
tuelle à la française, c'est-à-dire 
secteur. Cette politique doit 
en effet globale Pour ce qui 
est de la politique des prestations 
sociales, il faut faire des écono- 
mies (11 évoque le montant c In- 


croyable » du remboursement de 
la pilule) et établir des priorités 
en faveur des personnes les plus 
touchées par l'inflation. Enfin, il 
faut appliquer une politique des 
frais généraux de l'Etat, qui doi- 
vent être réexaminés. 

Et AL Debré poursuit : s fl est 
bien tard pour une politique glo- 
bale. mais ne rien faire c’cst. à 
coup sûr, perdre les élections ; - 
faire quelque chose et le bien i 
faire, c’est une chance que nous 
nous donnons à nous-mêmes. Il | 
faut soutenir le plan qui nous j 
est proposé, mais il ne peut s’agir 1 
que dfun premier pas. au demeu- * 


rc n f impopulaire, avant un effort 
global pour que la nation se sente 
sur le boa chemin, a 

AL Debré réaffirme son oppo- 
sition au projet d'élection du 
Parlement européen au suffrage 
universel, dont l’adoption en- 
traînerait la a disparition de 
VÜJlJt. ü. 


• M. Félix Houphouct-Boigny. 
prestûcnt de îc Càte-d’Ivotrc, de- 
vait être reçu à l’Elysée Jeudi 
30 septembre, par Al. Giscard 
d’Estaing- 


m ris-sm m 
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VENEZ NOMBREUX 

A VILLERS-SUR MER 

VISITER NOM APPARTEMENT-TEMOIN 
DANS UNE RESIDENCE DE CLASSE 
DANS SON CADRE DE VERDURE PRES DE LA MER 


des négociateurs compétents 
se tiennent à votre disposition tous les jours 
de 9 heures à 19 heures sans interruption 
dans les bureaux de la Société Merlin 
à Villërs-sur-Mer (face au Syndical- 

d’initiative) 
Téléphone : (31) 87.01.99 


QUALITE ET PRIX-MERLIN 

CONSTRUCTIONS CONTROLEES - 
PAR LE BUREAU SOCOTEC A CAEN 


STUDIOS 

A PARTIR DE 70.000 F 
AVEC UN VERSEMENT DE 5% 
A LA RESERVATION, SOIT : 





APPARTEMENTS. 2 PIECES 
A PARTIR DE 91.000 F 
AVEC UN VERSEMENT DE'5 % 
A IA RESERVATION, SOIT : 


4.550 


dessin approadmatir des immeubles et de l'environnement 
15% A U SIGNATURE 

choque appartement vamp rend : 

Bloc cuisine entièrement équipé avec plaques 
de cuisson électriques sur four — Evier inox 
avec égouttoir — .Meuble rangement sous 
évier — Réfrigérateur 130 litres — Salle de 
bains aménagée — Chauffage électrique in- 
tégré par radiateurs — Sol tapis aigailieté — 
Peintures terminées — Travaux co ntr ô lés par 
le BUREAU SOCOTEC a~ Ca in. 


DES ACTES NOTARIES 
ET LE SOLDE, SOIT 
80%, AVEC POSSIBI- 
LITE DE CREDIT PER- 
SONNALISE A LONG 
TERME. 


15% A LA SIGNATURE 
DES ACTES NOTARIES 
ET LE SOLDE, -SOIT 
80%, AVEC POSSIBI- 
LITE DE CREDir PER- 
SONNALISE A LONG 
TERME- 


APPARTEMENTS 3 PIECES 
A PARTIR DE 139.090 F 
AVEC UN VERSEMENT DE 5 % 
A LA RESERVATION, SOIT : 


6.95 O f 

Cm prix sont valables Insau'â épuisement du stock. 


15% A LA SIGNATURE 
DES ACTES NOTARIES 
ET LE SOLDE, SOIT 
80%, AVEC POSSIBI- 
LITE DE CREDIT PER- 
SONNALISE A LONG 
TERME. 


VENEZ VOUS RENSEIGNER CHEZMERUN A VILLERS-SUR MEH MPîTÆÎ 
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Chaises paillées rustiques 
hêtre teinté 


hêtre teinté 

ans? 114f. 


Table rustique 120x80 

JMF 289 F. 


CREDIT ^SEMEUSE 


PARKING I 

lARITAINP I 


SAMARITAINE 


TROTTOIR 

ROULANT 


MAGASIN 2 -3* et 4* ETAGES 
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- POLITIQUE 

JEUDI A TF 1 

Portrait de François Mitterrand 
«esquisse d'une ébauche » 


iJauBlM*** POnrafZ ***** tfans 
, re P^ 9«/ un/? et 

SS JT w BOft mod ^ e - 

ldmodéte Appelle Françola 

Mmerrantf^ /e rapport est difficile A 
Dbvb/ » cette personnalité 
complexe, ta tentation «s? de réagir 
PjutOt que de témoigner et ~ en 
définitive — de parler de aol au lieu 
de parler de lui. Le premier mérite 
de Jean-Claude Héberié est de ne 
pns tomber dans ce piège ce 
nest point - son - Mitterrand qu’il 
nous proposa mais une approche de 
François Mitterrand. 

Son film, diffusé ce leudl 30 septem- 
bre à 27 h. 30 par TF 1, ne prétend 
pas être autre chose que » r esquisse 
tTune ébauche ». Jean-Claude Hé- 
berlé savait qu’il allait au-devant 
de nombreuses difficultés sr que la 
complicité de * son sujet - ne lui 
était pas acquise. Voici un homme 


CONFERENCE DE PRESSE 
DU PREMIER SECRÉTAIRE 
DU P.S. LE 14 OCTOBRE 


M. François Mitterrand tiendra 
une conférence de presse le jeudi 
14 octobre à. 15 heures, à l’Assem- 
blée nationale. Cette conférence 
remplacera celle que, le 10 sep- 
tembre, le premier secrétaire avait 
annoncée pour le 29. et à laquelle 
il avait renoncé après avoir appris, 
le 31 septembre, que le chef de 
l'Etat pronon c erait le même Jour 
une allocution radio-télévisée. 

Le bureau du groupe socialiste 
et des radicaux de gauche de l’As- 
semblée nationale a décidé que 
MM. François Mitterrand, Robert 
Fabre et Pierre José, ce dernier 
comme responsable des questions 
agricoles du P-E3„ Interviendraient 
mardi prochain 5 octobre au cours 
du débat de politique générale. 

M. Frédéric Jaltcn (apparenté 
F.S.) interviendra sur les pro- 
blèmes de la Guadeloupe. 

lies députés socialistes ont, en 
outre, décidé de poser, mercredi 
prochain, une question d’actualité 
sur la présence de la légion étran- 
gère en Corse. 


public qui tient A préserver sa per- 
sonne privé », un timide confronté à 
la part ü" exhibitionnisme de toute 
carrière politique, va aristocrate de 
la culture qui prétend parler au nom 
des masses populaires, un solitaire 
au service- de la collectivité VoHA 
un stratège de la politique venu au 
Boclallsme par sentimentalisme, un 
politicien de la vie quotidienne sou- 
cieux de laissai une trace dans 
Thistolre de son paya, un esthète du 
verbe ietè dans la civilisation de 
l'image. Par quel bout le prendre? 

Jean-Claude Héberié, qui a quel- 
ques idées sur le Journalisme et le 
télévision, a d’abord choisi de mon- 
trBr son personnage dons ses divers 
rôles, si Ton peut dire : tribun popu- 
laire, maire, président du conseil 
général, chat de parti, candidat A 
T élection présidentielle, écrivain, pro- 
duit d’une bourgeoisie rurale pu! a 
conservé une familiarité avertie avec 
la nature, il lui a ensuite tait com- 
menter, soit an Tinterrogeant, soit an 
citant, par . Tintermédlelra de Michel 
PIccoll, ses écrits, las différentes 
facettes de sa personnalité. Cbst une 
réussite Quelques témoignages de 
procAst complètent par quelques 
touches ce portrait de Mitterrand par 
lui-même 

Le leader socialiste rta Jamais été 
aussi bien servi par la télévision que 
lorsqu'il ' explique A Jean-Claude 
Héberié ses préventions à T égard de 
ce moyen de communication, son pu- 
ritanisme en face de T argent, ses 
retours à Vêzeley, son amour des 
mots et des arbres. Il n’a fameJa 
paru aussi proche que lorsqu’il parla 
efe la nature, de la mort, de sa desti- 
née La télévision lui devait bien 
cette revanche. 

ANDRE LAURENS. 


• A Fort-de-France ( Marti- 
nique ). M. Aimé Césalre, maire, 
député (app. P.S.). président du 
parti progressiste martiniquais, 
aura poux principal adversaire 
M. Léon Valèze, conseiller géné- 
ra] de Fort-de-France, avocat, 
qui conduira une liste de la ma- 
jorité présidentielle. 
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Le régime fiscal de la République d’JOdande a pour objectif de permettre aux sociétés exportatrices 
de prendre rapidement pied sur les marchés extérieurs afin d’assurer leur croissance régulière. 
Aussi, avant d’entreprendre la construction d’une nouvelle usine, réfléchissez bien aux multiples 
avantages fiscaux que vous apporterait son implantation en Irlande. 


T / man de bénéficie depuis vingt ans d’on des 
taux de croissance industrielle les plus élevés 
du Marché Commun. 

L’attitnde làvotable à la Ehre entreprise mariï- 
festée tant par le gouvernement qpe par les 
partis représentés au Parlement, en est la 
principale raison. 

Un régime fiscal exceptionnel 
. Votre rôciétéseia exonérée de tout impôtsor 
les bénéfices réalisés â Texportaiion jusqu’en 
1990. Vous de m eurez entièrement fibre de 
rapatrier vos bénéfices et votre capital A tout 
moment 

Des snbreotiansdifi vrsttssement 
L’État irlandais vous offrira Jusqu’à 50 % du 
monten t de vos investissements en terrains, 
constructions, machines et antres innnobüi- . 
salions. Vous n’aurez rien à rembourser, vous 
ne devrez ancim intérêt et le gouvernement ■ 
vous laissera le contrôle absolu de votre 
entreprise. . 

Un marché numétafreaboréable 
Notre marché monétaire vous permettra de* 
bénéficier d’un financement bon marché. Cet 
avantage appréciable réduira d’autant la part 
de la mise de lood initiale dans votre inves- 
tissement total 

Une banque de tareras 
Notre banque de terrains peut vous proposer 
une sélection d'emplacements industriels de 


premier plan ou même d’usines livrables dés- 
eq- mains et prêtes A accueillir immédiatement 
votre entreprise. 

Un personnel qualifié 

Vous trouverez surplace le personnel compé- 
tent à tous les niveaux dequalifieation dont 
vous pourrez avoir besoin : ouvrière spécialisés, 
techniciens et cadres. 

Les Irlandais bénéficient d'un niveau élevé de 
formation' et souhaitent' vivement contribuer 
au développement de leur économie. 

Des salaires raisonnables 
Nos salair es et nos charges sociales compozatir 
ventent plus faibles, abaisseront vos coûts de 
production et accroîtront d'autant la compé- 
titivité de vos produits A l'exportation. 

Des- syndicats qui ms considèrent comme 
m partenaire 

Nos syndicats sont particuliérement concernés 
parles créations d’emplois et leurs représen- 
tants sont extrêmement “fair-play" dans les 
négociat i ons. 

U ne iafattfanctnre t«intfn*llii 
Bien que notre économie se soit développée à 
un rythme extrêmement rapide, nous pensons 
qu’il nous reste encore du chemin à parcourir. 
C’est la raison pour laquelle notre puissance 
industrielle est résolument orioitée- vers 
l'exportation» 

La majorité des emplois est assurée parle 
secteur industriel qui fournit par aîlleius, la 


phg gr a nde paît du Revenu National. 

L’Irlande constitue A ce jour une structure 
d'accueil efficace pour plus de 600 entreprises 
provenant de 15 pays et opérant ainsi sur de 
nombreux marchés mondiaux à partir de leurs 
usines irlandaises. 

Un style de vie agréable 
Lldande est un pays non pollué, parsemé de 
magnifiques paysages dans lesquels se pra- 
tiquent de nombre ux sports de plein-air. 

Vos cadres apprécieront l'accueil chaleureux 
du peuple irlandais qui saumlcur faire partager 
sa joie de vivre. 

REPUBLIQUE D'IRLANDE 

UNE TERRE D’ACCUEIL POUR 
VOTRE ENTREPRISE 

Une procédure accélérée et des formalités 
simplifiées vous garantissent la réduction des 
délais d'implantation d’une usine en Irlande. 
Votre société n'a aflhire qu'à nn seul Inter- 
locuteur: 

1’ID.A. - Irlande (Office du Développement 
Industriel) qui prend en charge l’ensemble des 
problèmes que pose votre installation. 

Fourptus dïnToimation, n’héritez pas à 
contacter [IDA. Irlande, 45, me Pierre- 
Charron, 75008 Paris. -Téléphone 359.77.67 
Télex: 6604 16L 


Les Ambassades Saint-Dominique, 
Paris 7 e arrondissement.. 


Un Parte nu yen à part— 

Le Vü* smmdisseo] ent est comme un autre 
moins frondeur, plus retiré; pins résiden t iel. 
Aux AmbassaâesSamt-Domïniqiie; vous êtes 
au cœur d'un Paris Jalour de préserver «on patrimoine 

historique; et qui ne daigne révéler totalement nés 
charmes qu^uxrivendns êt aux habitués dé longue 
date 

Vos Toinni sont les mansardes atnfflenses* 
- signées Mansart- desmîiiîstèrè&çtlea parcs cachés 
des ambassade* : un cQènce feulr&et de bon ton. 

Bue Saint-Dornhiique, piéaque A Psugle de. 
rJwaue Bosquet voici votre demfcqre. 

A la fols luxueuse et discrète. Les pierres de 
taille an- ton chaud et doré; le bronze qui ha bfflent la 
-façade rappellent cea immeubles fax mura épaïv 
cossus, du début du tiède, v . "7*1 

Les ter ras ses flemies riés-appartemente 
étage, lea jardina pii vat ife devant cénx‘dn 


res-de-cbanssêe,- renforcent cette intimité qui sera la 
vôtre aux Ambassades Saint-Dominique. 

Un dassiebme de bon aloi_ 

Dans les séjours, le parquet de chêne massi£ 
en poîqt de Hongrie; est un parquet «mime de rares 
artisans savent encore en faire A Paria. Dans les cir- 
culations et les chambres, le plancher est recouvert 
dîme épaisse moquette de laine en grande largeur: 

.- Le noyer; l'acajou, le chèue ou le frêne des 
placards, lea finanx personnalisés delà salle de bain, 
la» pierre couleur solde des balcons et des loggias, 
constituent wH joint: àe départ dê qualité, pour votre 
dé coratio n future, dfatent plus, qirisux Ambassades 
Saint-Dominique; tous les appartements sont livrés 
“piéts-ÜabiDer". 

Xe silence u b doucenr sont de mise; Vous 
'êtes tout à la fois protégé du bruit de la dateur et 
da froid. Le Maître «TCEnvre. pour l’isolation phoni- 
çae, s’est a Aiifi le concours dira “spécialiste du 
. sDens^ 1 , un ingfoSeùr acoustiden. 


Gfrâaede1aSCl~ 



«Les AmbassadesSa^Doiniiiiqne* mi charme rave et discret à ffmage du 7* arrondissements. 


; i. 


LecbanCÈageélectriqnedaMtoutvotreappar- 
tement et dans chaque pièce un thermostat dhm- 
sail biance apportent une certaine douceur de vivre, 

iras les sanitaires ^ont habiUés d’émaux ‘haute 

car- qualité* du sol -juaqh’an plafond. Les cuisines sont 
rert entièrement équipées dans les plus petits apparte- 
eun ments. Et lorsque vous refermez la porte palière 
des derrière vous, vous pourrez vous absenter sans crainte 

aïn , car ceDeri est blindée anti- cambriolage.' 

fias, Uneuntre manière de prfservw-v«fremfomtA 

ofr® ["□■Je désire des rensôgneme&ts complémentaires j 
^ e * |- sur votre réalisation "Les Ambassades Saint- ] 

^ Dominique’. ! 

■ I ■ Appdewnoiân: — — de hà— L I 

tm * I.D frj ^MiM wrtaagvMlgetdérirerHKTolriMrE J 

r ? J documen tatio a. . , 

WUr I a boa à ôécoapar os votre' carte do vUta i J 

du I HOBP-Sbi I m Oi as B da UlMwlIwAt Mme Bnéat- \ 

1^*4. no da Ltabonae - 7S008 PAE1S. J 

Prenes rend e&vons avec Hme Boudard en appelant au 766.5L03 
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POLITIQUE 


le communiqué du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s'est 
réuni mercredi 29 septembre sous 
la présidence de M. Valéry Gis- 
card dTSstalng. Au terme de ses 
travaux, le communiqué suivant 
a été publié : 


L'ORGANISATION 

GRAPHIQUE 

T10NALE. 


HYDRO. 

INTERNA- 


Le conseil a adopté un projet de 
loi autorisant ('approbation de 
l'échange de lettres signées à Parla le 
21 mal 1976 entre le gouvernement 
de la République française et la 
principauté de Monaco an sujet des 
privilèges et Immunités de l'Organi- 
sation hydrographique tntcmatSo- 


L 'Organisation hydrographique in- 
ternationale, créée en 1967, a pour 
objectif de tendre . pins sûre la 
navigation dans le monde en perfec- 
tionnant les cartes marines et les 
documents nautiques. Cette organi- 
sation souhaitant obtenir, sur le 
territoire monégasque, le statut InrL- 
dlqne, les privilèges et immunités 
traditionnellement accordés an* or- 
ganismes internationaux, 0 était 
nécessaire que soient préalablement 
précisées, par an accord franco- 
monégasque, les dispositions rele- 
vant de la compétence de l’adminis- 
tration française. 


• LES RÉMUNÉRATIONS DES 

fonctionnaires 

Le conseil a approuvé . on projet 
de décret portant majoration de la 
rémunération . des personnels elvlls 
et militaires de l'Etat & partir du 
1“ octobre 1916. 

Ce projet met en application rac- 
cord salarial signé le 15 nun 1976 
et applicable pour 1976 dans U fonc- 
tion publique. 

n comporte une augmentation des 
traitement* de 1.95 % w dont UZO % 
au titre do maintien du pouvoir 
d’achat pour les trois premiers tri- 
mestres de l'année, et de 9,75 % au 
titre de l'anticipation sur les hausses 
devant Intervenir an coma du der- 
nier trimestre. En outre, d'autres 
dispositions concernent l’Indemnité 
de résidence : augmentation de cette 
Indemnité de UO % en dernière 
une. relèvement du plancher. Inté- 
gration d’on point et demi dans le 
traitement de base soumis & retenue 
pour pension. 

(Lire page 39.) 

• LE VOTE DES FRANÇAIS 
ETABLIS A L'ETRANGER 

Un . projet de décret nt ■ le .vote 
des .Français .établis hors de' France 
pour l’élection du président dé -1a 
Rêpubliqùe £ été adopter par le 
conseil des ;b4$Istxes. Ce -projet 
détermine, là conditions les- 

quelles ont lien rétablissement des 


listes de centres de vote, le conten- 
tieux, le amtrOle des Inscriptions 
et les opérations do vota. 

Les demandes d’inscription on de 
radiation des listes sont reçues dans 
les ambassades et les consulat*. Cne 
commission électorale, siégeant au 
ministère des affaires étrangère*, 
composée de trois personnes, choisies 
parmi les membres on anciens mem- 
bres dn Conseil d’Etat, de la Conr 
des comptes et de Tordre Judiciaire, 
est chargée d’arrêter les listes de 
ce n tres de vote et Joue t la tels le 
zèle des commissions locales de 
contrôle et des commissions de recen- 
sement des votes. La commission 
électorale doit notifier & minorité 
'dont dépend le centre de vote les 
.xectiticathms éventuellement op ér é es 
sur les listes par décision judiciaire 
, à la suite des recourt f ormés par les 


Le contrôle- des Inscriptions snr 
les listes de centre est assuré par la 
- commission électorale d’après les 
modifications pouvant Intervenir 
dans la datation des personnes. 

Les bureaux de vote sont présidés 
par le chef de poste diplomatique 
.on consulaire et les assesseurs dési- 
gnés par le conseil supérieur des 
Français & l’étranger. Les dispositions 
du code électoral, sous réserve 
d’adaptations, sont applicables en 
matière d'opérations de vote et de 



ç?i f-î. 


à Chateauroux, 

la qualité de la >ie 
on sait encore ce que c’est 

La qualité de la vie. Tout le monde en parle. Bien peu la connaissent 
A Châteauroux. on sait encore vivre : personne ne klaxonnera 
derrière vous si vous ne démarrez pas exactement au- feu vert - 
Les forêts sont des forêts accessibles. : 
on peut y aller en sortant de son bureau... et le bureau est 
rarement à-plus de quelques minutes du domicile. 

Ici tout ceci est tellement naturel qu'on n'éprouve plus 
le besoin d'en parler. 

Sauf à vous. Pour vous en faire profiter aussi. 

Savoir partager, ça fait aussi partie de la qualité de la vie. 

Omimiirom 

Mairie de CMteeuraux 
36000 Gh&tBBumuk - 70.154) 342&31 
Groupe Régions du Futur 
17. rue (TAstorg - 75008 Parla ■ 




procès- verbal ainsi que de vote pax 
procuration. 

Le recensement est assuré pax la 
commission électorale et transmis an 
Conseil coBititntlonneL En cas de 
litige, le Conseil constitutionnel est 
saisi pu les autorités diplomatiques 
ou consulaires. 

• LE CENTRE D'ÉTUDE DES 
REVENUS ET DES COUTS 

Le conseil des ministres ■ adopté 
on décrût relatif aux mission* du 
Centre d’étude des menu et des 
coûta (CERC). Créé en avril 1966 et 
placé auprès du commissariat géné- 
ral an Flan, ce centre avait , notam- 
ment pour mission de rassembler- des 
élément* d’information utiles A. une 
peUtfqn^ des revenus a i n s i qu't une 
connaissance d-s coûts permettant de 
situer ta position de .l'économie 
française vla-4-vte des écobomles 
étrangères. 

Les débats engagés en particulier 
lois de ta préparation dn VIT* Plan 
snr tas Inégalités des revenus condui- 
sent * fltrflz et préciser les mis- 
sions de es centre qnl sera chargé, 
notamment, de enivre révolution et 
la répartition des différents revenus 
par rapport à révolution économique 
d’ensemble, d’êvalner les écarts des 
reversas avant et après prise en 
compte des prélèvements sociaux et 
fiscaux, de proposer des améliora- 
tions snr la collecte des Informa- 
tions dans ces divers domaines. Le 
gouvernement pourra saisir le Centre, 
notamment sur la proposition du 
Conseil économique et social, do 
tonte qnestlon particulière relevant 
de sa compétence. 

Le Centre pourra demander, antre 
le concours des diverses administra- 
tions et entreprises publiques, la 
collaboration d’organisations socio- 
professionnelles ainsi que d'orga- 
nismes d'études International!*. Le 
résultat de ses travaux fera périodi- 
quement l’objet d’un rapport établi 
â (Intention do gouvernement et 
qn‘ . sera publié, . 

A la suite de l’adoption dn dé- 
cret concernant le Centre d’étnde 
des revenos et des coûts, le président 
de fia Répnbhqne a indiqué quti 
réffiilr&i t - dans la . deuxième quin- 
zaine d'octobre un conseil de pla- 
nification,' consacré aux réformes de 
structure ? accompagnant. le prb- 
gramme . dé lotte contre l'Inflation. 


INDUSTRIES ET MINES D'CHJ- 
/ TRE-M ER . •. 

■' La donseU h adopté tin projet de 
«dèotai fixant le ressort territorial 
deÿ services -lnterdépaixemenuinx de 
k nndnstrie -et; d«f mines des- dépars 
f. Tepieû la d'Ontre-diei.. Deux -services 
£ sàixjbxiëe* ayant nspectfttmeat pour 

‘ territorial, d*n_He part les? dé- 

|nti dsUd '-QaéMlôtip 

m . uqtV.taBEçÿ» 

èt,'<rsasüé pà te dé 
tinrent de la Réunion.. De pins, le 
départs ment ÿs 'Saint-Pierre et-ÛEt-t 
qnelon est. rattaché au - service. 'In- 
terdépartemental de' l*lndnstrle et 
des mines de lHe-de- France. 

• LE COMMISSARIAT A L'ÉNER- 
GIE ATOMIQUE 

Le conseil des ministres a adopté 
on projet de décret relatif an com- 
missariat à rênergie atomique pris 
pour l’application des règles concer- 
nant la limite d’&ge des dirigeants 

des établissements 'publies de l’Etat: 

L- Limite d’Agé de Fadmlnlstratenr 
général délégué, assurant la direc- 
tion' 1 générale-’ du commissariat est 


fixée A soixante-cinq un. Cotes 
limite d'âge Appliqua également 
aux dettx tien de cens des membres 
dn comité de l'énergie atomiQno 
qui no sont pu membres de droit. 
Sa outra, la dotée des mandats des 
membres dn comité est limitée à 
trois ans, 

• LE VOTE DE LA LOI DE 
FINANCES RECTIFICATIVE 

Le premier ministre a soumis an 
conseil dm mi n ist res les grand e* 
lignes de la déclaration de poli- 
tique générale quU fera an Fade- 
ment le mardi 5 octobre 1976, Sut. 
sa proposition, le conseil des minis- 
tres ■ autorisé le premier mlotetra 
à engager la responsabilité dn 
gouvernement sut le projet de loi 
de finance* rectificative, qnl consti- 
tue la première traduction dn 
programme de latte contre [Infla- 
tion. 

• RÉFORME DE L'ENTREPRISE. 

Dans le domaine de la réforme 

de rentreprise le gouvernement a 
fait le point des textes de loi déjà 
déposés devant l’Assemblée natio- 
nale, et a' procédé à T examen de* 
projets car préparation et des Initia- 
tives nouvelles qu’il entend prendre 
lncessament. 

• RENTRÉE SCOLAIRE. 

La rentrée scolaire a permis d'ac- 
cueillir dans soixante mille écoles 
maternelles on primaires et prés de 
sept mille établissements dn second 
degré, dont trois cent trente-qnatze 
construits dans l’année, prés de 
treize millions d'élèves, dont dix 
millions cinq cent vingt mOlè dans 
l'enseignement public. 

Soixante-dix mille d’entre eux sont 
des nouveaux. La demande des fa- 
milles pour l'accueil des jeunes en- 
fants en maternelle s'accroît, ainsi 
que le nombre des jeunes gêna qui 
se dirigent vers, les enseignements 
technologiques. Pour y faire face, 
prés de neuf mille . postes ont été 
créés et dix mille classes maternelles 
ont été ouvertes depuis la rentrée de 
1974. SI quelques ' difficultés ponc- 
tuelles ont été enregistrées dans les 
premiers joncs de-la rentrée et- ré- 
glées aussi tôt, À*ùne façon générale 
elle s'est effectuée dans de bonnet 
conditions. 

>' La Guadeloupe posait cette année 
«n problème tout -à fait particulier 
compté tram d» - ta situation enre- 
gistrée. ’pbnx Tactivlté volcanique da 
ta Soufrière... Le 'ministre de P éduca- 
tion, qui s'est- rendu sur -plaçai a 
rendu- compte au conseH que la ren- 
trée s’est' effectuée progressivement. 


gramme do cluses préfabriquées ' s 
été lancé et sera mis « place avant 
la fin dn mol* d’octobre, 

Cne répartition plus déconcentrée 
permettra d’attribuer des parts «te 
bourses supplémentaires aux entants 
d'agriculteurs victimes dn ta aéahs- 
xesta, et l’aide de ngut aea étendue 
A l’égard de* élèves de- materna» *n 
zones rurales. 

Enfin, certaines orientations de la 
réforine du snMime éducatif ioto t 
amorc é es dés c«t t» rentrée ; déve l op- 
pemant de renseignante*^ pré- 
élémentaire, sapprcssfondte ,*UUr*e 
dans le premier uteta. .sÿ nW o ra tto a , 
fie B tao n drehs c gn pédag ejgqvAtinr yu 
accroissement du nombre dcetnapeo- 
“ tant» pédagogiques xégloxuirâfr -' 

• RECHERCHE • INDUmiftC* 
ET TECHNfÛUE. -ij- 

‘ Le ministre. do l'industrie iqt -de là- 
recherche a présenté su oozgétt-' m. 
projet de décret portant -çxéaltaA 
dutn délégué chargé de la Mç&mM. 
Industrielle et (te la toaèâ wi o gta. 
Cette création permettra une xéarg*. 
nlsatiou dre divers services dti n é U b 
tère de l'Industrie et de ta recherche 
..qui suivent les affaires «ladres 4 
ces problèmes. Elle permettra do 
mieux enivre et exploiter tas travaux 
effectués dans tas étabUsaaménta pu- 
blics tels quête CNES et le CNEXO 
alnti que dans les centres t «chnlqnes. 
Le nouveau délégué csercera son ac- 
tion auprès dn délégué général à 1a 
recherche scientifique et technique. 
Sa nomination n’entraînera paa la 
création de services nouveaux, mate 
se traduira par la mise à sa disposi- 
tion de services existant an minis- 
tère de- r industrie et de la recherche 
et traitant de questions de recherche 
Industrielle et de technologie. 

(Lire la suite page 26.) 

• LA DÉLÉGATION FRANÇAISE 
A L'ONU. 

Le secrétaire' d’Etat auprès üq* mi- 
nistre des af fafch -Etntu ffirea à In- 
formé le conseil de la composition de 
là délégation fmnçaiae qnl - se ren- 
dra à la trente et unième session 
de P Assamblée générale dre Nations 


Le président de la République a 
indiqué qeirf* figurerait à Tordre du 
jour Su conseil dre ministres du 
33 octobre une communication da 
ministre dre affaires étrangères snr 
ta réorganlaatlon dre structures de 
Fadmlnlstration centrale des affaires 
étrangères. 


• Le conseü de s ministres ne 
siégera pas la semaine prochaine 


d ante dre coéditions généraienlerit - en raison du voyage officiel en 
melteenres au niveau des Collèges _.et , Iran qu’effectuera du-4 an 7 octo- 
desijyçées •qu'au nlrâau. d« «qiw * bre te président de ta .BépublI- 


IqoauX-st 



t'.que. 
nV mini 

'3cxedl 1S octobre. - 


ministres: aura-.do 
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Offre m dossier empfet sur : 

LE POUVOIR 
DU CONSOMMATEUR 

Envoyez 10 francs (timbras ou 
chique) à AÏRES-DEMAI N 
27, rue Jean-Dolent, 75014 Paris, 
en spécifiant le dossier demandé 
0 o 30 F pour l’abonnement annuel 
(60 % d'économie J qui donne droit 
à Tenvw gretaH de a 


NOMINATIONS AU CONSEIL D'ADMINISTRADON DE L’EN.A. 

Le conseil des ministres h--norh- tant i^/Féâéfÿtiôp -'iÿndicale de 
mé, sur proposition du 1 premier . ■foüctàa imaLBe s . (grime ' ouvrière) ; 
ministre et du secrétaire ’Ü*Ètat' M. LBÜUI& àsstetsûlt agrégé & 

l’université de Paris- X. secrétaire 
national du 6. G RN.-C JJ3.T. ; 
M. CHARRIER, conseiller réfé- 
rendaire à la Cour des comptes; 
M. BABEAU, professeur agrégé de 
sciences économiques. 


auprès du premier ministre char- 
gé de la fonction publique, comme 
membres du conseil d'administra- 
tion de l'Ecole nationale d'admi- 
nistration :. 

M. CHAPSAL, directeur de 
l'Institut d’études politiques de 
Paris'; 

Ml Mar tt/ea tt, directeur de 
l’Institut d’études politiques de 
Bordeaux : 

M. BELORGEY, préfet du Loir- 
et-Cher ; 

M. COREL, directeur du 
personne] et des services généraux 
au ministère de l'économie et des 
finances ; 

M. IiACARRXERE, secrétaire 
général pour l’administration au 
ministère de- la défense : 

M. PASCAL, directeur de 
l’administration générale, du per- 
sonnel et du budget au ministère 
du travail : 

M. de SAJNT~LSGf&R de LA 
SAÜSAYE. ministre plénipoten- 
tiaire, ' chargé des affaires des 
Nations unies et des organisations 
Internationales au ministère des 
affaires étrangères ; 

M. SALOMON, directeur des 
affaires générales et financières 
an secrétariat d’Etat aux univer- 
sités ; 

Mme BEAUX. ■ administrateur, 
directeur général de sociétés ; 

M. EECHENBERGER, président 
de la Fondation pour la gestion 
des entreprises ; 

" Mme GBZNDKE. chef d'entre- 
prise ; 

M. G IA UQ tJE, reprêsen- 


M. SOliïÔÜ 
ÉLEVÉ A LA DIGNITÉ 
D'AMBASSADEUR DE FRANCE 


M. * Jean-Ma-rle Soutou, 
mi n istre plénipotentiaire et repré- 
sentant permanent de la France 
auprès des Communautés euro- 
péennes à Bruxelles, a été élevé 
à la dignité d'ambassadeur de 
France par le conseil des minis- 
tres du mercredi 29 septembre 
sur la proposition dn ministre des 
affaires étrangères. 

fWé «n 1912. entré dons la Résis- 
tante en 1941. M. Soutou a été 
uonomé en IM3 délégué en Suisse du 
commissariat à l'Information. Après 
avoir été Intègre, en 1944. dans le 
cadre des affaires étrangères 11 a 
été successivement premier secrétaire 
* Belgrade, directeur adjoint du 
cabinet de M. Pierre Mendèa France 
en .Juin 1954. ministre conseiller * 
Moscou, consul général à Milan, 
directeur des affaires africaines et 
malgaches, inspecteur général des 
postes diplomatiques et ambassa- 
deur à Alger. Le 30 avril 1975, M- Sou- 
tou avait été nommé représentant 
permanent de la Franco auprès da 
la CJB.E. sa remplacement de 
U. Etienne Burin des Bozlera.] 
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tout ce que vous aimez 
pour 5900 F le m 2 * 


au cœur de Pans 

des appartements spacieux 

à double- exposition 

dans une architecture de grande classe 

aérée par des espaces verts 

à 100 mètres du métro (Cambronne, Ségur] 

tout proche des rues commerçantes 

Du studio au 5 pièces. 

Appartement témoin : 34, rue Mîollis 
Paris 15“ 

Renseignements et vente sur place 
tous les jours de 14 h à 19 h, 
et samedi et dimanche de 10 h à 19 h. 

* loggia et balcon pondérés à 50%. 
ferrasse pondérée à 35%. 



UN ENORME SUCCES 



LA 

REVOLUTION 
DIÉTÉTIQUE 
DU Dr ATKINS 

Un régime agréable, facile a suivre, qui permet 
enfin de manger sans grossir. 

- Des milliers de médecins dans le monde 
■ entier 'font déjà adopte. Des millions' de gens 
•f- v utilisent chaque jour. 

BUCHET/CHASTEL 

18 rue de Condé - 75006 Paris 


BMW : POZZI 


CONCESSIONNAIRE OFFICIEL 


10, bd Gouvion-St-Cyr, 75017 Paris 


les nouvelles 6 cylindres 754.91.64 

754.91.65 

IMPORTANTS ATELIERS SPÉCIALISÉS 755.62.29 


AÉRONAIMQTJE 

LE PROGRAMME MERCURE 200 ET LA COOPÉRATION TRANSATLANTIQUE 


Les responsables des groupes socia- 
listes d’entreprise ont examiné. 4 U fin. 
de la semaine dernière à Col o mi ers I Hau- 
te-Garonne) , les problèmes aeronautiques 
et spatiaux, au cours d’une réunion 4 
laquelle participaient notamment M. Alain 
Savary. président du conseil régional de 
MSdi-Pyrénées et député socialiste de la 
Haute-Garonne. M. Michel Rocard, mem- 
bre du secrétariat national du P.S- et 
M. Alex Raymond, maire de Colomiers, 
député socialiste de la Haute-Garonne et 


délégué national de l*air et de l'espace 
an P.S. 

Le principal rapporteur. M. Gérard 
Desselgne, secrétaire national des grou- 
pes socialistes d'entreprise, a accusé 
« le pouvoir giscardien de n'avoir aucune 
stratégie en madère aéronautique. Dans 
l'avenir, il Taudra déterminer avec les 
partenaires de la France ce que doit être 
une réelle politique aéronautique et spa- 
tiale ». Les participants ont demandé 
l'Institution d'une commission d'enquête 
parlementaire chargée d'étudier les condi- 


tions dans lesquelles sont utilisés les 
fonds publics attribués au groupe privé 
Dassautt-BregueL 

De son cétè, M. Henri Caillavet, séna- 
teur de Lot-et-Garonne (gauche démo- 
cratique), suggère, dans une question 
écrite au premier ministre, la création 
« d'une société unique groupant par 
exemple la Société nationale Industrielle 
aérospatiale ISN1AS), Dassault et Bre- 
guet » qui. selon lui, serait de « nature 
& mieux servir les intérêts du pays », 


UH DÉMAHTÈUMEHT 


par JEAN FORESTIER (*) 


par ALEX RAYMOND et JEAN REY <*) 


C HAQUE jour grandit l’écart 
entra les b rillan ts discours 
officiels, notamment ceux 
que nous valent les Salons du 
Bourget, et la dore réalité que vit 
l'Industrie aéronautique de notre 
pays. La décision annoncée par le 
précédent gouvernement français 
en faveur du Mercure 200 me 
semble devoir creuser encore plus 
ce fossé, car je ne vois pas corn- 
ai en t l’aboutissement de cette 
affaire pourrait correspondre aux 
commentaires min istériels. 

SI j’ai bien compris le choix 
fait, Dassault-Breguet a mainte- 
nant la bénédiction gouvernemen- 
tale pour tenter de mener à bien 
une négociation délicate : il s'agit 
pour le maître d'œuvre du Mer- 
cure d’associer au programme à 
la fols la Société nationale indus- 
trielle aérospatiale (S NIAS) et la 
société américaine McD. Douglas, 
tout en gardant la chaîne de pro- 
duction en France et, pour lui, la 
haute zoain sur le projet. 

Pour réussir cette entreprise, U 
suffit de convaincre un des trois 
grands constructeurs américains, 
représentant ces dernières années 
prés du quart du marché mondial 
des avions de ligne à réaction, 
d’assurer le succès à la vente d’un 
avion qui resterait fabriqué en 
majeure partie en Europe et 
conçu par un constructeur encore 
Inconnu sur le marché mendiai 
correspondant. 

Si encore il s'agissait pour l'in- 
dustrie aéronautique américaine 
d'un programme marginal (1), 
comme le forait à une certaine 
! époque le Friendéhip de Fokker 
| ou le Falcon de Dassault, an 
pourrait garder quelque espoir; 
mais, non, il s'agit d'un pro- 
gramme relativement plus impor- 
tant que Caravelle naguère, pro- 
gramme qui vit Douglas, après les 
acc 4s initiaux de vente, lancer 
le D.C.9 et abandonner Sud- 
Aviation & son sort. 

A supposer même chez 
McD. Douglas une volonté philan- 
thropique nouvelle, on ne voit pas 
très bien comment celle-ci s’éten- 
drait an gouvernement américain, 
dont les interventions, en ce 
domaine comme dans tous ies 
1 autres, n’ont Jamais eu d'autre 
but que la défense des Intérêts 
des Etats-Unis. U suffit pour s'en 
convaincre de se rappeler l’in- 
terruption imposée à McD. Dou- 
glas des négociations avec Rolls- 
Royce au sujet des réacteurs du 
D.C. 10. puis le transfert de cel- 
les-ci 4 Lockheed pour le Tristar 
et la faillite consécutive de Rolls- 
Royce. 

Des compensations 
à Douglas 

U faudra donc un Jour, sans 
doute très proche, offrir à McD. 
Douglas des compensations. A 
part notre société nationale, l'Aé- 
rospatlale. on ne voit guère qui 
pourrait - les fournir. Cette der- 
nière ne dispose que de deux 
cartes. Concorde et Airbus. La 
première ne représente pas dans 
le contexte actuel un atout va- 
lable (2j et elle ne saurait de 
touLe façon être utilisés sans les 
Britanniques. Si l'Airbus pour- 
rait, lui, constituer une monnaie 
d’échange Intéressante, on ne volt 
pas très bien non plus comment 
l'utiliser sans nos partenaires 
européens. 

Comment se présenterait au 
plan européen une opération de 
compensation entre l'Airbus et 
Mercure? Sur ce plan, la situa- 
tion actuelle de ces deux pro- 
grammes est claire : d'un, côté,- 
une opération à direction pure- 
ment française, le Mercure, avec 
un certain nombre de sous-trai- 
tants européens menés autoritai- 
rement et aboutissant pour l’ins- 
tant à un échec commercial avec 
le Mercure 100, vendu seulement 
A dix exemplaires à un unique 
client, la compagnie française 
Air Inter. De l’autre, une opéra- 
tion de coopération européenne 
particulièrement réussie et res- 
sentie comme telle par l'ensemble 
des partenaires, avec des ventes 
un peu partout dans le monde, 

(•J Ingénieur général de l’aéro- 
nautique (réserve). 


sans que l’an puisse, pour cette 
fois, faire état d’un quelconque 
défaut d* efficacité d'Airbus Indus- 
trie vis-à-vis de l'organisation 
plus autoritaire, qu'il s’agisse de 
prix ou de délais. On ne volt donc 
guère comment nos partenaires 
européens pourraient accepter de 
participer à l'opération de com- 
pensation envisagée, d'autant que 
le réacteur du Mercure 200, le 
CF.lî. 56, est lui aussi franco- 
américain. 

La seule voie pour lever leurs 
objections consistera, je le crains, 
à prendre cette compensation sur 
la part française, celle de l'Aéro- 
spatiale, solution qui a. alors, 
toutes chanoer- de satisfaire nos 
partenaires puisqu’elle leur appor- 
tera un affaiblissement certain 
de 1‘ Aérospatiale dans l’opération 
Airbus. 

Une aubaine 
pour les Etats-Unis 

On volt aussi très bien ce que 
les Américains auront à gagner 
à l'opération déclenchée par le 
gouvernement français. Depuis 
quelque temps, l’industrie amé- 
ricaine n’a pas caché son opi- 
nion : l'industrie aéronautique 
mondiale présente une surcapa- 
cité de production qu’il importe 
de résorber : l’industrie améri- 
caine a déjà réduit ses effectifs 
de 30 %, au tour de l’Industrie 
européenne de se sacrifier. Même 
si cette position est discutable, 
elle existe et on ne peut l’ignorer. 
Tant que L’industrie européenne, 
s’appuyant sur le marché euro- 
péen et sur celui du reste du 
monde, fait bloc pour défendre, 
voire accroître, la paît du mar- 
ché mondial qu’elle a acquise, 
l’Industrie américaine ne peut 
compter pour la dominer que sur 
son dynamisme et ses qualités 
propres, voire sur sa puissance 
financière ou sur l’appui de son 
gouvernement. Quelle aubaine 
constitue donc pour les Etats- 
Unis l’initiative française ? Elle 
démantèle l’industrie européenne 
et leur donne l'occasion d'inter- 
venir de l’intérieur même de cette 
dernière. Four s'être trouvés dans 
une situation analogue, les Cana- 
diens ont vu, au premier soupçon 
de crise aux Etats-Unis, fondre 
leurs effectifs aéronautiques na- 
tionaux, et cela sans même que 
les Américains se départissent 
d’un réel « jatr play ». 

Evincer notre société national e 
du domaine civil où elle a connu 
depuis près de vingt ans des 
succès non négligeables et perdre 
finalement sur tous les tableaux, 
positions fortes tant en Europe 
que vis-à-vis des Etats-Unis, tels 
me semblent donc les seuls résul- 
tats escomptables de la dernière 
décision gouvernementale. La ré- 
percussion sur les effectifs aéro- 
nautiques français risque d'ëtre 
catastrophique. 

Sont-ce vraiment là les objectifs 
de la politique aéronautique du 
gouvernement ? Dans le cadre 
de l'information des Français 
chère à notre actuel président de 
la République, on aimerait h être 
fixé et aussi à voir enfin les actes 
correspondre aux paroles. 


ri) Dana le cadre de cette « libre 
opinion », je ne puis qu’évoquer 
brièvement les principaux problèmes 
sur lesquels Je me suis plus longue- 
ment expliqué dans un article para 
dan a la revue Transports : « One 
industrie aéronautique indé- 
pendante : un l«« pour l’Europe 
de demain ? » (mars 19761. 

(2) Là encore, J’ai rappelé l’his- 
toire et les à -côtés de ce programme 
dans un article publié dans Aviation 
•magasine international : «Concorde, 
une aventure aux maie facettes, » 
(15 décembre 1575). 


L ES responsables du parti soda- 
liste se sont, à diverses repri- 
sas, par des interventions à la 
tribune de l'Assemblée nationale -ou 
dans la presse, élevés contre ta dan- 
gereuse éventualité d'un accord entre 
Dassault et la société américaine 
Douglas & propos du futur moyen- 
courrier Mercure 200. Eh bien, nous y 
voilà I Dans le domaine de la cons- 
truction aéronautique civile comme 
en tant d'autres, le pouvoir a cédé 
à la facilité atlantique. Non sans 
une bien curieuse précipitation. 

Noua voulons ici prendra rang 
pour l'avenir. Que les responsables 
gouvernementaux d'un tel renonce- 
ment. de décisions aussi aberrantes, 
n'oublient pas qu'ils doivent réponse 
aux travailleurs de l'aéronautique, 
qu'lis sont comptables de leurs enga- 
gements devant l'opinion publique. 

Tout d’abord sur le pion financier. 
Chacun sait qus le développement 
d'un avion de transport nouveau 
implique des dépenses considéra- 
bles, pour l'étude et la construction 
du prototype dans un premier temps, 
pour le lancement Industriel de la 
série ensuite. Nous demandons au 
gouvernement r comment les dépen- 
sas st les risques sont-ils exactement 
partagés entra Douglas et l'Etat 
français ? N'apporte-t-on pas au 
constructeur américain, agréable 
cadeau, les ressources lui permet- 
tant de lancer immédiatement les 
nouveaux appareils que sa situation 
financière propre lui Interdirait 
d'aborder avant plusieurs années ? 
SI, comme nous le pensons, notre 
pays est destiné à assumer la plus 
grande partie de la chante, comment 
celle-ci sera-t-elle répartie entre 
l’Industriel privé et fa Société natio- 
nale Industrielle aérospatiale 
(SNIAS), c'est-à-dire entre le pauvre 
M. Dassault et le riche contribuable ? 
Nous attendons la réponse, mon- 
sieur Cavaillé, nous attendons les 
chiffres — 

Gomment dît-on Mercure 
en Américain ? 

Sur le plan commercial, cet accord 
relève d'une attitude tout simplement 
suicidaire- Four la première fois 
depuis Caravelle, l'Airbus, produit de 
l'industrie aéronautique européenne, 
s'avéra commercialement compéti- 
tif, commence à percer sur le mar- 
ché et à être redouté, de leur propre 
aveu, par ' les constructeurs Ôbs 
E tats-Unis. C’est le moment que l'on 
choisit pour lui susciter un concur- 
rent, pour en confier la commercia- 
lisation A Douglas, qui ne manquera 
pas, fort de l'aide du budget fran- 
çais, d'y ajouter bientôt pour complé- 
ter sa gamme quelque rival direct de 
l'Airbus, pour désavouer la SNIAS. et 
pour signifier par IA même aux 
compagnies aériennes du monde 
entier que décidément la versatile 
Europe est incapable de cette obsti- 
nation dans l'effort qui fait la per- 
manence industrielle. 

Crolt-an vraiment aux vertus de la 
coopération transatlantique? Etrange 
innovation de la part de l'industrie 
américaine dans une politique jus- 
qu'ici toute d’aritontements. et dont 
on ne nous Interdira pas de penser 
qu'elle vise A étouffer sous les em- 
brassades un concurrent gênant. 
Quelle Inconséquence coupable chez 
ceux qui se précipitent ainsi vers les 
sirènes américaines I Ont-ils. déjà ou- 
blié l'accueil réservé à Concorde, ou 
raccord mort-né dans les années 60 
entre Douglas et Sud-Aviation qui 
portait sur Caravelle et permit la 
naissance du DC-9 ? Au fait, com- 
ment dil-on « Mercure - en amé- 
ricain ? 

line telle politique de facilité sera 
peut-être bien accueillie par certains 
de nos transporteurs aériens. Air 

(•> U. Aies Raymond, délégué ns- . 
tioaai du P.S. à l'air et à l’espace, '• 
député socialiste ' de la Haute- 
Oeroone; M. Jean Rey. délégué na- 
tional du PA. à l'équipement. 


VALAIS - SUISSE 

A THYON 2000 sur Stem, ambiance exclusive, tous pour satlatalye vos 
besoins : santé: plaisirs et joies. En été comme en hiver. Promenades, 
tennis, piscine, etc. SU sur quatre vallée». Vus panoramique 320 e . 
Ensoleillement unique. Accès de Sion (arrêt du train T.E.É. Paria- 
MUan et aéroport). 

La seule station avec circulation d’automobiles souterraine I 
Studios et appartements de 2, 3, 4, S et 6 pièces 
à partir de FS 68 000. 

Service de location a disposition de chaque propriétaire 
Vente aux étrangers autorisée. Venez nous rendre visita ou écrivez- noua 
THYON PROMOTION SJU CH-W73 TÛyOn M (SuiSM) 

Télex 38-363 OUBST CH. 


France, voire Air Inter, remplaceront 
leurs Caravelle par des DC<8, soyons- 
en assurés. Point n’est besoin de 
clause écrite, fût-elle secréte, pour 
en prendre le pari. La décision est 
dans la logique de. l'accord. Quant 
à M. Antoine Veil, directeur général 
de l'UTA. il voit enfin reconnue cette 
• dimension atlantique • explicite- 
ment appelée de ses vœux. Nul 
douta qu'il ne s'en réjouisse. L'UTA, 
compagnie privée nourrie de droite 
de trafic arrachés à la compagnie 
nationale, ne s'est p33 jusqu'ici spé- 
cialement distinguée par le nombre 
d'appareils français qu'elle aurait ac- 
quis. Peut-être M. Fourcade, qui avau 
su tonner si fortement contre Air 
France, saura-t-il y mettre bon ordre ? 

Sur te plan industriel, on sacrifie 
le bureau d'études de ta SNIAS. 
Combien M. Bourges estime-t-il que 
l'opération Mercure -200 y créera 
d’emplois? Pense-t-ll préserver ainsi 
l'acquis que nous avions su consti- 
tuer dans une des rares Industries 
de pointe que nous maTtrisans par- 
faitement ? 

Enfin, au lieu de persévérer dans 
l'édification d'une Industrie aéro- 
nautique vraiment européenne qui 
commençait de se constituer autour 
d'Airbus Industrie, on répudie bruta- 
lement nos associés européens. 
Croit-on que nos Industriels ne seront 
pas, dés lora. Imités par leurs homo- 
logues britanniques, néerlandais, alle- 
mands, italiens, peu soucieux de faire 
les frais d'un accord franco-améri- 
cain ? Crolt-on que le désordre peut 
tenir Heu de politique industrielle ? 
A qui profitera cel éclatement des 
intérêts européens? 

Autour d'Airbus Industrie 

Une fols de plus, le dossier est 
accablant Une fois de plus, la 
société Dassault est concernée. H 
était déjà scandaleux que l'on ait 
financé sur fonds publics ce cons- 
tructeur privé,. qui avait le monopole 
de la construction des avions mili- 
taires, pour qu'il tente de faire 
concurrence & la SNIAS sur la 
marché des appareils civils. Après 
le retentissant échec commercial de 
ia première version du Mercure, qui 
a vraisemblablement coûté 1 à 2 mil- 
liards de francs à (a collectivité, 
faut-il vraiment, pour que M. Das- 
sault fasse de bonnes aFfalres, faire 
payer- par le contribuable français la 
soumission da notre Industrie aéro- 
nautique civile ? Faut-H voir là une 
manifestation de l’indépendance na- 
tionale tant prénée par le parti 
auquel appartient M. Dassault ? 

La décision qui vient d'être prise 
n'a aucune justification objective. 
Au regard des critères financiers, 
commerciaux, industriels normale- 
ment utilisés, elle est proprement 
absurde. Nous posons la question : 
quel en est le vrai responsable, 
quelles en sont les vraies raisons ? 

Nous disons qu'une autre poli- 
tique est possible. Ella repose sur 
les trois considérations suivantes : 

1) Tant que le euccès commer- 
cial de l'Airbus n'est pas largement 
coniirmé, nous demeurons en situa- 
tion fragile' et ne sommes pas 
encore assez forts pour affronter 
les dangers d'une coopération avec 
les Etats-Unis ; 

Z) La continuité industrielle, la 
cohérence commerciale, sont les 
armes principales de la lutte sur le 
marché aéronautique civil. C'est 
l'Airbus et la famille de eea dérivés 
qui offriront à nos constructeurs, 
tant d'avions que de moteurs, les 
débouchés voulus. (1 faut donc 
continuer de rassembler autour 
d'Airbus Industrie nos partenaires 
européens. Ensuite, mais ensuite 
seulement pourra peut-être te poser 
la question d'une coopération avec 
l'industrie américaine : 

- .3} Bien entendu, la nationalisation 
-46 la société Ûasaauit est Indispen- 
sable. ne serait-ce que par souci de 
défense des deniers publics.-* 


Pacer 



ri American Motors 


Jean-Cnarles 

anwCLTraRMSE MRS 23-46 
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DETIS ITINÉRAIRES SPffilTüELS 

Jean Salivan, témoin de rentre I u 


insu tortueuse, et qui foit à l'ou- 
diteur une impression déplorable de 
simili et de théâtre. 

Ce que j'aime eheî Sulivan, C'est 
qu'il se tient â l'écart du cirque. 
Us sont si drôles, je veux dire si 
comiquement affligeants, ces spé- 
cialistes de l'humilité chrétienne 
qui mènent un tel vacarme autour 
de leur foi et s'exhibent en perma- 
nence o la télévision. Ils d'noncent 
intégristes et progressistes sans se 
rendre compte de la ressemblance 
qu'ils ont avec tes uns et les autres, 
pareillement soucieux de formules 
et de quantité, ils S'ébattent en 
pleine idéologie, alors que les pro- 
pos de Sufiv. nous Invitent seule- , 
ment- à une poix ardente, une joie, 
l'habitation d'un espace intérieur I 
où se dissolvent les mots et (es i 
futilités. 

HENRI GUILLEMIN. 
f Lire la suite page 21.1 


* MATINALE*, de Juto Sulivan. ■ 

Gallimard, 37 g pages, 45 f. ,r ^ 3u tortueuse, et qui foit ô I'oe 

diteur une impression déplorable c 

U N « Itinéraire spirituel » sirn i ii e * ** théâtre - 

dît-il. C'est davantage uné que iaime c î w2 Sulivan, C'a 

route. La mute est passion- 2 U 1 58 Hent à 1 écart *» dit** 
nante. Mais c'est le point d'arrivée ' 5 9ont * drô!es ' * e vcu * dire 

qui compte. Et que ça fait plaisir c ?™ que ' Y * nt <rff»Oeonts, ces spi 
ce que nous dit là Sulivan ! Bout- c,a j Est ? s de l'humilité chrétienr 
fée d'air pur. Et de rautKw>«™- " ^ ui mènent un tel vacarme auto* 
â la place de ces duESSSE ? **** ?. P™ 

clama rions tapageuses et si fati nence a lo télévision. Ils d -loneer 
gantes où d'aucuns rivalisent au- inté ? rrstes et Progressistes sans « 
iourd'hui. Ils me navrent tellement rep ;îï re œm P te , de ,a ressembla™ 
ces personnages forains à qui qu ds °nr avec tes uns et les aurre 
mieux mieux se targuant d'une or- p ? r ®j llement »«««*' £ iarmAt 
thadoxie exemplaire, sachant îeSrs , .‘K 0 ?™ 0 * ' S ^ ebatt ent € 

petit catéchisme par cœur, plmr "? I ^ é °. k>3ie ' Q, °« ^ P" 

tables sur la récitation des articles deSuliv. «xs invitent seul, 

et fiers d'être catholiques comS Ç* 0rdente ' une . i°" 

on l'est d'être Bourguignon. Sri- >*° b itation t d espace «rtm 
gneur ! Que tout ce fracoVest donc dIsso,VEnt rnots et (. 

pénible ; sincère, pas question d'en ^ ' ,reS " 

douter, et suspect irrémédiable- HENRI GUILLEMIN. 

ment. Il y o une bonne foi à son (litre la suite page 2 1.1 

EXTRAITS 

UNE PAROLE TRAVERSÉE D’IMAGES 

C E doit être mère gut m’a transmis l’héritage, eüe gui n’avait 
rien d’autre à laisser, comme ses parents tuf avaient trans- 
mis. je sais que dans sa maison, chaque sotr d’hiver, le père 
lisait à haute voix V Ancien et le N o uvea u Testament, et les chiens 
même se tenaient immobiles. Maintenant, ta télévision règne. Des 
hommes d’ Eglise, Voir humble et contrit, y paraissent quelquefois, 
ou quelque vulgarisateur de service , ex-prophète qui cause psycha- 
nalyse, sexualité, morale, éducation, à la n’importe. Depuis long- 
temps, nous sommes entrés au désert de l’âme. Et les guides paten- 
tés l’élargissent avec des idées, théories, débats au théâtre 
mondain et religieux. 

Nous étions pauvres comme les paysans des Indes ou de Pales- 
tine, et joyeux parce que nous en faisions partie, n n’y avait pas 
encore de honte à être pauvre. Les mille piqûres du désir et de la 
vanité nous étaient étrangères. Maintenant ü n’y a que des pau- 
vres qui n’ont pas encore réussi à être riches. Mère, chaque diman- 
che, après vêpres, marchait seule autour des champs de notre 
maître, en égrenant le chapelet, regardait les turgescences du 
printemps, les moissons blanchir, la nudité de Ifimer. 

L’Evangüe est issu d’un monde de paysans et de marins. Jésus 
est te rabbi dont la parole est traversée (Pimages d’arbres, d’eau, 
de moissons* dé troupeaux, de bergers et de vagabonds— Je' crois 
aussi à la nécessité' du déracinement. Mais sans doute faut-ü avoir 
été enraciné d'abord, avoir senti battre, le cœur de la terre, n me 
semble que beaucoup de mtdtres à penser de ce temps partent 
de partout, de nulle part _ Les mendiants passaient chez nous, dor- 
maient dans notre foin, après avoir déposé leurs allumettes sur la 
table, nous savions leurs noms et ce que c’ftatt que donner un 
morceau de pain, un verre de lait, une bolée. Us faisaient partie 
de nous. 

n est évident que Jésus vit aux profondeurs de la non-dualité, 
c'est-à-dire là où Dieu, autrui, nous-mêmes, ne forment Qu'une 
V seule réalité. Ceci est mon corps, ceci est mon sang. 


Le sillage 
lumineux 

de Jean Mambrino 

* SAINTE LUMIERE, de Jean 
Mambrino. Deselée de Brouwer; 
128 pages. 35 F. 

A . chaque nouveau recueil. 
Jean Mambrino gagne un peu 
de terrain dans sa marche 
vers la simplicité dernière qui l’attire 
et l’attend, si bien que. loin d’aller 
se diversifiant, s'enrichissant et se 
surchargeant des alluvions d'une vie. 
l'œuvre du poète, ict sa lave eu 
contraire de toute cette superfiuiditè 
anecdotique qu'est l’autobiographie, 
et tend vers l’Un.' Son dernier livre. 
Sainte Lumière, est déjà totalement 
désencombré. 

C’est è peine si sa sandale touche 
encore le sol, malmenant qu’il n'est 
plus un jeune homme. Il commence 
enfin à n’âtre plus personne, et sur- 
tout pas le subtil jésuite qu’on 
pouvait attendre de lui. dont la signa- 
ture est familière aux lecteurs de 
la revue Etudes. Inclassable, Inca- 
sable : Il flotte. Il se repose sur 
le vent comme ces mouettes aux 
ailes étendues qui font confiance 
aux courants pour les porter sans 
aucun doute vers ce qui sera leur 
mieux. Avec l'insouciance d’un eeL 
gneur et la gravité d’un enfant, ce 
poète veut-li autre chose que ne 
pas faire obstacle è la lumière de 
la grâce ? Ainsi tend-TI â cette trans- 
parence qui est Joie toute pure. Et 
son livre chante cette joie-lé. 

La certitude 
d’être aime 

Comme elle n'est pas donnée une 
fols pour toutes, la réconciliation de 
l'amour, comme elle est seulement 
promise, entrevue, effleurée, male 
non saisie, possédée, fixés. . ce 
. livre qui voudrait .n'étre que mes- 
sage de paix tremble pourtant et 
grelotte de pauvreté . è l’instant 
même où II éclate de gloire et de 
soleil. Poète est celui qui ealt avec 
une extrême vivacité, la peine de 
n'étre pas prêt, en- même temps que 
' l'exultation d'être exaucé avant la 
■ prière. Jean Mambrino est ajnai 
forcé dans ses retranchements, au 
cœur même de sa grande anxiété, 
adossé au mur. et se voix ne peut 
dire autre chose que la. certitude 
d'être aimé. 

J05ANE DURA NT EAU. 

( Lire la suite page 2U 
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DE FRANCE 

PT SPÇ 

< BELLES IMAGES > 

•* HISTOIRE MTTHOLOG I Q U S 
DES FRANÇAIS, de Claude Billard 
et Pierre Gufbberc. Ed. Galilée, mil 
s Coup pour coup n. 522 p_ 59 F. 

L E cartable était neuf, le cahier 
sans tache, l'autorité du maî- 
tre & peine assurée. Quelques 
hommes transis, rassemblés au creux 
d’une caverne, surgissaient entre une 
dictée et une addition. Ils côtoyaient 
d’étranges bêtes, aurochs ou mam- 
mouths — gibier coriace dans un 
monde hostile ._ C’était la rentrée, 
et la préhistoire. Les Gaulois n’al- 
laient pas larder ; rien qu’une page 
è tourner, la semaine suivante. Et 
puis venaient Vercingétorix, Clovis, 
Charlemagne. Du Guesclln. Henri IV, 
plusieurs Louis — et tant d'autres. 
Illustres ou obscurs, fourbes ou 
vertueux, mats toujours exemplaires. 
Jusqu’à la scène finale, la Libération 
de Paris, qui annonçait les vacances— 
11 faut en parler au passé : depuis 
1969, les élèves du cours élémentaire 
ne parcourent plus toute l'Histoire 
de France en trois trimestres et 
quarante tableaux. Dans l'actuel 
■ tiers-temps - pédagogique, Phlstoirs 
figure bien, â côté des sciences et 
de la géographie, pareil les - acti- 
vités d'éveil â dominante intellec- 
tuelle -. Mais la lanterne magique. 
modèle Jules Ferry, apparemment, 
ne fonctionne plus. 

Claude Billard et Pierre Gulbbert 
ont eu la bonne idée de la remettre 
en marcha Et da regarder attentive- 
ment, image par image, le grand 
spectacle offert à . notre enfance. 
Nostalgique, Gaston Bonheur célé- 
brait naguère las vertus de ce caté- 
chisme laïc à l'usage des écoliers 
républicains. Nos auteurs, plus sub- 
tilement, s’intéressent & sa mies en 
scène; 

Cette Histoire, en effet, est ■ un 
cercla La paix gallo-romaine y tient 
Heu d'Age d'or. Avec ses villes ani- 
mées. ses campagnes propres, ses 
demeures bourgeoises, son com- 
merce florissant,, elle fait figure 
d’idéal perdu. La République d’au- 
jourd'hui, ô la fin du volume, le réa- 
lisé è nouveau — encore plus beau 
peut-être — les jeux du cirque en 
moins, la technologie en plus. Mais, 
pour retournér à ce point de départ, 
que d’efforts, de péripéties, de coups 
de théâtre l Les Huns ont tout cassé. 
Clovis tout rétabli. Iss rois fainéants 
tout laissé aller. Charlemagne tout 
remis sur pied, les Normands tout 




pillé, etc. Le chemin est long vers 
la terra promise de la légalité répu- 
blicaine. Le progrès, heureusement, 
est Inéluctable. 


r üïpram 


Car des saints, des sages, des 
chais, des héros, sont toujours là 
pour protéger la France. Et Ja sou- 
tenir, la guider — la sauver enfin, 
même in extremis. Qu’ils s’appellent 
Charles Martel ou Jeanne d'Arc, 
Kléber ou Clemenceau, ils défendant 
le pré- 
dateur venu du dehors, du nord, 
du sud. de l'est, d’outro-Manche, 
toujours aux aguets de nos moindres 
relâchements. Parce que l’Autre envie 
notre prospérité, construite par les 
grands administrateurs (Sully. Col- 
bert). les grands savants (Pasteur, 
Curie), les grands - explorateurs -, 
(Duplelx. Brazra). Homme de mesure 
dans un pays tempéré. le Français 
veut le bien d'un monde méchant. 

ROGER-POL DROIT. 

(Lire la suite page 2 1.1 
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“Un livre somptueux 
ml'.- et génial, 

■y un livre neuf 
P/et vierge? 
p^J.L Ezine 

7 Les Nouvelles Littéraires 


Les états du désert^ 
de Mar c Cholodenko 
chez Flammarion 


376 pages 
4S F 
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L ES anciens Jeunes gens des an- 
nées 40 sont bien gentils, avec 
leur nuque rase et leurs Illusions 
meurtries, rnxis enfin on commence 
& les avoir beaucoup entendus I Voilà 
trente ans qu'à des centaines d'exem- 
plaires Us ressassent le même Munich 
en culottes de golf. Les mêmes souve- 
nirs de scrupules et de rutabagas, fa 
même dégringolade dans le compromis 
bedonnant- Et crampons, avec ça : 
un peu plus, Us allaient nous expli- 
quer leurs fils, profitant de ce que 
ceux-ci répugnaient à se livrer et 
semblaient douter, entre autres vieil- 
leries» de l'écriture. 

Mate cette fols, ça y est : les natifs 
d’après la guerre occupent en masse 
le terrain littéraire, et commencent a 
raconter du d***!* 11 ** la fringale d’ c au- 
tre chose » qui les a saisis autour de 
1970. A classer avec les r om a n s de 
Rjreirine- caurchay, Debray, Guégan 
et gàlller , les Déclassés constitue a ce 
jour le témoignage le plus complet sur 
cet acharnement à changer s tout, tout 
de suite a Non parce que l'auteur a 
été mêlé aux événements les plus 
voyants de l’époque^ mais parce qull 
a fait le toux des expériences les plus 
risquées, et qu'il met à les r elate r 
une franchise ravageuse, qui pourrait 
' Wffn devenir la marque de sa généra- 
tion éperdue. 

I TINERAIRE d’autant pins exem- 
plaire qu'il part du conformisme 
1 b plus attardé. En bon bourgeois 
du ««irièmo arrondissement, le lycéen 
Bizot aborde les années 60 sans antre 
tiant.teo que ses aînés de 1950 aujour- 
d’hui au faite de l’Etat : passer ses 
«ftrons d’élite héréditaire— et perdre 
son pucelage d' « enfant triste » a la 
Nimier. Question morale, on s’«n tient 
au DM» des mariages en blanc. Pro- 
vidence des demi-vierges à queue de 
cheval; et côté goûts 
se contente d'ajouter Vian ou Valhand 
au du Lagaide et Michard. 

H faut un stage dans une usi ne d e 
catalyse pour que le narrateur, devenu 
élève ingénieur à Grenoble, découvre 
la condition ouvrière, les Joues cuites 
P A*- mobylette au. petit Jour, le 
leurre des promotions par le rang, et 
la supériorité de la *^*5? *“1“! 
pour se trouver une identité. Tandis 
çae ses condisciples s’apprêtent à 
a gestionner » en costumes anthr acite 


UNE GÉNÉRATION ÉPERDUE 


«Les Déclassés», de Jean-François Bizot 


et à rêver de poutres apparentes, notre 
contemporain de Pierrot le Pou dé 
Godard se plonge avec éblouissement 
flans Marx et Engels. Lu plus-value 
et la lutte des classes lui pa r aissent 
rendre compte de toute l’histoire et 
dicter toute conduite. En marge de 
tA rhf«i alimentaires- dans une banque 
nationalisée, pms.au ministère de l’In- 
dustrie, U Joint aux lectures de base 
la pratique militante dans 1 les comités 
contre la guerre du Vietnam. 

Main a peine embrassée voici que 
sa foi politique chancelle. H . n’y a pas 
plus de certitude en révolution qu’en 
religion. Quelle glose croire ? Quelle 
vole préférer? Qui dira la « ligne 
juste»? Pant-fl suivre les. appareils 
ralliés au suffrage universel, ou peut- 
on céder à J\« envie» gauchiste, ré- 
putée Infantile et petite-bourgeoise? 
UJLSJSu au Chine ? Opportunisme ou 
aventurisme 3 

C B débat auquel la France, entière 
a été mêlée en 1968, tons les 
a g r ou puscules ». et les couples 
mimants le menaient depuis des mois 
entre lallbralrte Maspero et les ciné- 
clubs rive gauche. 

- Btart ne voit donc pas x t t tefcêrêt- de - 
réciter une fois ^detp^ tes chaude^. 
nuits du quartier^ affecte-/ 

d’avoir traversées aussi ^ étour diment _ 
que / Fabrice. W^tetÿC&^ou Frédéric 
mrnnwaw. .les journées de 1843 Dire 
demi -page j pour ^mémoire J Contrai- 
rement à lettre àinës, <fm en auraient 
fait, volontiers - leur - épopée^ fente 
■ d 'Eparses, an ne pourra pas dire des 

enfan ts de mai qu’ils ont vàséi dàns 
l’esprit an cien combattant. C’est à 
qui. oh nouveauté^ triera le- pbu 
son j «eu Trop d’bmtiour; sans doute. 

Et d'impatience curieuse. Le nar- 
rateur coupe court aux : ''séquelles du 
bavar dag e étudiant sur. la révolution 
go art ou en amour- .fl im-^sembto 
plus < politique > de ’. dpnnir feçp» ' 
piy rêves les' pins foijà* comme, s’y. ■ 
emploie qne 'ce r ta fri B je d n e g ri e /'amért- y - 


calne. D’où huit mots d'errance outre- 
Atlantique, aux frontières extrêmes 
de la marginalité, de la révolte et du 
suicide par la drogue, chez les Pan- 
thère, les rokers, les freaks. les 
routards et les camés en tout genre. 
En tunique à fleurs, l’ancien héritier 
et flirteur de Janson-de-Sallly se 
< défonce » à la musique électronique, 
& l’herbe, à l’acide, à l’hindouisme, â 
tout. Sans chercher, à rivaliser avec 
ses devanciers, mais avec la force du 
reportage froid, Bizot retrace à la 
française le voyage au but de la 
liberté et du désir décrit par Kerouac, 

\ 

Bertrand 

v Poirot-Delpech , 


•pmrwntf hg Dyian, Homme tt, et en 
tire cette- révélation terrible que te 
bonheur des aventures-limites ne peut 
* 'sans' doute qu’être douloureux. 

A , > COTE de ces audaces mortelles, 
••'*** j/y -ta France paraît piètre et 
A pleutre On y discute encore si 
Hoir nf fwiM la morale des familles, et 
les révoltés eux-mêmes se .contentent 
- d*ef£axet par leurs tenues les dî n eu rs 
.-('dé la Coupole. .... 

ismifh que les ' gauchistes héritent 
. entre s la démagogie de la responsa^ 
bmt* st celle de l'irresponsabilité ». 
le narrateur préfère dériver, avec 
tous les s écroulés », entre l’Orient, 
la crasse et le refus, dans Fespolr 
de créer des « petits te rr ito ires 
libérés m, et de faire surgir des va- 
lenrs nouvelles de la c jungle moite 
des inconsciente ». Il et 

cherche A politiser des festivals rock. 
hlenOt la logique de ces ten- 


tatives se retourne contre luL Impos- 
sible de fédérer le >noins du monde 
les x désirs » de ses amis marginaux 
sans poser le problème du pouvoir, ce 
péché mortel Même impasse dans la 
vie affective :. la . militante avec 
laquelle U filait depuis trois ans un 
amour presque parfait n’a .pas trouvé 
d'autre aboutissement à son combat 
que le uljf. etr acte, c’est-à-dire- la 
vie « en marge des valeurs mascu- 
lines » avec une lesbienne, non r&r 
goût mate par' « cohérence idéolo- 
gique » 1 


Q CTA cela ne tienne 1 Pour écra- 
ser les restes d'instinct possessif 
et exclusif qu’il sent eq lui. le 
narrateur invite une dizaine d’antres 
« déclassés » à former une commu- 
nauté flftnn un pavillon de banlieue, 
avec ht collectif et « voyagea > per- 
manents. Attirés - ■ par une annonce 
d’ Actuel — que Bizot à lancé en 
1970, — des nomades et .drogués 
divers rejoignent et minant le groupe. 

L’auteur s’aperçoit alors que si le 
slogan de la lutte des classes est 
c limité », < ftdéologte ' du pied ne 
va pas loin ' non plus ». Tant qu'à 
vivre de td. -mieux vaut croire -au 
manttem» qu’aux vertus hallucinogènes 
de la peau de banane. La peur pour 
une amie Intoxiquée à. l’héroïne a 
réveillé son &me . de boy-scout : à 
TTirting qœ cette exploration dès désirs 
ne condamne, .de toute façon, à- des . 
c- vérités de bonne sœur w— La société, - 
en tout cas, en profite plus qu'elle - 
n'en souffre, de même .que ses anciens . 
copains bourgeois, confortablement 
convertis au' zéh’ oü 'aa' programme 

, wwnr ut; 

f Avec, peur toile de fond symbo- 
lique, l'enterrement de Pierre Ovarqey, . 
le livre s’achève" sur un constat de 
faillite, de marché de dupes. Les 
gauchistes poli t iq u es d'avar- HHSfiT mat 
essaimé, chacun pour soi. dans des 
organisations dont le Tangagç-'* 
lisant » cache mal -le carpor&thzne^ , . 
Quant aux a paranos- » de trait poli 


qui croyaient vivre leurs fantasmes, 
ils n’auront fait que fantasmer leur 
vie et se composer nardssiquement 
une c tronche *, effacée en une séance 
de coiffeur. 

C ET aveu d’échec va soulager les 
partisans de l'ordre, que terro- 
risait en cachette le débraillé des 
idées et des mesure depuis dix ans. et 
qui enrageaient de ne pouvoir l’em- 
pêcher de force, sous peine de contre- 
dire leur idéal proclamé de liberté. 

Mate Us auraient tort de pavoiser 
trop têt. 51 l'épuisement de cette 
révolte radicale montre qu’on ne peut 
pas reculer d’un coup certaines fron- 
tières b i ologiques ou culturelles, telles 
que l’instinct hétérosexuel monogame 
ou l’accoutumance pathétique aux 
drogues, si la jeunesse de 1970 se rap- 
proche ainsi des précédentes, accrédi- 
tant la fable rassurante d’une nature 
humaine éternelle, un renversement de 
tendances s’est opéré en profondeur. 

Le conformisme de droite qui se 
cachait et continue de se cacher der- 
rière les notions soi-disant «apoliti- 
ques » de morale et da destin person- 
nel a fait place à une contestation 
irréversible des idéaux et des réussites 
proposés par la société établie. L’ambi- 
tion, le pouvoir, le vedettariat, et la 
nostalgie, ne représentent plus des 
valeurs mais des repoussoirs. La sensi- 
bilisation à l’hypocrisie et à l'injustice, 
qui servait de h**» commune à toutes 
oes aventures avortées, n'est pas per- 
due et peut, à tout moment, retroa- 
ver sa vigueur subversive. 

E T si la rtuddité Ironique de ces 
c déclassés » se retourne présen- 
tement contre eux, eüe reste. 
Jointe à leur rage de « changer la 
vie ». l’arme révolutionnaire par 
excellence. 

Ces qualités nouvelles sont aussi des 
atouts littéraires. Pas de ceux qui se 
font remarquer et couronner en Chan- 
geant à peine les recettes de la 
veille; des vrais, au-delà rie la mode 
et du brio. Bizot appâte soudain dans 
cette rentrée minaudante l’air vif des 
constats sans frime. Son équipée fra- 
ternelle dans les délires et les déboires 
de don temps mérite d’être aux années 
197G ce que fut pour les années folles 
lejSaO&at de Maurice Sacha 

* Le t Dèataus, de Jeau-Françals Ornas, 
■ Ed. BifMsln. <28 pt|à SB 9. . . . 
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sa EN CES EXACTES ET NATURELLES 


o Paul painiavé, oeuvres (tome 31 
équations tflrfér e ntteltes du 2» ordre, 
mécanique, documents. 


180 F 


O Géométrie symplectique et physfque mathématique, 150 F 
colloque : 

géométrie différentielle, cosmologie, thermo- 
dynamique, approximation quasi -classique et méthode 
BKW, théorie classique des champs, etc. 


o Physique des mouvements dans les atmosphères 120 F 
stellaires, colloque : 

instabilités hydrodynamiques, dynamique non linéaire, 
formation des raies en milieu stochast i que, 
les mouvements résolus et non résolus, atmosphères 
en expansion et vents stellaires, observations 
et implications hydrodynamiques. 

O Les méthodes mathématiques de la théorie quantique 120 F 
des champs, colloque : 

symbiose croissante entre la mécanique statistique 
et la théorie quanttque des champs. 


O Sadl-Camot et l'essor de la thermodynamique. 128 F 

colloque : 

l'œuvre et son Influence, situation actuelle, rapport 
de la thermodynamique avec ta biologie et avec 
l’économie, le principe de Carnot et a ptdosophfe. 

O Energie solaire, colloque irôiitipJ 150 F 

machines à concentration de rayonnement, les fours 


ISO F 


cl imatisati on des maisons, production directe 
d'électricité, les cuisinières et moteurs solaires. 

o Les cycles cellulaires et leur blocage chez différents 
pro ti stes, colloque : 

les phénomènes métaboliques périodiques; 
acides désoxyribonucléiques, acides ribonudéiques 
et protéines, phénomènes cyCDques structuraux. 

o L'eau et les systèmes biologiques, colloque 160 F 

mise eu point des connaissances sur l'eau 
(êiément -essentiel de la cellule vivante ou ensemble 


O introduction â la mécanique des milieux continus 
déformables, par Jean Mande! : 
présentation nouvelle de la thermodynamique et 
des questions delà mécanique du continu. 


35 F 


d'atomes) entre HotogisCas, physiologistes, ’ 
biochimistes, btophystciens, chimistes et physiciens. 

O Actualités sur les hormones d'invertébrés, colloque : 
blosyntbése, métabolisme, action cellulaire 
des hormones. 

o La flore du bassin méditerranéen, colloque : 
bilan des connaissances, orientation 
synthétique des recherches, projet de constitution 
d'un organisme International d'études. 


130 F? 


180 F 


SCIENCES HUMAINES 


o Bretagne romane. Anjou, Maine, atlas linguistique 470 F 
et ethnographique de la France (vol. Il 
■ par Gabriel Guillaume et Jean-Pierre Chauveau 
céréales, fourrages, fleurs et herbe s, légumes. 

O Gaina, (C. 35 / fasc. 2) 210 F 

fouilles et monuments archéologiques 
de la préhistoire â l'an 800; 
articles de fond, notes. I n format ion s. 

O Gallta préhistoire, tt. 18 / fasc. 2) 165 F 

fDuHIes et monuments archéologiques en France 
métropolitaine, articles de fond; notes. Informations. 

O La faune du site gallo-romain et paléo-chrétien 70 F 

de la Bourse (Marseille), par Lucien Jourdan 
esp è ces domestiques et espèces sauvages, 
l'élevage et l'alimentation du 11* au V* tiède. 

O Nécropoles de la civilisation .des champs (Tûmes 80 F 
(marais de St Gond ; Marne), par Bernard Chertier 
civilisation, rite d’Indnération. 
les sépultures, la céramique, le mobilier divers, 
questions chronologiques. 

O Paris, genèse de la vHle - 35 F 

La rive droite de la Seine des origines é 1223, 


par Arme Lombard-Jourdan 

ta Grève, les Champeaux (dn 

ircné parisien et royal des Halles, 


seaux : (d matière des Innocents), 


les Char 

naissance du mar 

l'enceinte de PhlUpp&Auguste. la Forma paris de 1222. 

“O Guillaume dB Puyiaurens - chronique (1203-1275), 87 F 

texte édité, traduit et annoté par Jean Duvemoy 
la croisade des Albigeois et le rattachement 
à la couronne du comté de .Toulouse. 

Monographies françaises de psychologie : 

o L’acquisition de la notion d'inclusion, 42 F 

raies de certains facteurs perceptifs, verbaux 
et pratiques, par J. Bfdeaud. 

O Les aptitudes rythmiques tréimprJ, 30 F 

parE. Hiriartborde et P. Froisse 

O Etude génétique de la construction d'une propriété 30 F 
relationnelle : la relation de passage, 
par G. Hérault - Le Bonnlee et K. van Noter 

O Mémoire sémantique et mémoire â long terme, 35 F 
par M- Rlcateau 

O Représentation imagée etactivité de mémorisation, 40 F 
par M. Denis 

O stratégies d'id entificati on de concept 3B F 

avec différentes suites d'exemples, par E CauzInJUe 

O Transformation de l'environnement, des aspirations 49 F 
et des valeurs - ouvrage collectif 
tPJHL Chombartde Lsuwe. responsable) 
des processus de prise de conscience, d'e x pression 
des aspirations, de créations culturelles 
peuvent avoir une Incidence sur l'orientation 
des transformations. . 

O Aspects économlquesLde iaicrtéssance démographique, 12(1 F 
colloque 

chiffres et réalités humâmes, 

disparités démographiques entre pays développés 

ét sous-développés. 

O Annuaire de l'Afrique du nord (t XIII /1974J, 240 F 

ouvrage collectif 

études, questions d’actualité, chroniques, chronologie, 
rubrique législative, liste des accords, 
documents, chroniques scientifiques, bibliographies. 


O Aubrac tt 5), ouvrage collectif 175 F 

ethnologie contemporaine. 
l ‘Au brader) citadin, montagnard, remuer*. . 
s'adapte en demeurent lul-mème. 

O Dolpo, par Corneille Jest ■ 150 F 

Une communauté de langue tibétaine du Népal: 
l’homme, agriculteur ou pasteur, 
sa vie sociale, religieuse, culturelle. 

o Fêtes et cérémonies du temps de Charles Quint, no F 
ouvrage collectif (réimprj 
triomphe du monarque absolu, ■ 
champion de la religion, et rapports d’un peuple 
avec le prince: retour è l'antique. 

O Armiraire de législation française et étrangère, 225 F 
(t. 30SI3-1 970) 

chroniques, notices sur l'évolution du droit 
dans différents pays.' 

o La théorie pure du commerce international, 70 F 

par Antoine Soubeyran ■ 

reconstruction de la théorie pure, extension au cas 
des technologies convexes, annexe mathématique. 

O Inégalités transnationales, par René SB nd n ette 29 F 

une application de la théorie des jeux aux relations 
Internationales actuelles. 

O stratégie des matières premières au Maghreb 42 F 

(extrait de l'Annuaire de l'Afrique du nord 19741 
historique, exploitation, commercialisation, 
place et nMe'des matières premières. 

■O L'Influence des finances municipales sur le processus 15 F 
de croissance urbaine, ouvrage collectif 
analyse comptable, disparité financière, 
les comportements financiers et urbains des maires: * 

O Coordination et prévalence manuelle 44 F 

chez le nourrisson, Fanny Hament 
la gaucherie et la droiterie, analyse structurale 
des observations. 


son aspect physique, 
ru pat/ons. 


O Enfant en Jeu. ouvrage collectif 

l'enfant français de 6 a 14 ans. s 

mental, a ff ec tif, les aspects sociaux; les om) 
le but des activités Oa Grande borne. 

■a Grignv. la vmeneuverGrenobla, nie St-Paul - Paris: 
4 vflfyges en Lozère!. 

o F antai sies et danses (15881 d'Adrien Le Roy 


30F 


des luthistes / 2* édition,. 

. Jon et transcription de Pierre Jansen 
il n'existe qu'un exemplaire de l’édition de 1568, 
conservé au British muséum; 24 pièces. 

□ Les opéras des bords de l’eau, 
par Maurice- Robert ceyaud 
3 textes du théâtre Yuan (1280*1368) : 

Tourbillon noir. Tourbillon noir fait amende honorable, 
U Rongzu sort de prison. 


*35 F 


25F 


□ L'espace théâtral médiéval, par E. Konigson 
rupture, entre an 
continuité d'une 


rupture entre espaces écdëslastique et urbain, 

symbdllaue politique et sacrée. 


100 F 


Û Le décor de théâtre (1870*1914), par Denis Babbet 100 F 
analvse.de révolution, des causes, des manifestatioi 


des prolongements de la remise 
en question fondamentale du théâtre. 
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LITTÉRATURE 


CORRESPONDANCE 


Les prophéties 

du Qiilem Balam 

ne sont pas inédites 

en français 

M. Jean Paris nous écrit : 

- Je viens de lire avec surprise, 
dans le Monde du 24 septe mbre, 
la belle page que vous co n s a c r ez 
1 la « découverte a des Prophéties 
dn Chüam Balam par Le Clério, 
dont Jacques Soustelle a rendu 
rm w pt» Ne faisant nullement 
profession d’américa n is m e, mais 
fasciné comme bien d'a u t re s par 
les civilisations précolombiennes, 
je ne puis en effet, qu'être é to nn é 
d’apprendre que ce recueil était 
Jusqu'ici « inédit » en français (_). 
□ eût sa"? doute mieux valu rap- 
peler que, loin de rester ignores, 
ces textes avaient été déjà tra- 
duits et présentés par un écri- 
vain non moins considérable que 
Le Clézio. à savoir Benj amin 
Pérrt : Livre de Chüam Balam 
ce Chutitayel, Paris, Denoël. 1955. 
Ces prophéties se trouvent men- 
tionnées pratiquement par tous 
les ouvrages sur les Maya, de 
vor. Eagen à Gallenkamp (Payot), 
et de larges extraits en figuraient 
aussi bien dans l’anthologie de 
Jean - Clarence Lambert : les 
Poésies mexicaines (Segh^rs, 
1961). Sur les e chemins du 
sacré », an le volt, nul ne va 
seuL 


Emma nuel Berl 
et Drieu la Rochelle 

A la suite de l’article nécrolo- 
gique de Roger Grenier sur Em- 
manuel Berl fie Monde du 23 sep- 
tembre), un de nos lecteurs, 
AT. Pierre Joannon, nous envoie, 
les précisions suivantes sur Berl 
et Drieu la Rochelle. 

Berl ne s’est pas séparé de Drieu 
& cause de son antisémitisme. Us 
se sont bro uill és en 193T & la pa- 
rution de Rêveuse bourgeoisie 
dans des circonstances qn’Emzna- 
rrnel Bert a rapportées dans Pré- 
sence des morts (Gallimard 1956 - 
P. 114). C’est Drieu lul-mème qui 
a pris 1 Initiative de cette rupture 
tant il est vrai « qu'à r époque, 
Drieu se séparait de tous-» (Berl, 
opus rit. p. 115). Indigné par les 
articles racistes que Drieu don- 
nait à rEmanctpatüm. nationale. 
Emmanuel -Berl s'écrie : * Quel 
plaisir f aurais eu à. me brouiller 
avec loti Mais c’était déjà fait. » 
Et d’ajouter : «Ma confiance en 
lui restait maigri tout intacte* 
(opus rit, p. 119). Sans doute parce 
que l’antisémitisme de Drieu ne 
fut jamais qu’un accessoire su per - 
Qu et encombrant dans la pano- 
plie fasciste qu’il s’était constituée 
pour jouer, les hommes d’action 
gnne J amais y croire tout à fait. 

Dans une longue lettre qu’il 
m’adressait le 2 juin 1967 en éc 
a un article que j’avais écrit sur 
Drieu, ff-mm annal Berl précise : 
k Sur son antisémitisme, je com- 
prends çu'on puisse récuser mon 
témoignage, ü est plus difficile 
de ['omettre. Cet antisémitisme 
ne l'empéche pas d’épouser une 
juive, d'avoir pour amie intime 
Colette Mayer, de faire avec moi 
— et seul avec moi — les Der- 
niers Jours, décrire dans la Co- 
médie de Charieroi : c Jacob était 
fuit. Qu’est-ce qu'un juif ? Per- 
sonne n’en sait rien. Enfin on 
en parie, s De 1912 à 293# rien 
(souligné par Berl) chez lut ne 
laisse prévoir cet antisémitisme 
qut avant de les scandaliser va 
stupéfier taras ce ux qui le con- 
naissaient. A mon estime, fl ruât 
avec le ministère Blum. On n’en 
découvre bien évidemment au- 
cune trace dans les reportages 
qu'ü me donne pour Marianne. 
Je pense qu'ü l’a subi — comme 
Céline — par un phénomène de 
contagion très général et qui ne 
pose pas de problèmes quand ü 
ne s’agit pas dfinteüectuels. Mais 
un tnleilectuel aussi peut attra- 
per la grippe. » (~) Loin de lui 
tenir rigueur, Emmanuel Berl res- 
sentit une douleur intolérable à 
l'annonce de son suicide et il ne 
cessa de défendre sa mémoire, et 
cela publiquement dès Prise de 
sang (1946), envers et contre tous 
ceux qui s’acharnaient & le défi- 
gurer. En vérité le fantôme de 
Drieu le hantait positivement r 
« Pourquoi Vtntenaae qui me sé- 
pare des morts me semble-t-ü in- 
franchissable, généralement, et 
me semble-t-ü si petit, presque 
dérisoire, quant ü s'agit de 
Drieu ? » (Présence des morts, 
p. 14a) 


l* POÎTE MAXIM* ALEXANDRE EST MORT 


ML Jean Christian, pr ésiden t ' 
de la société des Ecrivains 
d’Alsace et de lorraine, nous 
apprend la mort de Martre» 
Alexandre dans une lettre dont 
nous extrayons les passages 
suivants : 

« Maxime Alex an dre s'est éteint 
à Strasbourg le iz septembre der- 
nier. La nouvelle de sa mort ne 
s'est répandue que bien après ses 
obsèques au cimetière de Rosheün. 

Ainsi se sont terminées, quasi- 
ment dans l'anonymat, les péré- 
grinations d’un homme qui a écrit 
dans son « journal -» à l’dpe de 
soixxmte-cinq ans ; Sans feu ni 
lieu (Devise de ma vie). 

Signataire des manifestes sur- 
réalistes jusqu’à la brouille défi- 
a tttve entre Aragon et Breton, 
membre éternellement sortant du 
parti communiste, juif converti 
au catholicisme sous » parrainage 
de Pmd Claudel pour ne devenir 
que ameilleur juifs, homme de 


deux guerres et de deux langues 
( traducteur d’HObtertin et de Afm- 
baxtd). Maxime Alexandre, né en 
Alsace à Wolfisheim en 1899, étau 
bien à l'Image de son propre juif 
.errant (Gau» mord 1986). 

Paul Valéry l'aeaif appelé «le 
VtroQe du surréalisme ». Mais ni 
à Parts ni dans son Alsace naîqic, 
il n’a jamais été fûttf à_ fait à sa 
place 

Tout au . 

jours après sa mort 
qu'a paru son dernier recueil aux 
Editions Rougerie avec ce titre 
Circonstances de la poésie. 

(On doit 1 à Maxime Alexandra plu- 
Meure revu elle _dont « le 


fai 

lace. Tout ou plus à Wolfisheim. 
ü plus aussi dans la poésie. 
C'est quelques 


Mal de unit 
à l'amour 


19391, « Sulet 
(O.L.M.. '1937), c les 


Taux pour pleurer s (Le Sagittaire. 
1949), c. la Feau et ln> Os » (GaJU- 
mard, 19941. Parmi ses œuvres en 
prose , cttam. « Mÿt&oloffle person- 
nelle » (Oeooét. 1934). « Ouaaodro 
de Bourcofna a . (Conta, 1939), et 
« Mémoire» d'un surréaliste » (La 
Jeune Parque. US8).r 


VIENT DE PARAITRE 


Romans français 

DANIEL APRUZ ; Au bord Ou mouds. 
— Le quatrième roman de cet auteur, 
dont le premier, U Adroit, -en 1968. 
avait eu deux voix au Gomoutl 
(B uxbet-Chasrel, 210 g-, 34JS5 P.) 

HENRI SPADE : Mathieu. Gajton, 
Peluche. — Un vieil homme è la 
poursuite d’un cheval. Par l ‘auteur 
des Entants de lu guerre. (Fronce* 
Empire, 230 p., 32 F.) 

FRANÇOISE XENAKIS : le Tempt 
usé. — Une femme se pend» sur 
le temps passé qui lai revient, par 
vaguelettes succes si v e s. Par l'auteur 
de Moi, -fume par la mer. (Bsllaad, 
190 p, 29 FJ 

MARIE-LOUISE HAUMONT : U Tra- 
jet. — De cet auteur, d'origine belge, 
noos avions déjà le Comme, ou la 
Journée de Mme Pline. (Gallimard, 
270 p., 39 F.) 

CHARLES DEBBASCH : les Chats 
de Sèmeras. — • Une « «rire- fiction > 
qui met en scène la société 
française face à la crise de- l'énergie. 
Œd. Sainte-Victoire, BP. 283, 13606 
Ait -co- Provence, Cedex. 172. p-, 
35 F). 

Littérature étrangère 

PJÇARL S. BUCK : ht Coupe dorée. ' — 
Sept nouvelles par rameur . de 
le Mire, et comme d'habitude l'Est 
et l'Ouest. Traduit de l'anglais par 
L. Traoco-Dnbled. (Stade, 248 p-, 
35 FJ 

JAKOB WASSERMANN : -Gaspard 
Router ou la Paresse' du cour. — 
Le cas pathétique de cet ado l e scen t 
recueilli, en 1828, par un médecin 
de Nuremberg, qu'au avoir maintenu 
jusque-là dam l'hébétude et qa'on 
fit assassiner peu après, a inspiré à 
Jakob Wassennsan (morr en Autri- 
che en 1934) ce beau roman, publié 
id en 1933, que le récent film de 
Wemer Herzog remet en lumière. 
Traduit de l'allemand par Romance 
“Alxdorf. (Editions Hallîer, Pj-J. 
Oswald, 357 pj 

Ecrits intimes 

MICHEL C2RY : Amour et colère. — 
Le quatrième volume du journal du 
peintre «*»"« les années 1972-1973. 
(Plnn, 330 p-, 40 FJ 

Critique 

JEAN DURANCON : Georges Bataille. 
— Une étude de l'angoisse, la mort, 
le silence, la transgression, la théorie . 
et l'aventure dans f* oe u v r e de Bataille. 
(Gallimard, '« Idées », 215 p, 9 FJ 
MICHEL MOURIET : FEUpbaas dans 
la porcelaine. — Un recueil d'essais 
polémiques aux La littérature et La 
politique par le fondateur de Moulu, 
brûlot mensuel créé en 1971. (la 
Table ronde, 250 p-, 45 FJ 


Sciences humaines 

Recherches poétiques, pat le groupe 
de recherches esthétiques dn GNJLS. 
— L’Aude du « faire» de l'activité 
en tant que fabricatricc d’objets nou- 
veaux. (Tome ü : « le Matériau » J 
Au nombre des collaborateurs, on 
rdève les noms de Tzvetae TodoiOv, 
Mic hel Zrraffa. Michel Guicnaar, etc. 
(KUucksieck, 360p-, 90 FJ 



Pourra-t-on 
sauver la momie 
de RAMSES II? 

Une étude complète 

par le Docteur BUCÂJLLÉ ' 

dans 

UCHEOMGU 

N» 98 - 10 F 

Chez les marchands de Journaux 
ou, à défaut, sur commande avec 
règlement à ARCHEOLOGIA - 
B.P. 682 - 21018 DUON Cedex. 





JEAN PtAGET : le Comportement, 
m osent de l'évolution. — De U- 
mude et Darwin jusqu'aux ihéorics 
actuelles, un examen critique des 
doctrines de l'évolution, pat le célèbre 
épistémologue. (Gallimard, coli. 

« Idées », 192. p., 630 FJ 


Essais 

JEAN-PIERRE OSIER : Thomas 
Hodgikia, une Critique prolétarienne 
de l'économie politique. — L'œuvre 
d'un « précurseur » de Marx redé- 
couverte et analysée. (Maspero, no IL 
< Théorie », 144 p., 25 FJ 

ABDELKEBIR KHATLBI et MOHA- 
MED SIJELMA5SI : F Art collixra- 
phique arabe. — Un hymne à la 
gloire « du simulacre divin de fart 
en Islam > et qui remet 3 h juste 
place b calligraphie manuscrite 
smdaiouse-maghrébine souvent igno- 
rée. Cet album luxueux, - abondam- 
ment illustré, parié autant è l'œil qui 
l'esprit. (Editions du Grèce, 256 p., 
210 FJ 


Philosophie 

JACQUES BOUVERESSE : le Mythe 
de FiatérioriU. — Une étude monu- 
mentale sur b pensée du philosophe 
et logicien Ludwig Wlngenstein, pu 
son principal. disripL en France. 
(Ed. de Minuit, colL « Critique », 
728 p^ 70 FJ 

Histoire 

GUILLAUME HANOTEAU : la Fabu- 
leuse Aventure de • Paris-Match ». — 
Vingt-trois ans d'une vie de milliar- 
daire an service de ce colosse de 
presse aux pieds d’argile. (Plon, 
200 p„ 32 FJ 

WJLLY BRANDT, BRUNO KREISKY, 
O LOF PALME : la Soeial-Dàmocra- 
tie et r Avenir. — Recueil des lettres 
échangées, de 1972. 3 1975, pat 
l'ancien chancelier de b République 
■ fédérale d'Allemagne, le chancelier 
de b République autrichienne et 
l'ancien premier ministre de Suède, 
sur l'ébauche des réformes projetées 
par b socbl-démocraôe dans les dix 
aimées à venir. (Gallimard, colL 
« Idées », 235 p-, 9 FJ 

SIGRTD GROSSKOFF : f Alliance 
ouv r iè re et payions* en U.RSS. 
(1921-1928). Le problème du bli. — 
Une explication de b crise écono- 
mique £ l’époque de b NEP par 
l'affaiblissement de l'alliance ouvrière 
et paysanne. Préface de Charles Bet- 
celheim. (Maspero, coL « Economie 
et Socialisme », 460 75 FJ 

Policier 

BO JXEAU-NARCEJ AC : U Lèpre. — 
Le dernier Boileau-Nareejac : L'au- 
topsie d'an crime. (Denoël, « Sneuts 
froides », 236 p„ 28 FJ 
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LES ARABES 
PAR LEURS ARCHIVES 

GW!» ■ XX» Sièctas) 
importance et orlrinallté de lo 
documentation manuscrite en 1(0- 
be pour l’histoire modanis êî 
contemporaine dss pays musdl- 
maiHi II s'agit, notamment do 
dégager l'histoire sociale de ces 
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bes, en les situant dân« une 
perspective historique. 
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CRITIQUE 


QE UX ITINÉRA THES SPIRITUELS 

Le sillage lumineux de Jean Mambrino 


(Suite d e la page 19.) 

Poêle-médiateur, il i a iaae couler 

““T 8 * 19 rulseal!»- 
menl dm cens -sainte lumière- qu j 

passe par lui, et son travail, tout 
artisanal, consiste è donner à voir 
ce qui!. volt par les mots les plus 
simple®, les plus modestes, les plus 
usuals ; mots de grès et de boi* 
mots de laine et dB u n . Point d'or. 


ni de diamant : rien oui pèse an. 
valeur marchande. Mieux encore : 
nan Mambrino croit que l'amour de 
Dieu n'est pas nécessairement la 
sscret d'une voix Intérieure, qui ne 
se donnerait qu'à quelques élus, u 
suggère que cette bénédiction pour- 
reli bien être, tout bonnement, la 
lumière du jour. Et ai c'était notre 
malice qui avait indûment dissocié 


r. 


extrait 


h: 


Les nuages sont si purs 

Les nuagès sont si purs 

dans le ciel de l’aube 
que tout est bleu 
pour le regard né de la mer 
la terrasse la prairie les montagnes 
et bleu aussi le soleil 
co mm e le fond de la pensée 
un bleu si pur 

qu'ii efface tout sommeil 
réveille une pensée seconde 
qui s'agenouille au sein 
du monde 
illuminé 

jusqu’au-delà de l'horizon 
sans aucun éclat 
comme si une phrase retenue 
voulait se faire entendre 
avec moins de mots que de silences 
une phrase 

adorablement 
sous-entendue. 






J 


la lumière de ta grâce de celle de 
ce scriell-cl. qui nous éclaire et nous 
réchauffa tous les Jours qua Dieu 
fait ? Si chacun da nous, et le plus 
pécheur, était béni chaque matin ? 
SI- la nuit étaJr notre seule péni- 
tence. et la même pour tous? 

La poète e-t-ll écrit, en toute 
rigueur, quoi que ce soit qui autorise 
une telle lecture ? A vrai dire, je n'en 
sais rien. Ce que je nais, c'est qu'il 
provoque, en chacun, une descente 
en aol qui pourrait bien être une sorte 
de méditation. Suinta Lumière 
s'adresse 6 cette part, en houe-môme, 
qui vivait en notre jeûnasse et qui 
est demeurée Immobile et intacte 
comme une silhouette sur un quai 
dont on s'éloigne et qurdevlent de 
plus en plus ' petite, mais qui tient 
toujours dans (e vent un tout petit 
mouchoir dont la blancheur ne faiblit 


N'est peut-être poète. & tout pren- 
dre. que celui qui provoque & l'état 
poétique. N'est peut-être poète que 
celui qui perce le cerceau de papier 
et force è sauter qui s'engage è sa 
suite. La força de cet appel signe 
l'authenticité d'un tel message Assez 
vite, on oublia, en le lisant Jean 
Mambrino : Il nous laisse seul en 
noue-méraa. avec le ciel pur. le 
silence, ie vaste ciel, qui sont è noue 
comme A |uL Son effacement devient 
sa signature. II disparaît, nous lais- 
sant à tout ce qu'U nous a rendu. 

JOSANE DURANTEAU. 


Jean Sulivan, témoin de l’ombre 


(Suite de la page 19.) 

c Matinales », cela veut dire 
pensées matinales, prière du ma- 
tin, quand la lumière est toute 
neuve, que le cœur retrouve sa 
jeunesse , et l'esprit sa lucidité. 
Alors la fameuse < crise » d'au- 
jourd'hui revêt son aspect réel ; 
mais non, pas de « crise * ; rlén 
d'autre que des illusions qui s'ef- 
facent ; toute pression sociologique 


disparue, jne fol fictive révèle son 
inconsistance. 

L'Eglise ? Bien sûr qu'elle est dé- 
cevante et qu'il lui faut recouvrer 
sa transparence ; mais elle-même 
□rjnonce la Porole qui la met en 
jugement, insurrection à son égard, 
et bénédiction en môme temps. Les 
dogmes ? Si . vous en faites des 
abstractions, c'est leur mort ; qui 
irait demander à boire à des sour- 


ces pétrifiées ? Les définitions n'ont 
jamais fait vivre personne ; fessen- 
' tiel r la nourriture, c'est c ce qui 
sous-entend les dogmes », formu- 
lations toujours forcément balbu- 
tiantes. 

La terre 

où pousse r Évangile 

J'aime que SuJivon ne balance 
pas à bon compte la religion dite 
« populaire ». -Il sait- trop ce qui 
la remplace quand elle n sporaît. 
Elle est aussi la terre dans taquèlie 
pousse 'Evangile. 

Le miracle de. l'Evangile c'est 
qu'il répond à une réclamation, 
fondamentale, viscérale de 
l'homme. Il « se parle » tout seul 
en nous comme. s'il était sponta- 
nément issu du grand fond anthro- 
pologique ; il est en prise directe 
sur notre cœur, sur notre corps. 
Cor .il y a, dit Sulivan, une 
« conscience -corps » par-delà notre 
« conscience - tête ■». Et s la 
.conscience-tête s'empêtre d'objec- 
tions conceptuelles, et articule un 
« noui » ou un « ouine », . la 
conscience-corps n'hésite pas et 
prononce un c oui » passionné. Le 
cher Tonzi (de « Car je t'aime, 
à éternité »} aimait à répéter en 
. souriant ; « Je n'en sais rien mais 
j'en- suis sûr. » Ignorance lumi- 
neuse, doute actif, connaissance 
par contact 

-La musique-de Sulivan n'est pas 
. celle de cet instrument tempétueux, 
gloire des orphéons militants ; il 
ne fait pas non plus, à la Ktng- 
Kong, résonner sa poitrine sous des 
coups de poing prophétiques. Il se 
souvient du « Livre des rois » et 
de l'avertissement donné à Elle : 
Ne me cherche pas, dit Dieu, dans 
le tonnerre et l'ouragan, mais bien 
dans ce petit souffle qui remue 
l'herbe à peine. Il n'est pas bon 
- de nommer’-Dleu trop vite. Moïse 
le jjremjer a su que- ie nom est 
imprononçable. Le Dieu-objet, le 
Dieu qu'on, c rencontre », déjà ce 
n'est plus lui. 

Le travail de Sulivan est de faire 
percevoir, .sans clameur, l'invisible 
dons le visible, de faire deviner 
' l'absolu sous la sensation. A-t-on 
ft ggT remarqué Ja présençe, dans 
le texte, de ces passants presque 
furtifs ? Tondis que les disciples 
déclarés et sonores S'évadaient, se 
terraient, lors . de io Passion, un 
homme de Cyrène apparaît un 
instant ; et voici cet autre. d'Ari- 
ma fille, qui se risque «t réclame, 

, humblement héroïque!, le. corps du 
Crucifié. Las témoins obscurs 
. peuvent étire' les plus efficaces. 

Me fascine décidément que le 
w îlvre 'de ce témoin de l'ombre 
^âufést . Sujhràn ' se tienne ' "hors 
théâtre, hors déba ts, hor^ domjna- 
tlorv et nous livre la « vérité des 
profondeurs.» qui concerne tout 
homme, la utile capable d'échap- 
per aux régionalismes et aux fol- 
idores occidentaux, c'est-à-dire 
.d'être réellement universelle. Oui, 

. si, yops êtes fatigués des opinions 
et des déclamations, écoutez june 
voix qui parie. - 

HENRI GUILLEMIN. 
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Le rêve le plus long de l’Histoire 

BENOIST-MÉCHIN 



ou le rêve dépassé 
(316-323 avant Jésus-Christ) 
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L’Histoire de France 

(Suite de la page 19.) 

Certes, il arriva que ce peuple 
-.élu fût divisé. Mats 'le spectre de 
là Saint-Barthélemy a’âvanouft avec 
l’ancien régime ; le Révolution, en 
rendant la nation à elle-même, sem- 
ble mettra tin à l’Histoire- L'Autre 
peut encore Surgir aux frontières, en 
1870, en 1914. en 1939... Il sera 
repousse. Car è l'intérieur règne 
désormais ta concorde. La Com- 
muns. de Front populaire. Vichy — 
épisodes « insignifiante - — ne méri- 
tent pas d'être mentionnés, ils ne 
figurent, effectivement nulle oart_ 

Cette étrange Histoire, soulignent 
Claude Billard et Pierre Quibbert, a 
bien 'des fonctions. Elle ne prépare 
paa simplement les enfanta è être 
des citoyens dévoués A la patrie. 
'Elle ne les Incite pas seulement é 
l ‘obéissance, au labeur ou à 
I 1 héroïsme future. Elle assoit ici et 
maintenant l'autorité du maglstBr 
Clovis frappe dur et fort au premier 
trimestre ; quelques mois plus tard. 
François l» s'agenouille, sans honte 
devant Bayard 1] peut se le per- 
mettre : ie pouvoir central, entre- 
lemps, s'as? affermi. Celui du maître 
aussi, qui pourra exceptionnellement 
rendre hommage à un élève sans 
perdre la face. 

C'est dire que ces héros de papier 
sont les objets de tout un jeu 
d'identification et de projection. 
L'instituteur et les écoliers s’y re- 
connaissent dans de multiples situa- 
tions. L’Histoire devient une succes- 
sion de scènes - familières — et 
familiales. On y retrouve une fouie 
de pères, superbes ou généreux. 

fi n’est pas du tout certain que 
l'on puisse se défaire aisément d'une 
telle mise en scène de l'histoire 
Dans ces manuels, elle saute aux 
yeux, en gros caractères. Mais ail- 
leurs ? Dans la presse. & la télé- 
vision, au cinéma — moins visible, 
moins caricaturale, évidemment — 
n'est-elie. vraiment, ptus Jamais là ? 
Il est dommage qua les auteurs 
n'en , disent rien. 

Et à l'école, par quoi la rempla- 
cer? Des enquêtes, des travaux de 
recherche mimant ceux des histo- 
riens ? Là non plus, le livre ne 
répond pas clairement : il dénonce 
l'histoire mythologique, tout en res- 
tant sceptique face aux nouvelles 
méthodes. 

Et' dans' nos lêfas ? Ne sont-ils 
pas 'toujours lé. quelque part dans 
les greniers de la mémoire, cas des- 
sins aux couleurs rassurantes ? Sans 
leur présence, cet essai n'exercerait 
pas un tel charme. Claude Billard 
et Pierre Guibbert les animant avec 
ce qu'il faut d’ironie et de tendresse. 
En retrouvant un ton souvent proche 
des Mythologles de Roland Barthes. 
Ils parodiant te style des manuels 
.juste assez poùr le démasquer sans 
le détruire. 

ROGER-POL DROIT. 




• W- "7v ,, r ’.'JT. - 

t\*\ m îüal^ C’est que j’ajmé. trop Ist 

FÜ' •“ ‘ ' j!-'' - 1 .ÂL..IW' Tùu, jla t» «Au, 



; ^'^■îqbquéj.dari^ une mèr chaude, lar.vague écu- 
j.‘.j /^ïiafinsesn’ejnpor^e. Ouvrir les bras vers te soteiî , 1 
£■£’* '/ ' fêter ufc jâfdîn sauvage et des herbes hautes 
ÿlÜft pomme ? si c’était tiir miracle .. . Aimée aimer, 
iy>ï : >aniner a la -folie; là naissance du jour ; dire des 

<3oQX a - l'aube... 
J’aime tellement la 
vie que ça. effraye 
lés gens”. 
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ENQUÊTE 


Et pourtant 


M OI, ça m’est égal, disait Gide, 
f écris « Palodes ». Est-ce naturel 
d'écrire des livres, de rester si 
longtemps, des heures, enfermé dans une 
chambre? Certes > le malheur des hommes 
vient,- de ne savoir pas » 7 « demeurer en 
repos ». Mais tout -contrarie . cette activité soli- 
taire, étrange, on peu maniaque, souvent 
Ingrate 1 tracer des .signes noirs, dessiner on 
peuple de fourmis— Tout s *7 oppose : les tra- 
cas, les harcèlements, la fatigue de Inexistence 
quotidienne, et puis l'envie dé flâner au soleil, 
de courir au bord de la mer, l'envie de faire 
l'amour, de converser avec les amis, de vivre, 
de paresser. 

Ajoutez à cela les soupçons qui pèsent sur 
le langage. Comment avoir confiance encore 
dans les mots, si impuissants lorsqu'ils disent 
la vérité, si efficaces lorsqu’ils portent l'illu- 
sion ? Ces mots qui ont véhiculé tant de men- 
songes dans l'histoire moderne. Comment ne 
pas songer à la phrase de Hegel : » Les bavar- 
dages se taisent devant le. sérieux de l'his- 
toire »? 


Et pourtant. Os écrivent Os sont près de 
cinquante, cette saison, qui débutent dans le 
roman. Pourront-ils dire, un Jour, comme Cha- 
teaubriand : « Je sais fort bien que Je ne suis 
qu’une machine & faire des livres » ? Que veu- 
lent-ils? Quelles sont leurs espérances, pour- 
quoi écrivent-ils ? Quel , sens revêt, pour eux. 
la publication d’un roman? En les interro- 
geant, nous avons tenté de connaître leur 
visage, le vrai. A la question • Pourquoi 
écrire? », un des auteurs. Pierre Maldonado. 
a répondu' par une autre question t « Pourquoi 
vivre? » Réponse Judicieuse. Notre enquête, 
en demandant ses raisons & la littérature, ne 
pouvait que demander les siennes A 1 a vie. 


Jadis, et même naguère, les auteurs met- 
taient de grandes espérances dans la littéra- 
ture. Us pensaient que l'éternité, la gloire, en 
seraient le salaire. Ainsi Roger Vailland 1 
« Noos étions entre' 1920 et 1925, daiw on lycée 


de province, quatre garçons fort pauvres— Les 
grosses voitures, les femmes à fourrures, le 
baccars, le whisky sous la véranda des grands 
bétels. le pouvoir sur les hommes, tout ce 
qui nous paraissait délectable nous était inter- 
dit. Mais les voies de l'Esprit nous restaient 
ouvertes, qui nous permettraient de nous 
* égaler aux plus riches, aux pins puissants, de 
1er s ur passer. (_) Nos parents ne nous don- 
naient pas assez d'argent pour que noos puis- 
sions emmener à rhêfeel la vendeuse des 
Grandes Galeries. Tant pis. Nous allions deve- 
nir Dieu. - Ainsi Jean-Paul Sartre t * Ecrire, 
ce fut longtemps 'demander A la Mort. A la 
Religion sous un masque d'arracher ma vie 
au hasard- Je fus d'EgÛsel Militant, Je voulus 
me sauver par les oeuvres 1 mystique. Je tentai 
de dévoiler le silence de Pâtre par nxx bruisse- 
ment contrarié de mots et, surtout Je confon- 
dis les choses avec leurs noms x c'est croire. 
J'avais la berlue. » André Breton. le 

« Manifeste du surréalisme », mettait le chan- 
gement de la vie au programme de la littéra- 
ture 1 si l’homme voulait s'appartenir « tout 


entier », Il fallait qu’il prit « seulement la peine 
de pratiquer la poésie -- 

Cet optimisme n'est plus de mtee. Le temps 
des conquêtes est passé. Voici le règne des 
Illusions perdues. L'époque a érodé, sinon ruiné, 
les ambitions. Les héritiers de ces cavaliers 
français, qui partirent arec tant de vivacité, 
paraissent plus modestes, un peu désabusés. 
« Le désenchantement du monde », comme 
dit Max Weber, les a atteints. Les matins de 
la rie sont plus mornes, car les utopies leur 
font une cour dérisoire. Alors, la littérature, 
qu'espèrent-ll5 y trouver, ceux qui s'y hasar. 
dent dans ces temps de rareté affective et mo- 
rale ? Une réponse A leur inquiétude. C’est peu, 
en regard des convoitises d'hier. La lutte contre 
la fuite du temps? L’ambition de sauver les 
moments perdus? Seuls Gabriel DebUmder 
(« L’Oiseau sous la chemise »! et Robert 
Banjo) (- le Rêve vert »1 en parlent de manière 
explicite. La gloire ? « Cest le moindre de mes 
soucis ». répond Guy Suarès (« Haïra ») t • ça 
ne m'a pas effeurée», dit Tara Depré t« Ano- 


PIERRE ALBARIC 


Dire sa vérité aux antres 

Pierre Atbaric. Les Vitres bleues. Mercure de France. Trente- 
cinq ans- Attaché de direction dans vue entreprise qui fait des 
études financières. A subi l’influence de Saint-John Perse, 
Robbe-Grület et Marguerite Duras. 


s J’écris depuis l'âge de seize 
ans, non pas à mes moments 
perdus, mais à mes moments 
pleins. 

» J'ai écrit mon roman l’au- 
tomne dernier. 11 m'a fallu un 
mois environ. Je n'avais pas 
écrit depuis deux ans. Ce livre 
est venu tout naturellement, sans 
difficulté. 

s Je suis en psychanalyse. Mon 
texte est un prolongement de 
cette expérience— L'analyse, 


comme la littérature, travaille les 
mots, les triture, les fait s'en- 
trechoquer— Mon livre est un 
fantasme très répétitif, très 
obsessionnel, une parole qui s'est 
dévidée comme se dévident les 
cauchemars. 

» J’écris pour communiquer, 
pour ëtre_ Four exister sous le 
regard des autres- H était donc 
essentiel que Je sois publié- Com- 
ment vivre sans dire sa vérité aux 
autres? » 
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La réponse 
de Nietzsche 




/Jais pourquoi écris-tu ? 

A: Je ne suis pas de ceux 
qui pensent la plume à la 
main ; moins encore de ceux 
qui, devant l’encrier, s’abandon- 
nent à leurs passions, assis, et 
le regard fixé sur le papier. Je 
me fâche et J*al bonté de tout 
acte d'écrire: écrire est pour 
moi une nécessité — tl me ré- 
pugne d'en parler même en 
paraboles. — B : mais pourquoi 
écris-tu alors ? — A : oui, cher, 
pour te faire un aveu : Jusqu'à 
présent je n'a] pas encore trouvé 
d’autre moyen pour me débar- 
rasser de mes pensées. — B : 
et pourquoi voudrais-tu t'en dé- 
barrasser ? — A : pourquoi Je le 
veux? Est-ce à dire que Je le 
veuille? Il me le faut — B : 
c'en est assez I 

l it Le Ont Savoir. 


ROBERT BANIOL 


Lutter contre le temps 

Robert BanioL Le Rêve vert Albin Michel Né en 1938. Nor- 
malien. Agrégé des lettres. Enseigne au lycée (TArgenteuiL 
Influencé par Flaubert, Zola, Malraux. 


sm 


«Cest le premier livre que Je 
termine— J’écris depuis une quin- 
zaine d’années. J’ai rempli de 
nombreux cahiers. J’ai fait beau- 
coup de portraits imaginaires, 
mais aussi des portraits de gens 
vivants. A Palavas, Je passais 
beaucoup de temps dans les ca- 
fés, avec les pêcheurs notamment. 
Et le soir, chez moi. Je notais les 
boots de phrases, je fixais les at- 
titudes, le comportement des gens 
que J’avais rencontrés— J’avais un 
peu mauvaise conscience. Je pra- 
tiquais une sorte d'espionnage. 

s Pourquoi écrire ? J’ai le senti- 
ment de ne vivre pleinement les 
Choses qu'en les précisant dans 
un texte. Elles deviennent plus 
véridiques, plus intenses- Ecrire, 
c'est aussi lutter contre le temps 
qui détruit, la mort dans la vie. 
Tout change. On ne sait plus qui 
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on était- J’écris pour sauver de 
la disparition, de l’oubli des lieux, 
des visages, des moments vécus, 
des états de ma sensibilité., pour 
éviter qu'ils ne soient perdus. 

b Je le fais sans sueur, sans 
déchirement. J’aime les phrases, 
leur mouvement: j’aime les 
images. Le plus beau mot de la 
langue française, Cest comme, qui 
Introduit les images. 

» Le Rive vert est nourri d’une 
expérience récente : j'ai lu un 
Jour cette petite annonce: a Jeune 
e ménage italien cherche jeune 
» ménage français pour échange 
b d%o sptUÔttê a— Le type diri- 
geait une plantation de café an 
Kenya. Ça m'intéressait. J’ai 
ponds. US sont d’abord vanu^ a 
Paris. Puis nous sommes allés chez 
eux en 1873. Mon livre est sorti de 
ce voyage. 

• Pourquoi avoir choisi la 
forme romanesque ? 

— Je suis plus A l’aise dans 
I Imaginaire que dans la vie réelle. 
C'est là que mes possibilités 
S’épanouissent te mieux. Quand 
J'Invente un personnage, j'éprouve 
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un sentiment de prolifération - 
De plus, si on vent accéder à la 
vérité profonde des autres, on ne 
peut se limiter à la description de 
leur comportement, il faut faire 
dés hypothèses, recourir à l’ima- 
ginaire— 

• Pourquoi publier ? 

— Pour mes enfants. Pour qu'ils 
me connaissent mieux. Quand Us 
liront mon. livre dans quelques 
ftnntes, iis sauront ce que je pen- 
sais, qui fêtais. » r 


Revenir aux origines 

Claude Alîbert. Le Poil de la bâte fl). Albin Michel. Né en 
1933 dans PHéraulL Ins tituteu r, puis professeur d’anglais. Jt 
enseigne à Agen. Son père était employé du gaz. ses grands- 
parents, des paysans de VAveyrrm. 


JEAN-FRANÇOIS BIZOT 


« J’ai été élevé dans la perspec- 
tive d’une réussite balzacienne— 
L’ambition de ma famine était 
que Je devienne fonctionnaire, b 

H a déjà écrit des nouvelles, et 
un roman, le Chant sauvage, qui 
lui a valu d'être lauréat du 
concours Prométhée 1974, mai g 
qui n’a pas été publié. Ses lec- 
tures : Giono surtout, et Bosco. 

«J’écris depuis l'enfance... 
comme d'autres peignait ou font 
du jardinage. On s’essaye. SI an 
réuœit un peu, an continue— C’est 
dur finalement. 

b j’écris avec le souci de renifler 
du côté de mes propres racines. 
Lorsqu'un homme arrive à la ma- 
turité, l’an 40, 3 revient vers ses 
origines. D’autres se tournent vers 
les choses du passé, A travers le 
bricolage ou l’artisanat. Moi 
j’écris— 

b L’Insuffisance spirituelle du 
temps présent accroît ma nos- 
talgie du passé ; nostalgie d’une 
maison, d’un paysage, d’un mode 
de vie qui vont disparaître— La 
province est foutue en tant que 
pays littéraire. L’expropriation 
nous étouffe. Tout l’arrière-pays 
est envahi par les acheteurs étran- 
gers. 

s Ce que j’écris m'est dicté par 
les lieux. Limage m'est donnée 
gratuitement- Je crois, connue 
on le faisait dans l'antiquité grec- 
que. & la présence des dieux dans 
la nature. Pour retrouver la poé- 
sie de la terre, la magie telluri- 
que- fi fiuzt réapprendre la len- 
teur, se promener, savoir s’arrê- 
ter. se taire. 

» J’ai choisi, Hans mon livre, le 
thème du plateau. Un plateau, ça 
ressemble à une Ile: LTe est un 
lieu privilégié du romanesque. 
Entre des gens voués à l'huis clos, 
11 se noue des relations psycholo- 
giques très singulières, b 

• Comment vos proches 
ont-ils accueüli votre roman ? 

— Pour les paysans, celui qui 
écrit des livres est toujours sus- 
pect Ils opposent ie porte-plume 
et l'outil. « Le porte-plume, disent- 
ils, ça ne fatigue pas .s Ecrire, 
lire, c'est de la distraction. Vous 
savez, d’une femme qui lit on dit 


volontiers : « D’accord, elle est pro- 
zpre. Mots ce n'est pas une femme 
» d’intérieur. Elle lit des romans , 
b toute- la journée .b Mon grand- 
père, un homme rude, savait 
écrire, il était secrétaire d’une 
mairie, prés de Saint-Affrique : 
cela lin donnait beaucoup de pres- 
tige. Ses instruments de travail — 
son buvard vert, etc. — étaient des 
attributs totémiques. Mais fl rédi- 
geait des lettres administratives : 
ce n’étalt pas adela distraction b. 


« J’ai voulu ms débarrasser 
d’tzna expérience. Transformer 
mon expérience en monument ■ 
C’est un projet mégalomane. Je 
ne cache pas mes cartes, b 
Mais' fi ajoute qu’iT jugé ces 


CLAUDE AUBIN 


Comme sur' les murs des prisons 

Claude Aubin. La Marin de fortune. Le SeufL Né en 
1923. A vécu à Amsterdam durant des années. Revient & 
Paris. 72 a fait de la musique. Il a vendu des aspirateurs, 
ü a fabriqué ' des jouets, des machines— « Chaque fois, 
c’était une petite aven t ure— b Ses parents étaient en 
rupture avec leur milieu social f paysannerie et cattsanatl : 
« Ils é p rouv a ient, rnnrmt* beaucoup dans les arméas 20, le 
mal du siècle. C'étaient des romantiques attardés. J’ai 
été nourri de Léonard de Vinci, de musique, de leur 
Idéalis m e un peu naïf— Nous étions de faux pauvres, b 
c Je suis, dit-Ü, un bâtard de classe, a 

« J'ai toujours bricolé un peu, écrit, sur des bouts de papier, des 
sortes de graffiti Mon. roman, c’est un long graffiti. J’écrie parce que 
|e ne sais pas me taire- Quand fol mal. je crie— Dans mon livra, 
je projette mes fantasmes, mes inquiétudes— Je me mets en ques- 
tion— Je -ne rais pas de narcissisme— Je ne suis pas complaisant 
avec moi-même. . 

» Dostoïevski écrit : « Je suis seul, tandis qu’eux Us sont tous. • 
Je ressens terriblement cela On est enfermé dans es peau. J'ai 
rêvé- que je me trouvais dans un sous-marin qui faisait naufrage. 
J’étais coupé de l'espèce, des autres. Je restais prisonnier de ce 
tombeau. J'étais hanté par cette éternité fermée— Ecrire, c'est essayer 
de sortir de sol, de toucher les autres. Je reesens la nécessité de 
me raconter, comme les types qui écrivant sur les mura des prisons. 
Je veux être reconnu par les autres. Je veux exister. On - existe par 
In autres— 

» Je suis une sorte de déserteur. Je fuis le cauchemar dans 
lequel nous vivons. Tout est peint en trompe^'œll- Je suis très 
pessimiste sur l'avenir des gens— Je voudrais que mon livra les 
aide à préciser leur malaise... 

» Je compte sur mon livre, pour gagner un peu “d'argent— Mais 
Je ne ferai sûrement pas une carrière littéraire— Je vais continuer 
à bricoler un peu, à me trimbaler an bateau, à fuir avec la mort qui 
cavale derrière— Je ma défends avec mon petit humour. Vivre set 
un drame. J’essaie de vivre sans drame oe drame. 

» Cette hémorragie, la temps, le sablier, ça me tue— Passé le 
demi-siècle, féprouve encore l’anvie d'être un vivant Je me bats, 
ou plutôt je me débats, pour avoir le sentiment de vivre. Cette 
énorme angoisse que tous nous ressentons, {'essais de la dire. 
Ça me pèse. » 


Dégorger une expérience 

Jean-François Bizot. Les Déclassés. Le Sagittaire. Né en 1944. 
72 a fait des études scientifiques. Il a lancé, en 1970, le magasine 
Actuel, qut a disparu depuis. Il a déjà publié un essai : Au 
parti des socialistes (Grasset I97S). 7Z cite Vatüand, les beat - 
nfts, Victor Serge parmi les auteurs qui Vont marqué. 

propos un peu dérisoires. Et il se 
défend de vouloir faire une car- 
rière littéraire. 

« n me fallait dégorger cette 
expérience, raconter le passage 
d'une enfance bourgeoise à nos 
trente ans— Une époque s'achève— 
La montée du gauchisme, puis son 
enterrement : ça fait une histoire. 

» ' — Je n’ai rien lu sur le gau- 
chisme qui me satisfasse : c’est 
pourquoi J'ai écrit ce roman... J'ai 
voulu crever le corps de préjugés 
qui ont cours sur le gauchisme— 
M’opposer à ce. reflux qui va 
dans le sens du conformisme, de 
la grisaille, de la bureaucratie. 

b - Les gens qui ont détesté 
mal 1968 prennent, à gauche par- 
ticulièrement, une revanche fa- 
rouche. On aæiste au retour des 
politiciens, des idéologies en car- 
ton. Le cercle s’est refermé. 

0 Povsrqaui n ‘avez-vous pas 
fait une autobiographie, plutôt 
qu’un roman ? 

— Pour écrire son autobiogra- 
phie, il faut avoir mené une exis- 
tence épique- Et puis, j’ai décou- 
vert que la mythologie était opé- 
ratoire. Pourquoi la laisser aux 
autres ? s 

(Lire en première page du sup- 
primerai le feuilleton d& Bertrand 
Poirot-Delpech.) 


du 


(1) Voir « le Monda des livrées 
1 10 septembre 1976. 


dialectiques 


La revue ffiatectiqm fait paraître 
un numéro spécial, double, entière* 
ment consacré à ALTHUSSER. 


Ua numéro international, de débot, 
de confrontation. 


Le premier numéro de revue 
consacré à ALTHUSSER. 
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ils écrivent... 


^ nB s ’ en soucient guère 
«jparommeut. Seuls Betty Duhamel I. Gan 

| 0U t Ennem “ -I et Fran 

çols Richard l» Larmes blanches» Uttèsl êvo 

SSLiflf* romancier U 

d ® so ° pouvoir absolu sur les per 
sonnages et les situations qu’il crée. lS 

™ B î^ eS ' UIIS n ? arrisSBnt l’espoir d’en gagner 
un jour, avec leur littérature, mais ils n’ei 

PI îf Dne - C S imÈre - Changer La vie? ns li 
dirent, mais ils n'attendent pas de miracle 
comme ceux qui les ont précédés. Ils veulem 
se changer eux-mèmes, se découvrir, se retrou 
ve . r ‘ V w l* pourquoi ils écrivent. On se part 
soi-même si facilement dans nos sociétés. 

« J'ai écrit comme le témoin d’une histoire 
arrivée », déclare Ferdinand Freec 
i- Histoire cnmineUe de Rafaël Mendoza -i 
Ecrire, selon Pierre Maldonado C- le Septième 
Cercle ■), c’est « se surprendre, s’apprendre ». 
■Le masque romanesque permet de révélei 
• 1 inavoué, peut-être l'inavouable », confie 
Jean Manevy (« la Marionnette >). Marie 


Van bourg (« Silence— on oie -, Ed. des fem- 
mes) nous a adressé cette lettre c « Ecrire 
était pour moi. une façon de ne pas crever— 
Je publie pour faire entendre ma voix, bien 
sûr, pour exister à travers tes mots. Mais c’est 
aussi un acte politique— Je porte témoignage 
contre la famille en tant qp Institution répres- 
sive, lieu de toute tragédie, véritable ghetto 
dans lequel je me suis trouvée enfermée pen- 
dant quarante ans. J'ai pris conscience de 
cela après un accident très grave, des mois 
de souffrance dans les hôpitaux, nn dur retour 
à la vie. et à travers une psychanalyse. Ce 
que Je publie, fe l’ai écrit à tâtons. Maintenant, 
ïe commence à y voir clair— » 

La plupart veulent seulement prouver 
qu’ils existent : en faire La preuve, pour eux- 
mêmes et pour les autres. • L'écriture est la 
seule relation que fentretiexme avec la société. 
Toute société me fait peur ». avoue Jean-Marc 
Lovay ( « les Régions céréalières »). - Ecrire, 
c’est essayer de sortir de soi— Je veux être 
reconnu par les autres », dît Claude Aubin 
f « le Marin de fortune »1. 


Dans le temps du désarroi, ils essaient de 
faire entendre - l'appel de la sonnette de 
nuit». Mais ils n’ignorent pas quel sort subit 
la majorité des livres dans les librairies, 
leur carrière éphémère, analogue à celle d’on 
vulgaire gadget. Ds savent, ou se doutent que 
leurs écrits vont devenir des marchandises, et 
tellement moins séduisantes que les Mémoires 
d'erne chanteuse â la mode. » Le mythe du 
romancier a pris un sérieux coup ». remarque 
Pascal Brnckner, l'auteur de ■ Monsieur 
Tac» (1). d’un ton résigné. Et Jean-François 
B fret f« les Déclassés *1 évoque l'indifférence 
qui accueille généralement les Jeunes auteurs 
en France. » La France, dit-il, ce pays morbide 
qui aime les gens quand ils sont morts. - 
Alors, pour quel public écrivent-ils? Pour les 
» happy few »? » Qui sont les' • happy few » ? 
demande Pierre Maldonado. Vous savez, 
vous ? » Cependant. Us ont cherché â être 
publiés, car ils en ressentaient la nécessité. 
Seuls les trois mousquetaires du groupe - Gi- 
vre », Do ris Ez&lies. Michel Guérin, Nicolas 
Noilhan. qui ont écrit en commun - Dandys 


de l’an 2000 ». se sont désintéressés de la 
publication de leur manuscrit. Us ont confié 
à leur ancien professeur le soin de le faire 
éditer, et sont partis voyager. Lear roman 
sort chez Hailier. 

Mais on nous dira : de quelle chapelle sont 
ces nouveaux romanciers? Eh bien, d'aucune. 
Pour la plupart. Ils ne sont pas entrés en litté- 
rature - comme jadis les cadets des grandes 
familles entraient dans les ordres ». Us ont, 
certes, subi des influences, mais ils ne se réfè- 
rent à aucune coterie. Quelles influences? 
Elles sont très diverses : Giono. Bosco. Saint- 
John Perse, Chester Hlm es, Hemingway. 
Lardner. Chandler, Nimier. Drieu La Rochelle. 
Cendrars. Balzac. Barbey d’Aurevilly. Malraux. 
Flaubert, et d’autres encore. On ne peut en 
tirer qu’une conclusion i aucun mouvement 
littéraire ne se dessine. Et c’est tant mieux. 
Noos préférons les individus. 

FRANÇOIS BOTT. 

(U «Le Monde du livres* du 27 septembre 1976. 


YVES BERTHO 


PHILIPPE COMTESSE 


JEAN-CLAUDE EMION 


Le plaisir de composer 

I Yves Bertho. Ingrid. Gommant. Né en 1922. Librairie O Rennes. 
Roman en partie autobiographique. L’auteur y ressuscite son 
expérience du S.T.O. (Service du travail obligatoire), en Alle- 
magne, durant la dernière guerre mondiale. 


Savoir pourquoi j’écris 

Philippe Comtesse. Carcassonne et Saragosse. Ed. de Minuit. 
Suisse. Né en 1952. Achève des études de lettres. 


C’est comme boire un verre de vin 

Jean-Claude Emion. La prochaine fols c’est maintenant. 
DenocL « Lettres nouvelles ». Né en 2931. Il a essayé divers 
métiers, dont celui de maître verrier. Tl fait maintenant 
des scénarios de cinéma, il a déjà, publié de courts récits 
dans des revues. Tl écrit depuis Tâge de dix ans. 


• Pourquoi avoir transcrit 
cette expérience si tardivement ? 

— Il m’a fallu l’occasion d’une 
maladie pour trouver le temps 
de reprendre mes notes— EK puis, 
surtout, U a fallu la distance des 
années pour que cette expérience 
acquière du relief, de la profon- 
deur— L’âge m’a fait éprouver 
un sentiment d’étrangeté devant 
l’aventure que j’avais autrefois 


s Après la mort du gauchisme, 
j’ai été confrontée avec moi- 
même— obligée de m’interroger 
sur notre histoire, nos illusions, 
nos échecs.- B fallait que 
j’écrive— L’écriture est un lieu de 
souffrance— C’est aussi une dé- 
fense contre l’amertume, le cy- 
nisme— J'écris contre le désarroi, 
contre l’âpreté de la réalité- La 
plupart de ceux qui ont réelle- 
ment vécu mal 1968 ne peuvent 
plus en parler. Us ont subi un 
tra umatisme— Us se demandent 


vécue. Aventure très dense, dans 
un monde Interlope, traversée de 
souteneurs et de trafiquants— 

a Les raisons qui m’incitent à 
écrire ? J’ai pris l’habitude de 
me réveiller très tôt, à l’aube, et 
j'aime, â ce moment, me livrer à 
un exercice Intellectuel. Je trouve 
beaucoup de plaisir dans l’art de 
la composition— a 


s’ils' n’ont pas été victimes d'une 
hallucination— J’ai voulu que 
cette expérience reste dans la mé- 
moire. J’ai écrit une lettre 
d'amour, elle exprime ce que nous 
attendons de la vie— 

» Peut-être que je n’écrlraj 
plus- L’image de l’auteur avec 
son carnet de notes m’ang o iss e.. . 
Ecrire, pour mol, c'est un acte de 
révolte, mais c’est devenu, dans 
notre société, une façon de s'inté- 
grer— Quelle dérision I » 


s Pour faire quoi ? Mystère— 
Quelques voyages â travers l’Eu- 
rope par hygiène mentale et des 
livres par hygiène Intellectuelle. » 
71 écrit depuis six ou sept ans. 
Tl fait de* nouvelles , des pièces, 
des tentatives romanesques. Il a 
publié des textes dans la revue 
Minuit. 

«J’ai commencé ce roman du- 
rant l’automne 1975— Je crois qu'il 
mûrissait depuis plusieurs mois 
■ — is que j’en sois bien conscient. 

» J’écris pour savoir pourquoi 
j’écris- Je ne crois pas quH y ait 
une réponse à la question. Disons 


Tl a écrit environ cinq cents 
récits en moins de six ans : 

c Des nouvelles policières, 
sentimentales, des contes pour 
enfants. C’était une vraie fré- 
nésie- Je devais confondre en 
ce temps-là quantité et qualité, 
maïs Pallégresse n’était jamais 
absente. » 

En 1370. ü a publié .un recueû 


que je travaille pour essayer d’y 
voir clair, et je choisis la langue 
pour y voir parce que je n’ai pas 
d'autre œil. 

• Pour qui écrit-ü 7 ‘ 

— Pour moi-même avant tout. » 
Alors pourquoi publier 7 Phi- 
lippe Comtesse répond qu’un im- 
primé exige plus de rigueur qu'un 
manuscrit— Et puis «un manus- 
crit reste un objet personnel— 
tandis qu’un Imprimé est un objet 
public sur lequel an peut jeter un 
regard froid, ça permet une auto- 
critique serrée, a 


de nouvelles, chez Laffont le 
Retour des chasseurs. 

e Pourquoi j'écris ? Sans doute 
pour me s ur v i vre, comme on fait 
des enfants— Sans doute, plus 
humblement, pour, fixer â mon 
profit et au profit de ceux qui 
se trouveraient avoir une sensi- 
bilité voisine de la mienne tout 
ce qui dans la vie me va droit 
au coeur, r 


« Un métier, ce n’est pas amu- 
sant- Ecrire, ce n’est pas un 
métier. Je no mt prends pas pour 
un écrivain. Je i*e me prends pour 
rien- J'écris quand ça me fait 
plaisir— Ce n’est qu’un de .mes 
plaisirs. «wr.T-g boire un ve.re 
de vin. Je n’y consacre pas ma 
vie— Tout le monde je raconte 
des histoires. SI vous racontez 
une histoire drôle, vous vous 
amuses bien— Je suis un type 
heureux. J’aime vivre. 

» Je ne prends pas mes person- 
nages a*. sérieux. Ni les symboles 
— le Christ, Trotski. etc. — qui 
apparaissent dans mon livre. Us 
ne sont exprimé, que pour et» 
détruits- Rien n’est pris au sé- 
rieux, dans mon rouifln, sam mes 
idées, mais Q faut les voir—» 

• 7os idées? 

< Je n’y reste pas. Je ne tes 
iynpitcn pas- le me contredis 
souvent— Au lecteur de hDJdr— 
Les Idées, je a* ends pas beau? 
coup. Une Idée qui dure plus de 
cinq «ntr.ntea, c’est Idiot. Ça fait 
du mai les idees. Napoléon, Hit- 
ler avaient des idées— 

• Vous écrivez pour qui? 

» Pour moi, d’abord. Chaque 
personnage, c’est moi. ~ 
aussi poui les autres, un peu. Je 
voudrais qulls s’éveillent. Je ne 
veux pas les blesser, mais les ti- 
rer de leur sommeil. Us font de 
leur vie in. drame. Il faut s’éloi- 
gner de soi-même. On se sclérose. 


quand on se considère avec sé- 
rieux. » 

Et C conclut : 

« Je serais curieux de vous lire, 
pour savoir ce que j’ai dit. - 


MAINS A PLUME 
MAINS A CHARRUE 

Ln gens de plume, et antres 
gens du « métier littéraire a, pro- 
fesseurs. Journalistes, employés 
de l’édition. Tonnent encore la 
majorité de ces nouveaux roman- 
ciers. Mais nue minorité Impor- 
tante exercent, on ont exercé, des 
métiers assez éloignés de 1a 
littérature : ainsi Claude Dejae- 
Qttrn (■ les Quatre Chemina 
du soleils. Bd. Entente) est-il 
un ancien parachutiste, devenu 
réalisateur musical ; François 
Poucet était kinésithérapeute ; 
Pascal Bamckner, qui a travaillé, 
cet été dans nn hôtel, donnait 
auparavant des cous de piano ; 
Ferdinand Freed vient du «mi- 
lieu s; Jean-Marc Lovay gagne 
de quoi survivre en taisant de 
l'artisanat ; après avoir quitté 
renseignement, François Richard 
a été cascade» et manutention- 
naire ; Claude Aubin, qui habi- 
tait nn bateau à Amtertn», a 
fabriqué des machines et vendu 
des aspirateurs. Demain, ce 
voyageur fera antre chose, 
comme l’ancien maître verrier 
Jean-Clande Emion, qni écrit 
maintenant des scénarios de 


HÉLÈNE BLESKXNE 


Une lettre d’amour 

Hélène Bleskine Dérive gauche. Bd. Hallier. Collection « Les 
Nouveaux Dandys ». Née en 1946. Etudes de théâtre. A müité 
dans les groupes modistes. Après 1968. elle devient animatrice 
au lycée technique de Cochon. Lé groupe de théâtre qu’elle 
forme avec des lycéens donnera des représentations dans les 
bistrots de Nanterre, et devant Yvstne Renault, à Ftins. Elle a 
publié, en 1975 chez Maspero une sorte d'autobiographie : 
l'Espoir gravé. Elle fait maintenant de petits métiers. ■ ■ 


GABRIEL DEBLANDER 


Pour me survivre 

Gabriel Deblander. L’Oiseau sous la chemise. Laffont. Né 
en 1934 à Rêves, village du ■ Hamaut belge, dans une famille 
d’ouvriers. Sa mère était couturière. San père travaillait dans 
une urine de papier peint. Vit à Bratne-CAUeud,- sur les beux 
de la baiaüle de Waterloo.' A fait divers; « petits métiers 
obscurs ». 71 écrit députa toujours. « Tl faudrait un sérieux’ coup 
du sort pour me faire abandonner cette idée — a 


BLANDINE . DE CAUNES 

* 

• 

TARA DEPRÉ 


JOANNEESNER 


Les gens devant la vie et la mort 

ï 

Blandine de Cannes. L’Involontaire. Stock. Vingt-neuf ans. 
Fille de Benoîte Groult et Geotqes de Courues Elle a fait du 
journalisme. Vit à Chamoniz. Ne travaille pas. Ame Nimier , 
Drieu La Rochelle. Benjamin Constant, Madame de La Fayette : 
« La retenue dans l’écriture - Je ne sais plus qui a dit : * la 
forme c'est le fond qui remonte. » 


c J'ai toujours voulu écrire— a 
ih&monlx, j'ai trouvé les mell- 
î ures conditions pour le faire : 
une vie retirée, une gronde U- 
iertè- J’écris, parce que Je veux 
avoir comment les gens se dé- 
rouillent devant la vie. devant 
a mort, et que la littérature est 
me façon de comprendre les an- 
res, comprendre comment ch&- 
un s’en sort— On écrit aussi 



on 
Ralewski 


de l'Institut 


lemiroirde 

DUJLEYRAND 

Lettres inédites 
à la Duchesse de Courlande 
pendant le Congrès de Vienne 

LIBRAIRIE ACADEMIQUE PERRIN 



Traduire le «ça» de l’inconBcient 

Tara Deprê, Anodin. Collection « Les nouveaux dandys ». Ed. 
Hanter. Nie en 1945. Journaliste. Fait du « rétoriUng ». Ses 
lectures : Proust, Joyce, Lewis CarrotL 




pour se mettre au clair sol -même. 
Et puis cela part d’une Inquié- 
tude : cm s'exhibe, cm veut se 
faire approuver, reconnaître— 
C'est pourquoi U est important 
d’être publié— J’avais besoin 
d'exlstei à braver* un livre— Je 
ne peux passer des journées en- 
tières à écrire, sans donner des 
preuves & mon entourage- » 


=,% à 


« J’écris depuis Tâge 
de sept ans. J’ai fait 
des poèmes, des bontés— 

Peut-être que si Je 
n’écrivais pas je semis 

beaucoup plus angoissée. 

Je vieux mettre en mots ■zzz- r ^r^ 
1 Inexprimable— Ce que — 
j’essaie de traduire; de — ■ 
communiquer, c’est 
.peut-être l'équivalent de 
l’état mystique. 
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» Je ne peux' pas 
écrire La marquise sortit 
à 5 heures. H faut que 
le texte -soit un flux. 
nne mouvance qui tra- 
duise le. « ça » de l'In- 
conscient— L’écriture est 
une perversion qui se 
[ait contre le « social » 
toujours menaçant, dan- 
gereux. Elle ' est branchée sur - ' 

l'éternité. Je sépare l’éternité et façon de dire, une métaphore) il 
la-a social -»• La .nuit (c’est une se poœe autre chose— » 


* Dessin, de Jean-Pierre Caymu. 


BETTY DUHAMEL 


Une sorte de mégalomanie 

Betty Duhamel. Gare Saint-Lazare ou Ennemis Intimes, 
Gallimard. Nie en 1944. PetUe-ffBe de Georges Duhamel. Atta- 
chée de presse chez Pauveri. 

EOe a publié les Nouvelles de Lisette, 'au début de cette 
année, h V Atelier du Gué. 


+ Ecrire ? — C’est ma plaisir— Je 
ne l' explique pas— Si, peut-être— 
Ecrire me donne un sentiment 
de puissance— On peut, dans un 
roman, faire évoluer ses person- 
nages comme ' on le désire, créer 
les situations que Ton veut— .On 
est atteint de mégalomanie quand 
ou écrit— On éprouve le senti- 


ment de posséder le monde. Ça me 
fait pleurer, ça me fait rire— Tout 
est permis- Avant» Je croyais que 
l'art devait être moral Mai» il 
faut tout montrer : la méchan- 
ceté, la cruauté- » . 

c 81 Je publie, dit-elle, c’est que 
je veux être écoutée, «mm dans 
les conversations. » - 


Retrouver mon identité 

Joarute Etrier. L’Employeur. Bd. Tchou. Premier roman 
d'une nouvelle collection, « la Fontaine des quatre saisons ». 
Vingt-sept ans. Née aux Etats-Unis. Travaille aux éditions 
Tchou. Son « employeur » est devenu son mari. 


*Xal toujours écrit— Je faisais 
des poèmes, des nouvelles- C’est 
une passion dévorante, une pas- 
sion d’enfant. Je prends des no- 
tes n Importe où. n’importe quand. 
Mes paquets de cigarettes en sont 
constellés.- J’écris pour retrouver 
mon identité— La littérature est 
le moyen d’expression le plus ré- 
vélateur— On se dévoile, on se 
met à nn. La fiction permet de 
s’aventurer plus loin dans l’aveu— 
Je fais dire & mes personnages 
ce que Je ne pouvais dire mod- 


mêm e — C’est un peu effrayant— 
C’est libérateur- s 

• Mais pourquoi publiez- 
vous f 

— Pour être reconnue différem- 
ment par les autres, pour que ma 
vérité soit reconnue- Vous savez, 
les écrivains sont des Narcisses- 
Le narcissisme, c’est une blessure 
de la personnalité— Us ne suppor- 
tent guère leur image, ils ne s'ai- 
ment pas profondément Us ne 
cessent de chercher une autre 
Image cf eux-mêmes, a 


FERDINAND FREED 


pavais besoin de naître 

Ferdinand Freed. Histoire criminelle dp Rafaël wmiina. 
. 'Mercure de. France. An t illais. Trente ans. A fait plusieurs années 
de prison. Arrêté, une nouvelle fols en mai 2975, ü a bénéficié 
d'un . non-lieu, mais on Ta envoyé en psychiatrie i Villejuif. 


« Depuis i’ége de quinze ans. Je 
suis un « Frm.rgttial ». Mon person- 
nage. Rafaël Mendoza, c’est moL 
Je n'ai pas eu de père. Ma mère 
ne m’a pas dnrmfe l’affection que 
T'attendais— Je n’étais pas un 
vrai malfrat, mais plutôt un nau- 
firatgê. un révolté. L’argent ne 
m’intéressait paa J’en voulais sur- 
tout pour acheter l’amitié— En 
fait; p~ n’aehéte rien— 

» J’ai écrit mon livre A l'hôpi- 
tal psychiatrique de Villejuif. Un 
«mi, psychothérapeute, est venu 
me voir, n m’a suggéré d'écrire 

Un mr Je « mfllpn j| J’ai 

demandé au médecin-chef un 
stylo; du papier, et J’ai commencé. 
Je me sols raconté- J’écrivais 
cinq ou six heures par jour— - 


C’était un cri— J’ai r — ’pil qua- 
tre cent quarante pages de ca- 
hiers d’écolier- Au bout de trois 
semaines, j’avais terminée. J’avais 
choisi rmmmm titre original Rè- 
glement dé comptes - Je réglais 
mes comptes avec moL-mftme. J’ai 
essayé de me comprendre. J’ai 
écrit M*»™ le témedn d’une his- 
toire qui m’était arrivée, pour 
me libérer- D’où le choix de mon 
pseudonyme : Freed, qui. vient de 
Creedom— Ferdinand Freed a tué 
Rafaël Mendoza— A présent. Je 

suis presque nu, il me reste seule» 
ment un cache-sexe. Je me suis 
fait . mal, mais J’avais besoin de 
naître» je n'al jamais «fat* J’ai 
écrit' ce livre pour me faire ahrwtr 
de moi-même et d’une fa*»™» ma 
mère » 
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Et pourtant, ils écrivent 


HUGO LACROIX 


PIERRE MALDONADO 




Détruire le vieil homme 


« Parce que », disait Cendrars 


-f *• r-.,,- *. \f% 


f *feV -H 
l-ÎPkj*^ • 


Hugo Lacro ix . Batteur digeste, te Seuft, Vingt-trois (ms. 
Etudes' de philosophie. Lecteur au Seuü. H écrit depuis V&ge 

de . T ff rë ff nvnt. 


«*t ^ : 


] 7 A P < 

JL T\ I \v.v . 



a J’étais i nfl u en cé naguère par mots. A mesure que j'écrivais, 
l'avant-garde» Tel quel— J’en J’apprenais ce quH fallait contS- 


falsais une plate imitation^ 


nner de détruire, en mai— Je 


lisais aussi Chester Hlm es. He- veux détruire la personne» C’est 
mtagway. St einbeck — J’ai com- une notion formelle, abstraite. 


Pierre Ma ldoncdo. le Septième Cercla. Bornas noir. 
viUHnn* Lattès. Ni en 2948. Agrégé de lettres moderne*. 
professeur à Nantes. Ecrit depuis «me disaine SCtautits. Il 
a fait d’abord des poèmes, des noanriU*. pal* un roman r 
le Peut Flambeur, refusé par les éditeurs. Influences tris 
diverses : Bau d el aire, Mallarmé, les surréalistes, ApçOi * 
noire, Larbaud, Cendrars, Lardner, Hemingway, Hammett, 
Chandler, Burnett, Mac Coy— 


xn e n cé mm roman l’hiver (ter- ww hwi| » trwt-aHtqiT» j'oppose 

^ZJZJ’** 3 * P po J nit J?? 08 “ nndlvldu & la personne. L’indi- 
vie privée une sorte d’ecroute- _ y..,,,. , r _ 

mant- Ecrire, pour mol. c’était crest un système de conwa- 


flUw je «ens de cet écrou- M etto ns , de différences- Mm 
lement— Le langage va jdis vite roman fait voir ces contradlc- 


» Pourquoi l'écrie ? « Parce que— », disait Cendrars. Je n’ai 
Jamais pensé que ce fût une boutade; c'est une réponse. Et 
pourquoi ne pas retourner la question, demander 4 ceux qui 
n' écrivent pas; » Pourquoi.. ? ». Laa réponses auraient' quelque 
chance d’ètre révélatrices. 


que la pensée... On se découvre tlona, ces différence s , par-delà 
soi-même en L-a vaillant sur les le bien et le rnai & 


JEAN-MARC LOVAY 


Ma seule relation avec la société 


• En fait. Je ne crois paa qu'aucun écrivain puisse Jamais 
répondre — vraiment répondra A oette question. Même la tin 
du Contre Satote-eaun ne ma Satisfait pas. Pourquoi écrire ? Pour- 
quoi vivre- ? Toutefois, ma via ne me pareil parfaitement vécue 
que si je la dia. littéralement ou symboliquement, pau importa» 
Cela ne signifia pas que ja pratique te littérature pour compenser 
Je ne sais quelle insuffisance du vécu. Bien au contraire : plue riche 
est la vie. plus J'ai besoin (pourquoi ? je ne sais...} d'écrire. 81 ' 
mu que soient, les mots,. Ile sont, .notre mémoire, les signas de 
notre identité... 


Jean-Marc Looay. Les Réglons céréalières. Gallimard. Né 
en 2948. Vit dans les montagnes du Valais. Fait de l’artisanat, 
du travail sur bois. H a passé quatre ans au Népal et en Afgha- 
nistan. Il écrit depuis douze ans. 


Chez lés boas libraires (15 F) ou franco (C-CJ*. Marseille 5321-61) 
L’ABC - Chemin de Repentance - Aii-ea-Proven.ce 


Abonnements (4 numéros) : France. 45 P - Etranger. 50 F. 
Diffusion libraires : Nouveau Quartier Latin 


Ses raisons d'écrire? Il cite la 
réponse de Malcolm Lowry : 


Sont encore disponibles et envoyés franco, 10 F le numéro : 

34 FREUD - 35 DUBUFFET - 36 JOYCE - 39 BUTOR - 40 BEETHOVEN 
41 MELVILLE - 43 KLOSSOWSK» - 44 BATAILLE - 45 FELLINI 
46 MERLEAU-PONTY - 48 MAUSS - 49 DELEUZE - 50 GUTENBERG 
51 XENAKIS - 52 MICHELET - 53 ARAGON - 54 DERRIDA , 
15 F le numéro : 57 HUGO - 58 LACAN - 59 DUCHAMP - 60 JAKOBSON I 
61 DE BEAUVOIR - 62 ILLICH - 63 BEAUBOURG - 64 LYOTARD 


«Pourquoi J’écris? par déses- 
poir. Pourquoi Je bois ? par déses- 
poir. v Fias B ajoute : « C’est uue 
sorte de maladie. C’est aussi un 
plaisir Immédiat. Le plaisir de 
dire l’hiver, quand c’est l'hiver ; 
de dire l’été, quand c'est l’été.» 


Et puis : « L'écriture est a 
seule relation que j’entretienne 
avec la société» Toute société 
me fait peur.» 


LE NOUVEAU ROMAN DE 


CLAIRE GALLOIS 


Mais ü donne (Poutres répon- 
ses « J’écris parce que je n’accepte 
pas la réalité» J’écris pour expri- 
mer une ïnqnlétudft... J’écris pour 
dire mon rapport avec les fan- 
tômes qui m'accompagnent. Nous 
sommes entourés dé fantômes.» 


H parle de ses voisins, des gens 
de son village : s Au café. Ils 
sont volubiles. En compagnie des 
autres, ils sont gais. Mais dans 
la solitude ils redeviennent fri- 
leux : fl F ont besoin d’écrire, et 
ils ne savent pas»» 


» Je ne choisis pas mes thèmes, lis me choisissent, il faut dira 
ou. d'une certaine manière, mourir.. La reste est une question d'arti- 
sanat — même si. 4 chaque chapitre, chaque paragraphe, écrire es! 
se surprendre, s’apprendre. Quitte à découvrir que non seulement 
» je » est un autre, mais une bonne dem f «douzaine d'autres... - 

# Pour qui éerIHI ? « D'abord pour mol» Autrement, je dirais 
volontiers que je n'en sais rien... J'espére savoir un Jour. Car, 
bien entendu, si l’écriture est une activité solitaire» nous pou- 
vons espérer, en la pratiquant, dépasser notre solitude. 

- Je croie que le fait détra publié ne change rien, mata 
pour que rien ne soit changé, il faut être publié. Nous avons tous 
besoin d'être reconnus, d'une manière ou d’une autre. Particulière- 
ment, si nous nous engageons, sans ré sa n/e, dans quelque 
chose. La littérature est une activité dangereuse et Impudique— » 


s Le jour, cornclut-ü, où je 
n’écrirai plus, j’aurai arrêté de 
me tourmenter, je serai devenu 
immobile. Inactif, comme le 
monde écrit, comme les livres» > 


JEAN MANEVY 


Confier l’inavoué-, peut-être l’inavouable 




GUYETTE LYR 


Etre déraisonnable sans devenir fou 


Jean Manevy. La Marionnette. Editions Lattès. Né en 
1920. Journaliste. 71 collabore À la rubrique scientifique 
de l’Express. Il y traite des questions médicales. H a 
publié, en 2964, la Guerre contre la maladie 4 travers le 
inonde (Hachette J, et en 1974 Journal d'un psychiatre. 
CLaaôsJ. 


Guyette Lyr. La Fuite en douce. Mercure de France. Trente- 
deux ans. Comédienne. BUe écrit des sicetches qu'elle a joués eüe- 
' même, seule en scène, au Thédtre de Dix-Heures, et tmx Etats- 
Unis. « Sous une forme clownesque, je tels une critique des 
mœurs» Mais c'est sans le vouloir, au départ» Ça se dit' à 
mon insn - » 


« Pourquoi al-Je abordé si tard la fiction ? Ja me méfiais de la 
littérature, qui était, pour mol, un monde magique. Je restais sur 
la réserva. Je suis rempli d’humilité quand Je vols une bibliothèque. 




«JEREMIE 
LA NUIT 


k J’ai commencé mon livre 
Tannée dernière» Fuis Je l’ai 
abandonné— Four lui laisser le 
temps d'agir tout seul» DD tra- 
vail inconscient se produit & 
L'intérieur de nous-mêmes» 


» Le roman me donne une plus 
grande liberté que le théâtre» Au 
théâtre je m’enferme dans un 
personnage, dazxs son vocabu- 
laire» tandis que, dans le roman, 
je peux employer divers lançages, 
devenir tous les personnages» 


s Ecrire; c’est ne plus se limiter 
soi-même ni les «.«ères— C'est se 
prêter, leur prêter, d'autres possi- 
bilités» Cela Implique une espé- 
rance» Ce n'est pas une fuite. 
(SI je voulais fuir, j’irais au cou- 
vent — pourquoi pas ? — ou je 
prendrais de la drogue»). C’est 
une fagon de' s’affranchir de trop 
d’idées reçues, Imposées» Sortir 
du « rationnel ». échapper à la 
trtetese des habitudes, s’ouvrir à 
l’insolite» Etre déraisonnable 
sans devenir fou. » 


» H y a deux ans, j'ai rencontré rattaché de presse d'un 
ventriloque, qui m'a raconté l'histoire de ce personnage, sas déchi- 
rements. C'était un cas de dédoublement de la personnalité» Jean- 
Claude Lattès m'a incité A écrire un livre à partir de cette histoire. 


Une femme, un homme, un enfant : la plus belle 
et la plus cruelle des histoires d'amour. 

Par l’auteur d ,B Une fille cousue de fil blanc”. s 


» Au début, je regardais mon personnage comme un étranger» 
Puis je m'y suis projeté, j’y suis entré. Ça devenait .Inquiétant Un 
soir de juillet, l’année dernière. Je ne savais plus s'il s'agissait 
de lut ou de mol. J'entretenais le même rapport avec lui que lui 
avec sa marionnette. Et cela d'autant plus que J'écrivais à la 
première personne. En racontant l’enfance de ce ventriloque, j'ai 
fait resurgir les fameuses petits; misères qu’enfsnt nous avons 
subies, le sentiment d'abandon qu'éprouve tout enfant, riche oq 
pauvre, un jour ou. l'autre» 

» Le jour où J'ai terminé mon livre, j'ai éprouvé un sentiment 
. de libération. Le sentiment d’avoir écrit ce que Je n’a vais jamais 
confié à personne, ni à ma mère, ni è ma femme, ni è mes enfsints, 
ni à mes amis psychiatres. On confie dans un roman l’Inavouè, peut- 
être (Inavouable— » 


FRANÇOISE PONCET 


BUCHET/CHASTEL 


Un repos du corps et de l’âme 


GONZAGUE SAINT BRIS 


LE VAISSEAU D£ PIERRE 



œioffSE 


DESSUS DE BILAL 


Françoise PonceL La Grossesse de Mine Bracht fl). 
Albin Michel. Lauréate, avec ce roman, du concours Prométhêe 
1975. Nie en 2933. Habite Bourg-en-Bresse. Successivement 
dessinatrice publicitaire, dactylo, assistante dans un hôpital 
psychiatrique en Angleterre — « C’était la tour de Babel en 
Jolie— Je n’ai jamais regretté ce séjour extravagant », — récep- 
tionniste dans une blanchisserie, secrétaire, infirmière, et enfin 
kinésithérapeute. Elle s’est partagée durant des années entre 
son cabinet de kinésithérapie et son mari, ses quatre enfants, 
sa maison» 

jus avons vécu une époque grotesques et absurdes qui accona- 
fois merveilleuse et fréné- pagne un-- tragédie— les drôleries 
. Les anné«E , heureuses mais d’une histoire triste.™ » 


La maison est ouverte. Entrez 


Gonzague saint Bris. Athanase ou la manière bleue. JuUiard. 
Vingt-sept ans. Chroniqueur à Elle. Anime une émission d’Eu- 
rope 2. A publié, en. 1973, un essai sur le snobisme .- Qui est 
snob ? (Calmann-Lévy). 


« Je prends la littérature au sé- c’est un souffle, unie iwp, une vo- 


rieux. J'écris depuis l’enfance. Ion té- Cet Athanase, c'est un 
J’écrivais jadis sur des carnets jeune homme qui traverse 


TEXTE DE CIIRISTIII g 


DARGAUD g 
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«Nous avons vécu une époque 
à la fois merveilleuse et fréné- 
tique» Les années, heureuses mais 
trépidantes, nous passaient sous 
le nez comme des tourbillons. Les 
semaines étaient des courses 
contre la montre» Les rendez- 
vous avec les clients se succé- 
daient toute la journée; chez eux 
ou â mon cabinet. Entre temps. Je 
me précipitais â la maison, 
sereine, rian» son cham- 

bardement» Et puis, Je me sols 
rendu compte que le foyer et le 
cabinet se détestaient- J’arrivais 
à ne plus vivre»» 


verts. J’aimais Balzac et Barbey l'époque comme Julien Borel» 


(ll Voir «le Momie des livres» du 
10 septembre 1876. 


d'Aurevilly» Je ne peux plus sup- 
porter cette littérature contempo- 
raine qui est une suite de notes 
de service » J’ ai voulu faire un 
roman du XIX« siècle. Un roman. 


GUY SUARÈS 


J’essaie de dire ce que Je vols 
venir» non pas quelque chose de 
violent, mais quelque chose de 
flou, de charmant, de dangereux» 
» Pourquoi J'écris ? Pour savoir 
que J'écris, que J'ai encore ce 
droit, que c’est miraculeux de res- 
pirer, et parce que je sais qu'en 
écrivant J’entendrai d’autres respi- 
rations dans la nuit. 


Elargir la conscience 


En 1974, éHe abandonne son 
cabinet de kinésithérapeute. «Tout 
d’abord, je me suis aperçue que 


Guy Suarès. Halm. Stock. Né en 1932. A été marié à la petite- 
fille de Paul Claudel. A fait de la mise en scène de thédtre. 
A publié, en 1975, Malraux celui qui vient (Stock). Traducteur 
de Neruda. Il est actuellement responsable du bureau des pro- 
jets à France-Culture. 


» Ma vie est très liée à la litté- 
rature. Je na cesse de vivre des 
situations littéraires» J’ai ter miné 
mon livre sur le lac de Côme» J’ai 
fait du vélo sur la plus haute cou- 
pole de l'Qpéra» C’était un geste 
littéraire, un geste de survie. 


« nommait définir T écriture ?» 


.chez votre fibraire 


J'existais toujours. Ensuite. Je me 

».!. i -î™* ¥_ ___ __ i_ v est co mm e une respiration oui 

suis remise a nvre^ Je me suis ^ . , . p / 

retrouvée avec moi-même- J'ai 2*» S .KüSJf 1 


Que peut-il se passer quand un pro- 
moteur traite un village breton com- 
me un pays conquis? 

Que peut-il se passer quand des ma- 
rins pêcheurs décident de voler un 
navire de guerre? 

Que peut-il se passer quand un ermi- 
te oublié fait ressurgir 'toute l’histoi- 
re d’une terre mystérieuse ? 


entrepris de raconter l’histoire de 
Mme Bracht» C’était une expé- 
rience très passionnante- Et pute, 
écrire, c'est un repos physique, 
c’est aussi un repos de l'Ame- » 


cachées, obscures de l'Individu» 
Ecrire, c'est tenter d’élargir la 
conscience» Je suis Israélite. Je 
ne connais pas l’hébreu, je ne 
connais rien de mon passé. Et ce 


et le lecteur, vont entretenir A 
travers un livre des rapports très 
secrets» 

» Mate, une fols le livre publié, 
on ae demande : est-ce que c'est 
encore mol, ça? H m'a fallu 
vingt-sept mate pour écrire mon 
livre. Vingt-sept mois dorant les- 


» J’écris. Je dis : ja maison est 
ouverte. Entrez. SI vous brûlez les 
rideaux, vous me blesserez., jvr* 
force, c'est d'ouvrir» C’est coura- 
geux d'écrire un livre. On le dé- 
pose dans la plaine des Mongols. » 


passé, pourtant, vit en moL II me quels Pal vécu avec le thème de 


Elle a caché à son entourage 
qu’elle écrivait. 

«Les gens que je côtoie lisent 


faut le retrouver, l'assumer. 
J’écris pour le traduire» 


» Au théâtre, vous êtes dépen- 


la mort. Je me suis dépouillé 
pour écrire ce livre — c'était une 
aorte d'arrachement — et j’ai le 


PROPOS recueillis paa 
FRANÇOIS ROTT 


parfois mais pensent généralement dont des acteurs, d’un régisseur, sentimeiJt Qu’Il a cessé de m'ap- 


qu'écrire est une activité fasti- 
dieuse & laquelle on n’échappe pas. 
Félicitations, condoléances, récla- 
mations, paperasses» 

» Pourtant» je me suis folleaunt 
amusée, cet hiver-là, toute seule 
dans ma chambre, à écrire sur des 
personnages imaginair es» Le ro- 
man itiMg toute latitude. C'est le 


d'une crise de foie, d’un spot qui 
claque» Lorsque vous écrivez un 
récit, vous traversez une solitude 
totale, vous -disposez d’une liberté 
beaucoup plus dangereuse. Une 
liberté Hans lu désert» le désert 
est parfois aussi petit qu’une 
prison» 

» Pourquoi publier? Afin de 


genre qui se prête le mieux & la prolonger son existence» Une 
fantaisie» -Fai voulu raconter sur- solitude parle à d’autres soll- 


tout le cortège des petits riens tudes» Deux inconnus, Fauteur 


partenlr» 

• Ce Unre est assez tardif ? 
— H m’a fallu, pour l’écrire, me 
libérer de tout un fatras culturel, 
passer d'un savoir Intellectuel à 
la connaissance (oo-nateBance) ; 
naîtra A moi-même. 

s Nous sommes Infantiles dans 
le domaine de la fol comme dans 
le domaine politique. Ecrire., c’est 
lutter contre . l'Infantilisme, s'ef- 
forcer de devenir adulte, s 
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Lettres étrangères 


DEUX RECUEILS DE NOUVELLES 


Gflstav Meyrint: le jeu avec la peur 


•k ^ CABINET DES figukes 
DE CIRE, de Qustav Meydnk. Nou- 
velles traduites de l'allemand et pr£- 
facf« par A. Waldstefa. Gravure ori- 
ginale de G. Arnulf, Betz, coIL 
a CiefB-d’Ofnvre de la sclence-nc- 

üon et du fantastiques. 250 na£«L 

39,50 F. 

P ENDANT Is premier quart du 
siècle, Hamsun, les frères 
Mann. Tucholskl, Wedaklnd et 
d'autres encore, contribuèrent ù 
accroître le prestige de la revue 
allemande non conformiste Sbnp/J- 
eieslmus. Gustav Meyrink y com- 
mence ea carrière littéraire en 1901 
par la publication d'une étrange* 
histoire où se mêlent la satire 
sociale, l'antlmilltarlsme ' et le fan- 
tastique : le Solda brûlé. De Pra- 
gue (1), de Montreux, des bords 
du (ac de Stamberg, Meyrink conti- 
nuera d'envoyer à SimpJfcleslmus ses 
récits insolites Jusqu'en 1916. Com- 
mence alors la période de ses grands 
romans Initiatiques (2), qu'annoncent 
déjà ses nouvelles les plus sobres, 
(es plus maîtrisées, - Tour rétro 
est une souffrance flamboyante -, 
■ le Bouddha est mon reluge -■ 
« Alors que ses romans sont des 
diamants à mille facettes, ses nou- 
velles restent à dessein _ des pierres 
brutes ma tel liées, brillant néan- 
moins de mille leux », écrit Arnold 
Waldstein à leur sujet, dans la pré- 
face du premier recueil proposé 
aujourd'hui au publie français. 

En effet, t! y a chez le conteur 
un parti pris antilittéralre parfaite- 
ment respecté dans la traduction. 
Par la pléthore des adjectifs et les. 
redondances, par le jeu Infini des 
miroirs, son style reste tributaire 
de toutes les exagérations de l'ex- 
pressionnisme. Malgré le caractère 
outranciéremerit kltsch de cette écri- 
ture (au peut-être à cause de luQ, 
il est difficile d'échapper & son 
charme. 

Grand-Guignol 
Ho ffmann et Poe 

Le mot de Madame du Deffand, 
cité par Roger CaiiloEs (3). définit 
bien ce que ressentent les fanatiques 
des récits de terreur : « Croyez-vous 
aux fantômes ? — Non, mais fan ai 
peur. » Certes, l'usage excessif que 
fait Meyrink dans ses narrations de 
la métaphore et de l'hyperbole, eon 
Ironie, ses distorsions, sa critique 
sociale aussi d'une remarquable 
actualité dans Pétrole, pétrole (et 
comme c'est dommage que TAufo* 
mobile, caricature de l'homme. devenu 
esclave de sa machine, ne figure 
pas dans ce recueil), en atténuent 
l’effet d'épouvante. Grand - Guignol 
remplace Hoffmann et Poe. comme al 
l'écrivain autrichien parodiait à la 
(ois ses inspirateurs et lui-même 
pour mieux mystifier son lecteur. 
Un jeu avec la peur Interprété par 
Buster Keaton et Harold Lloyd dans 
un film de Fritz Lang. 

Dans* la nouvelle le Cabinet des 
ligures de cire, le mage Moham- 
med Darasche-Koh fabrique & 
partir d'un cadavre 1* « être double » : 
un géant stupide relié par un 
cordon ombilical à un nourrisson 
au visage vieilli par le stupre, qui 
chantonne Inlassablement (a même 
comptine. Alors qu'ils sont montrés 
dans un cirque, un spectateur re- 
connaît dans ie visage ridé du faux 
bébé celui d'un ami depuis long- 
temps disparu. Horrifié, ce spectateur 
se réfugie dans une taverne où il 
fait marcher une boîte à musique. 
Pirouette finale : la musiquette est 
la même que celle finonnée par la 
monstrueuse créature. 

Le décor change dans f Homme 
sur le bouteille. Devant une scène, 
à l'Intérieur d'un palais du vieux 


Prague, æ pressent des masques, 
arlequins, cannibales, mandarins, 
cavaliers de WaJienstein et baya- 
dères. Dans le style du peintre 
anglais Aubrey Braadsley. un spec- 
tacle va commencer. Le comte de 
F&ast, prétendant au cœur et au lit 
de l'hôtesse, épouse du prince 
magicien Daraache - Kofi (toujours 
lui), se trouve au milieu de la scène, 
enfermé dans un énorme magnum 
sur lequel le maître des lieux est 
lui - même installé. Tendis que 
t'épouse Infidèle, marionnette nue 
et ensanglantée, est exhibée eu 
public, le comte meurt, asphyxié 
dans la bouteille, le prince disparaît 
et « d’un battement silencieux 
d’aléa les Immenses oiseaux noirs 
de la terreur traversent, invisibles, le 
salle des tètes du pas! s ». 

Le récit intitulé les Plantes du 
docteur Cindaretla nous raconte 
l'aventure d'un promeneur solitaire 
qui découvre, toujours è Prague, une 
Inquiétante maison surgis du brouil- 
lard. Dana la cave, H trouve une 
végétation folle qu'un médecin fait 
pousser : lambeaux de chair - extir- 
pés é des corps vivants et privés 
d’ème » sur lesquels poussant, à 
profusion, des centaines d'yeux et 
d'animaux. Quand II arrive au 
commissariat de police pour déclarer 
sa découverte macabre, un greffier 
au visage d’Anubis lui dévoilB qu'en 
fait le véritable propriétaire de la 
sinistre maison, le docteur Cinde- 
relle, n'est autre que lui-même, l'in- 
nocent promeneur. 

Magie et Kabbale 

La. licorne et les elfes, les farfa- 
dets et les ogres sont absents des 
récits de Meyrink. L'univers verd&tre 
qui nous sollicite n'est pas celui de 
la féerie. Loin de Brocôilande, nous 
retrouvons les terreurs ancestrales, 
dont parie Lovée raft, à l'ombra 
menaçante du Hradschin et de la 
cathédrale Saint-Guy. L'univers de 
Meyrink n'ést pas encore le morne 
désert administratif peuplé de fonc- 
tionnaires consciencieux, et castrés 
au service d'une autorité décrépite 
et absurde, mais la ville usée . par 
le temps avec ses ruelles tortueuses 
ourlant le» palais baroques et les 
vieilles demeures de la Mala Strana. 
Prague investie par la magie des 
pays chauds, lointains, mystérieux. 
Les thèmes qui se dégagent de 
l'ensemble du recueil ne sont-ils pas 
ceux qui hantent tout apprenti' sor- 
cier, le double, le masque, la poupée 
et l'envoûtement ? 

Et pourtant Ecoutons plutôt Mîr- 
csa Eilads, qui relaie une rencontre, 
entra Gustav Meyrink et l'illustre 
professeur Scholem, de l'université 
de Jérusalem, spécialiste de la Kab- 
bala « -. Meyrink lté demanda : 
« Vous savez où habite Dieu ? » 
Scholem ne le savait pas. «A la 
base de la colonne vertébrale -, s'ex- 
clame Meyrink. Il avait lu The Serpent 
Power d’Avalon, a U en était 
convaincu. Dieu était Kundallnl — 
ef Kundallnl se trouvait enroulée A 
la base de la colonne vs/fébre/s. 
Scholem ne sait pas encore avec 
certitude si Meyrink croyait vraiment 
A ses œuvres ésotériques — ou s’il 
s’amusait. Car II n’était pas dépourvu 
d'humour. * (4) 

EDGAR R0CHMÀN. 


fil voir c Au miroir défor man t de 
Kle Monde du 22 juillet 1378. 

(2) La Go lem. Stock, 1989, et ale 
Visage verts. Retz, 1375. ■ 

(31 Roger Calllols. Oblique», précédé 
d’images. Stock, 1378. 

(•) iQieeâ **»»*», Frcpmen,ts d’un 
journal, Gallimard. 1973 ; reproduit 
iiwt iss Cahiers de l’Beme, Gustav 
Vfpy rlnfc, 3378. 
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Roald Dabi 
ou l’amour 
à Theiire anglaise 

★ LA GRANDS ENTOUKLOUPB, 
de Roald Dabi, traduit de l'anglais 
par Maurice Rimbaud, Gallimard, 
286 pages, SS F. 


O UATRJB nouvelles rôties & 
point, croustillantes comme 
des toasts et nappées ce 
qu*U faut d’une confiture mi- 
douce. mi -amère, an glaisa bien 
sûr. Ce n’est pas là menu pour 
appétit vorace ou estomac trop 
délicat, mata c'est une amusante 
collation pour un Jour d’automne 
gris. Roald Dabi, auteur de récits 
faits de hasard, d'ironie et de 
cynisme bien dosés qui portent 
des titres un peu louloques (K iss, 
fctss ; Bizarre I Bizarre! J, nia 
sans doute pas d'autre ambition 
que de divertir avec une feinte 
cand eur et, à l’occasion, une 
sarcastique brutalité: H y par- 
vient, car U sait raconter une 
histoire. 

Une Rolls 

dans ■ le Sinaï 

L’Invité, la première et la 
meilleure nouvelle de ce recueil, 
nous présente Oswald Cornélius 
Hendzyks. Personnage extra va 
gant, ce riche célibataire est un 
Casanova impénitent qui ne ren- 
contre Jamais deux fois la même 
femme. Il voyage, il s'amuse, u 
porte des cravates tissées de la 
soie des araignées qu’il fait éle- 
ver, U est obsédé par la propreté 
et fuit avec épouvante le moin- 
dre microbe, qui a souvent pour 
lui figure humaine. On ne 
s’étonne pas de le tr o uver filant 
bon train au volant d'une ma- 
gnifique voiture à travers le 
Slnaf, après une aven tu re amou- 
reuse qui a failli mal tourner.' 
Quelques scorpions magnifiques 
ramassés ici et là et q uelques 
airs d'opéra finit le charme du 
.voyage. Mais voici qu'à un poste 
d'essence notre héros tombe en 
P*""» C'est alors qu’en plein 
désert apparaît un charmant 
Libyen au volant- d'une Rolls- 
Royce : enfin quelqu'un de a pos- 
sible » ! Notre infortuné voya- 
geur acceptera bien volontiers de 
passer la mût dans un château 
tout proche et ira, dès lors, de 
surprise en surprise. Après une 
soirée merveilleuse avec la femme 
et la fille de son hfitet une nuit 
délicieuse avec l'une <wl l’autre 
ou les deux (11 faisait si noir), 
Oswald est prêt à rep r e n dre la 
ro ute , lorsqu'une révélation du 
fthAteiain le laissera - pétrifié 
d'horreur. 


Deux maris libertins 
échangent leurs femmes 

On retrouve le même person- 
nage à la fin du volume, mais 
avec m ains de -bonheur, car 
Chienne, qui évoque les éton- 
nants pouvoirs aphrodisiaques 
d’un parfum, ne recule pas devant 
les effets grossiers, et l'humour 
s’y fait pesant. 

Les deux autres nouvelles 
nous ramènent dans un univers 
plus familier : les rapports entra 
les êtres y sont étudiés sons 
l’angle des relations sexuelles. 
La Grande Entourioupa nous 
conte la ruse Ingénieuse mise au 
point par deux maris libertins 
pour échanger leurs femmes 
pendant leur sommeil et sans 
qu’elles s’en aperçoivent. Là aussi, 
la conclusion de l’aventure sera 
bien' amère pour l’un des prota- 
gonistes. De l'amertume, an passe 
même à la cruauté sadique avec 
le ' Dernier Acte, histoire . d'une 
jeune veuve désespérée bien mal 
réconfortée par un ancien sou- 
pirant. 

Sans, les apparences d’une fan- 
taisie désopilante, les nouvelles de 
la Grande Entourioupe nous of- 
frant finalement une Illustration 
très dteabusée de l’amour à 
l'heure .anglaise : on y joue- à 
feindre le sentiment, on teint de 
.Jouer pour masquer une an gnicg» 
Uen réelle, on se confie pour 
mieux tendre dés pièges. Mais 
qui gagne ? La "fatuité et l'es- 
broufe mascuHnesy sont mro^ 
comme la fragilité et llillu&tan de 
l'amour. La leçon souvent hfa»n 
cruelle de ces courtes fables reste 
cependant implicite, l'auteur se 
garde bien de trop démontrer 
C’est là aussi la grâce d'un fa^T*n t 
qui ne s'affirme jamais mieux 
que pari l'art de l’esquive et du 
défi enjoué quH prête à ses per- 
sonnages. bouffons falote dhm 
petit théâtre du plaisir. Pour 

notre plaisir. 

PIERRE KYR1A. ; 
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OFFICIERS MINISTERIELS & VENTES PAR ADJUDICATION 


VENTE SUR BAISSE OE MISE A 
PRES an Palais de Justice de Paris 
la Jeudi 14 Octobre 1876 à 24 fa. 
eu un seul lot d'un 

APPARTEMENT de l’immeuble 
à SAIMT-MICHEI-SUR-ORGE 

(Essonne) Chemin rural n* B 
de Saint-Mlcfael-aur-Orge à Liera 
et ch emin rural n* 5 da Rosières 
à Sainte - Geneviève - des - Bols â 
l’angle des deux chemina sans n° 
comprenant entrée, 4 pièces prina, 
cuisine, salle de bains, water- 
closets, locaux de rangement + 
1 compartiment de care + garage 
de plaln-pied et parties communes 
Libre Location. Occ. par débiteur. 

MISE A PRIX : 30.900 F, 
S'odr. M* André de SEGRAIS et 
H ag oette AMBROISE-JOUYION, 
avoc. & la Cour de Parls-6*. P, rue 
Guénégaud - DAN. 70-91. MED 
17-88, M* Sagette, liquidateur synd. 
près le Tribunal da Commerce de 
Paris, 6, rue de Savoie, Parla (6*}, 
tous avocats près les Tribunaux 
de Grande Instance de Paris, Bobi- 
gny. Nanterre et Créteil. 


Vente au Palais de justice Bobigny, 
le MARDI 19 OCT. 1976, à 13 b. 30, 

UN PAVILLON D’HABITATION 

compr. : som-eol, 2 remisas : rez-de- 
ch-, boutique, arr.-bouu perron, entr. 
2 pièces, culs., salle d’eau, w.-c. ; 
1 er étage, 2 pièces mansardées. Jardin . 

sis an VERT-GALANT 

commune de 

TMMBliV-LES-GONESSE (93) 

72, avenue Henri -Barbusse. 

M. à P. : 70.000 F 

S’adr. M® Marcel BRAZIEB, avocat, 
178, bd Haussmann, Parls-S* ; ta avoc. 
près les Tribun, de Gde Instance de 
Paris, Bobigny, Nanterre et Créteil. 


Ad J. Tri bunal de Commerce de Paris, ( 
le JEUDI 7 octobre, à 14 h. 13. Fonds 
Fabrle.-Vente gros et demi-gros de 

VÊTEMENTS Fem.-Enf. S7SSL 
~ p ï£»d 28. rue du Sentier j 

Dts BAUX, eomp. cUv. locx. U. i Pu 
(p. ét. b.) 30.000 F., cons. 8.000 F. S’sd. 
M" Durand et Jouvfon, notL. 10, r. D-- 
Casaoova; M* Melllé, 78. r. Temple. 

Vente sur saisie Im mobi lière au Palais 
de Justice de VE£t3 AILLES, 
le MERCREDI 13 OCT. 1978. è 9 b. 30 

UN PAVILLON d'habitation, 

situé à 

SARTROUVILLE (78) 

20, rue des Oliviers 
avec Jardin d'une surface de 228,60 m2. 

MISE A PRIX : 39.000 FRANCS 
S'adresser A M* A. -BS. TROUBLE, avo- 
cat, 28. rue d’Anglviller (950-04-45). ou 
è tous autres avocats postulant prés 
le Tribunal de Grande Instance de 
VERSAILLES. 


V ENTE SUR SURENCHERE DU 
DIXIEME au Palais de Justice de 
Paris le Jeudi 14 Oct 1976 A 14 h. 

En on seul lot 

PAVILLON à SEIGN0SSE 

(Landes) 

Place du Penon, Dots 7 et 8, 
Tranche 1, lieadlfi a La Semis Les 
Jemelles B . jumelé en façade sur 
la place comprenant : au rez- 
de chaussée salle è manger, un» 
chambre, w.-c., cuisine ; è l'étage 
2 chambres et sali» de bains et 
les parties communes. 

Libre de locat-, occ. par débiteur 
MISE A PRIX : 88.000 F. 
S'odr. M' André de Sagrais et 
M* Huguette Ara braise- Jouvion, 
avocats à la Cour de Paris (B*). 
9. rue Guénégaud, DAN. 70-91 et 
MED. 17-98, M* Sagette, liquidât 
syndic près le Tribunal de Comm 
de Paris, 6. rue de Savoie, Parls-6*. 
tous avocats prés les Tri b. da Gde 
Inst, de Paris, Bobigny, Nanterre 
et Créteil. 


VENTE au PAL. de JUSTICE à PARIS, le JEUDI 14 OCT. 1976. è 14 b. 

Vaste ensemble immobilier à TONNERRE 

(département de FYonne) 

Lieudit « Terre de Soulangy », Zone Industrielle Est 

Comprenant plusieurs bâtiments à usage d'ateliers et de bureaux 

Locaux sociaux sur un Terrain contenance 3 ha 48 a 34 ca 

MISE A PRIX s 600.000 F 

S’adr. 8. CF. Le Sourd -Desforgea, avec, 27. quai Anatole-France. Parls-7», 
M* Ptnon, syndic, 10, rue de l’Abbè-de-I’Epée, Parta -5*. 
et à ta avocats prés les Tribun, de Paris. Bobigny. Nanterre et Créteil. 


VENTE sur licitation. Etude LEROULET, notaire. 76, boulevard da n«nni« 
73012 PARIS. le 12 octobre 1976, & 14 h. 30, EN DEUX LOTS : 
PARTS S té An. Inun. de Construction Résidence, 

89 A 93, avenue du Géaéral-Mfchel-Blxot, 75012 PARIS 
1er lots : 312 PARTS (n“ 1L3S1 i 1L693) 
droits A Jouissance et ulfeér. è attribuer propriété. 

. „ APPARTEMENT 3* étage, bât. A, escaL C. 

4 FARTS (n“ 69 & 72), droit à Joules, et ultér. attrlh. propriété. 

CAVE premier SOUS-SOL, bât. A. 

MISE A PRIX; 70.000 F 

2* lot : 416 PARTS (n<* 16.797 A 17 J 12) 
droit â Jouissance et ultér. A attribuer. 

APPARTEMENT 5* étage, bât A, escaL C. 

4 PARTS (n** 73 A 78), droit A Jouissance et ultér. à attribuer propriété. 
CAVE premier SOUS-SOL, bit. A. 

MISE A PRIX ; 100.000 F 

S’adr. pr tous renselgn. : U* LEROULEV, not. A Paris, 76, bd de Reuilly ; 
M* Marcel JARR7, avocat A Parla. 50, bd Malesherbea ; M* Jacques MANSEAU, 
avocat A Parla. 250 bis. boulevard Saint -Germain. 


n CENTRE COMMUNAUTAIRE «, 19. boulevard Poissonnière, PARIB-2* 

DINER-DEBAT I3 m année) 
avec 

M. CHRISTIAN PINEAU 

ancien ministre des Affaires étrangères. A propos de son livre 
c Sues 36 » (Laffont), mercredi 6 octobre 1976 A 20 heures. 
Soirée animée par Victor Malka. 

Réservation et renseignements ; 236-07-M - 333-64-98. 


TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE de PAU. M* Jacques BENICHOU, avocat. 
1. place de la Libération A PAU - TéL 27-76-83 - M* Paul CHATEAU , avoc at. 
10. place Gramout A PAU - Tél 27-28-29 - VENTE AUX ENCHERES 
PUBLIQUES, A l’audition publique des criées du Tribunal de Grande Instance 
de PAU. séant au Palais de Justice de cette ville, place de la Libération, 
le Jeudi 7 octobre 1976, A 24 heures 

de la nue-propriété de deux parcelles de terre 

sises à PARDIES-MONEIN 

de la plelne-propriété d'une parcelle de terre 

sise à LACQ 

et de la nue-propriété d'une autre parcelle 

sise à LACQ également 

1*' l ot : de la nue-propriété de deux parcelles de terre sises A PARDIES- 
MONEIN. la l ra avec maison d'habitation sise 2. rue Char les -de-Bordau. 
lieudit c Le Bllatge s d'une contenance de 8l8 ml et cadastrée n° 923 de 
la section A. et la 2* en nature de Jardin de 1.195 m2 an lieudit « Bllatge », 
cadastrée n a 499 de la section A. 

z* lot : de la plelne-propriété d’une parcelle de terre surélevée de deux 
immeubles, l’un à usage d'habitation et l'autre â usage dtifltel-reetauraat 
avec mobilier et matériel d'exploitation, sise A LACQ. lieudit « Le Bourguet ». 
d'une conteaaace de 1.770 m2 et cadastrée n* 28 de la section AL. et de 
la nue-propriété d'une autre parcelle de terre sise aussi A LACQ. lieudit 
« La Gare ». d'une contenance de 1.700 m2 cadastrée n" 35 de la section AC. 
Les biens et droits Immobiliers ci-dessus décrits seront mis en vente et 
adjugés au plus offrant, et dernier enchérisseur, en deux lots, et sur la 
mise A prix de : l* r lot, la nue-propriété de deux parcelles de terre aises A 

PARDIES-MONEIN. 

ensemble 5-000 fanées 
(avec possibilité de surenchère) 

2 * lot : la plelne-propriété d'une parcelle de terre sise A LACQ. avec les 
Immeubles y édifiés, et le mobilier et Le matériel d'expiolt&uon et la nue- 
propriété de la seconde parcelle sise A LACQ également, ensemble : 

60.000 francs (possibilité de surenchère) 

Consignation préalable : 

— pour le l ar lot : 2.000 F 

— pour le 2* lot : 16 .000 V 

Four tous renseignements s'adresser M** BENICHOU et CHATEAU, avocate 
au Barreau de PAU, demeurant respectivement L place de la Libération & 
PAC, et 10, place Gramout A PAU, ou aux autres avocats exerçant prés Is 
Tribunal de Grande Instance de PAU. 


Vte Pal. Justice Bobigny, av. P.- v. -Couturier, mardi 19 oct. 1876, à 13 h 30 

IMMEUBLE an RAEVCY (93) - Cont 551 m2 

ALLÉE DES COTEAUX allée des Bosquets 
MISE A PRIX : 250.000 F 
S'adresser Y. BODIN - Ph. LUCET et il 6EHTY 

S.CJ». Avocats Paris (8»), 15. pl. de la Madeleine, tél- 265-37-48 et 073-33-10. 
et A tous avocats prés Trlb Gde Inst. Paria, Bobigny, Créteil et Nanterre. 


VENTS sur SAISIE IMMOBILIERE BU PAL. de JUSTICE de VERSAILLES 
le MERCREDI 13 OCTOBRE 1976, A 9 h. » 

UNE PROPRIÉTÉ sise Commune de FUNS-SUR-SEfflE 

dite • Le Bob Bodin » 

Pour ls plus grande partie et pour le surplus sur la commune 
d 'AUBERGENVILLE, au nord de la R~N 190 de Saint-Germain à Mantes, 
d'une surface totale de 3 hectares 54 ares 50 centiares 

MISE A PRIX : 150.000 F 

S’adresser A M* A-M. TROUBLE, avocat.. ZA rue' d'Anglvlll er (930 -04-45). 
ou A tous autres avocats postulants prés la tribunal de VERS AILLE S. 


ÉDUCATION 


La C.N.G.A. s'opposera aux mesures 
« pesant sur la profession enseignante » 


VENTE au PAL. de JUSTICE A PARIS, le JEUDI 21 OCT. 1978. A 14 h., 
EX UN LOT 

DEUX TERRAINS situés à ASNIEHES 

(Hauts-de-Seine) 

19, rue du Bourdonnas, à l'angle de l'avenue du Coq 

avec constructions A usage de bureau d'études 
De 452 m 2 sur la rue du Bourdonnais et de 532 m2 sur l'avenue du Coq, 


MISE A PRIX: 200.000 F 


A M* 77. THXELLAKD, avocat A Paris. 16, avenue Ctaorgs-Y 

>rès 


51* SAGETTE, syndic A Parla. 6. rue de Savoie, et A tous avocats p 
Tribunaux de Parta. Bobigny, Nanterre et Crète IL 


les 


VENTE s/LICTT au PAL de JTST. A PARIS, le LUNDI 4 OCT 1976. à 14 h 

UNE PB0PBIETE sise à MONTMORENCY 

(Val-d'Oise) 

110, avenue de la Division-Leclerc - 

LIBRE DE LOCATION MAIS OCCUPEE par les collcitantcs 

MISE A PRIX : 350.000 F 

S'odr. A : 1) M* Lyonnei dn Mo ut 1er. avocat, 182. rue de Rivoli, Paris-l» ; 

2) M* Chanson Jacques, avocat, 44-48. rue de BotiIalnvUllera, à Parts; 

3) M* Claude Labrely, syndic, 41. rue Dauphine, A Paris : A tous avocats 
près les Tribun de Grande Instance de Parla. Bobigny. Nanterre et Créteil 


Vente au Palais de Justice à Paris, le LUNDI 18 OCTOBRE 1976, à 14 h. 


EN DEUX LOTS 

1» lot; 


Wl IMMEUBLE Â USAGE COMMERCIAL 

sise au 

PRÉ-SAINT-GERVAIS (93) 

33, me André-Jolneau 

LOUÉ - Mise à Prix : 250.000 F 

2- lot: 

UNE PROPRIÉTÉ ET BOUTIQUE 

sise A 

TH0N0N- LES-BAINS (74) 

9, rue Ferdinand -DubculQs 

LOUÉE - Mise a prix ; 35.000 F 

S'adresser à Maître Jean NOUE ta**? - 5 &-i“s 3 r a ^MÏÏS£ 

PERARD, avocat, 5. me Rouget-de-Llale, Paris ; eb A tous avocats prés 
les Trlbnnaux.de Paris. Nanterre. Bobigny et. Créteil. 


VTE sur SAISIE IMMOEL, au PAL. de JUST d'EVRY-CORBEIL (Essonne), 
le MARDI 12 OCTOBRE 1976, A 14 heures 

D’UN PAVILLON sïtné à BRUN0Y (91) 

En bordure de l'Yenres, 140, rue des Voilées 
Comprenant cave et eoua-aol Rez-de-chaussée : bail. Uving. cuis. Ung„ 
chambre de bonne, w.-c. : à l’étage : 4 chambres, salles de bains, cabinet 
de toilette et w.-c. ; garage. Jardin, le tout 5 area 12 centiares. 
MISE A PRIX: 100.000 FRANCS 
Consignation pour enchérir Etude de M“ TRUXTLLO et AKOUN, avocate 
associés A Corbeil-Essonnes (91). 51. rue Champlouls. tél 496-30-26 ou 14-18. 


Vente au Palais de Justice de Paris, le Jeodi 14 octobre 1976. A 14 heures 

TERRAIN A PARIS 15 e 

141, avenue Emile-Zola et 
44, . me Fondary 

494 m2 

LIBRE de LOCATION et d'OCCUPATION 

MISE A PRIX ( 1.430.000 F 

S'adresser : M* de SARI AC, avocat A Parla. 34. rua de Bassano; 

M- MOREAU, TOURAILLS. DECUELDRE. LAPON, avocats : 

M** FERRARI. PERNOT, PA TEC, syndics. 


£<a Confédération nationale des 
groupes autonomes (CJNjG-A.) a 
réuni, mercredi 39 septembre, une 
conférence de presse au cours de 
laquelle elle s'est refusée a pren- 
dre position sur le plan Barre, 
considérant que .ee n' était pas le 
rffle d*un syndicat mais (Tune 
parti politique, g fin to ai état de 
couse, a-t-elle ajouté; nous dé- 
conseillons à nos adhérents et 
sympathisants de s'associer à la 
grève du 7 octobre qui. maigri 
certaines apparences, ne peut pas 
être considérée comme profes- 
sionnelle. 9 

« En revanche, déclare la 
G2H.GJU nous nous tenons prêts 
à toute action, grive comprise, 
qui se révélerait indispensable 
pour s’opposer aux mesures pesant 
sur la profession enseignante, du 
fait des réformes en cours. » La 
CJt.GJL & Indiqué cependant 
qu'elle n’était pas « a priori » 
contre l’ensemble de "la réforme 
Haby. Elle lui reconnaît le e cou- 
rage s d’avoir Introduit l’ensei- 
gnement optionnel, mais regrette 
1e > recul » du ministre de l'édu- 
cation qui a finalement décidé 
de prolonger le « tronc commun» 
jusqu'en seconde. 

La CXN.GJL « s'élève à l’avance 
contra toute mesure gui aboutirait 
à la a désecondarisatiou -» du 
premier cycle de l'enseignement 
secondaire, notamment par 
l'abaissement du niveau de for- 
mation des maîtres appelés â y 
enseigner ; d l'élimination des 
syndicats et associations minori- 
taires des conseils des établisse- 
ments scolaires au nom d’un 
prétendu ■ allégement de ces 
conseils; d ralaurdissement des 
obligations de service des maî- 
tres * 


D'autre part, le Syndicat natio- 
nal des enseignements de second 


degré (SNES. affilié à la FEN). 
: et la Fédération des con sei l s de 
parents d'élèves des écoles publi- 
ques (F.C-PJB.). que préside 
M* Jean Comec, se sont rencon- 
trés. lundi 27 septembre. La 
F.C-PJ2. a décidé d’apporter son 
soutien aux diverses manifesta- 
tions que le SNES organise le 
13 octobre (le Monde du 2S sep- 
tembre). Elle organisera, de son 
côté, avec le soutien du .SNSS, 
les fi et 7 novembre, des mani- 
festations interdépartementales 
pour rappeler ses revendications ; 
gratuite, diminution des effectua, 
soutien aux entants en diffi- 
culté, extension des materaeDea et 
droit de tous les Jeunes A la 
formation professionnelle initiale 
et i l'emploi. 

De son côté, runton syndicale 
nationale des administrateurs de 
l'éducation nationale (USNAEN- 
C.CJ.CJ déplaire, dans une lettre 
an ministre de l’éducation. V in- 
suffisance du nombre «rensei- 
gnants et de personnels de secré- 
tariat Cette situation, explique 
l'USNAJSN, crée une situation 
grave : nombreuses heures d’en- 
seignement non assurées et quasi- 
paralysie administrative des éta- 
blissements. . . 

• Grève des conseillers d'édu- 
cation. — Les conseillers princi- 
paux et conseillère d'éducation 
(anciens surveillants généraux des 

J yeées et collèges) sont appelés à 
aire grève le vendredi 1" octobre 
à rappel du Syndicat général de 
l'éducation nationale iSQEN - 
CJD.T.). des syndicats nationaux 
des enseignements techniques et 
professionnels (&N.E.T.P.-C.G.T.) 
et des enseignements de second 
degré (SNËS-Fédération de l’édu- 
cation nationale), ns demandent 
la titularisation des auxiliaires et 
l’amélioration des conditions de 
travail et de leur formation. 


LES COMMANDEMENTS DU BON ÉLÈVE 

«Travail, famille, patrie» 


Une enseignante du col- 
lège d’enseignement secon- 
daire Roy d’Espagne Z de 
Marseille & dicte, au début 
de l’année scolaire. S ses élè- 
ves de quatrième, des a di- 
rectives de travail s en dix- 
huit pointa. Voici certains de 
ces <r commandements . » que 
les parents d’élèves ont été 
Invites à signer : 

' eîSmé' travail dott être 
éclairé par mûn amour pour 
ma famüle et pour ma patrie, 
la France. « Travail, famille, 
patrie » p o u rrait être ma 
devise. (Ce premier point est 
écrit & l’encre rouge) ; . . 

a Je dois avoir le- goût de 
la perfection en tout ce que 
je fais ; . 

a Je dois me mettre au tra- 
vail une demi-heure au plus 
tord après mon arrivée à 
la maison, jusqu'à Prieure du 
repas, et terminer après le 
repas si besoin est ; 

s Mais je dois être couché 
à 21, heures au plus tard ; (~) 

'»■- Je ne dois pas me dis- 
perser en activités vaines ; 

s Je dois me stimuler pour 
' travailler avec ardeur dans 
les limites du temps prévu 
pour chaque exercice, sans 
traîner .sur le travail, ni rê- 
vasser, ni papillonner; 7_J 


» D'ici le 20 décembre je 
dois savoir de façon méca- 
nique les conjugaisons acti- 
ves et passives des verbes des 
premier, deuxième et troi- 
sième groupes et des verbes 
irréguliers les plus courants; 

» Le professeur de lettres 
sanctionnera sévèrement la 
présentat&m fies devoirs si 
elle n’est pas soignée ; rac- 
centuation. la ponctuation, 
l'orthographe, si elles ne sont 
. pas respectées ; 

» Je ne dots - regarder les 
spectacles de fat- télévision 
qu’au moment prévu de to 
détente. Et encore, i condi- 
tion que- le spectacle soit pour 
mon âge (cette dernière 
phrase est- écrite & l’encre 
rouge). Sfü m l’est p as, je 
dois avoir la droiture morale 
et la force de caractère de 
fermer immédiatement le 
poste si je suis seul, ou de 
quitter la pièce (—J ,*. 

» Les études secondaires 
sont des études exigeantes : 
si je veux y réussir, je dois 
me soumettre aux règles 
qu’elles comportent. Sinon il 
vaut mieux que je m’oriente 
vers des études moins abs- 
traites, plus pratiques — tous 
les métiers ont leur noblesse, 
mais, quoi que je fasse ; je 
devrai toujours fournir un 
effort personnel soutenu, s 


JEUNESSE 


Protestations contre le projet de budget 
de in jeunesse et des sports 


Vente an Palais de Justice à Paris, LUNDI U OCTOBRE 1976. A U b. 

IMMEUBLE A USAGE COMMERCIAL 


Rex-de-chaaMée 
et 4 ét&ses 


CONTENANCE SUPERFIC. : 934,50 m2 

3, RUE CHRISTINE - PARIS (6*) 

MISE A PRIX 5.000.000 FRS 

Sadr. S.C.P.1. 1 . BODIN. Ph. LUCET. A. GENTY. . SS TV 

13, pl Madeleine, t. 285-37-46 . 073-33-10. S.C.P.A. COURT EAU LT- LECOCQ, 
RIBADEAU-ÛVM4S. 17. av Lamballe. Paris (18 e ). t. 870-77-51 et 870-95-59. 


VENTE sur SURENCHERE du DIXIEME, au PAL. de JUSTICE A PARIS, j 
le JEUDI 7 OCTOBRE 1976, A M heures 

M PROPRIÉTÉ sise à CHAMPIGNY-SUR'MARNE 

rval -dt -Marne) 

125, rua da Mnssatburgh 

Contenance superficielle : 213 »2, comprenant : PAVILLON d 'HABITAT 
sur sous-sol A usage de garage, d’un rax-de-c haussée divisé en cuisine, 

2 pièces et d*un étage de 3 petites pièces' et cuisine, couverture en tulles. 
Installation eau. gu. électricité, roree motrice. 

JARDIN - LIBRE DE LOCATION mais OCCUPE par débiteur. 
MISE A PRIX: 110.000 FRANCS 
S'adresser : 1} M* BEKIZEAU Guy, aroeat. 63, rue de Maubeuge, Parla -B». 
t£L 280-29-37 ; 2} M* André de SEGRAIS et M* AMBROISE-JOUVION, 
avocate sasoclèfl è Paria-6*. % rue Guénégaud ; 3j M* Jean NICOLAS, 
avocat A Paris. 9, rue Moocey ; D M* BAZILLE, avocat & Parts. 6. rue du 
Conservatoire, et è tous avocats près les Tribunaux de Grande Instance 
de Paris. Bobigny, Nanterre et Créteil. 


Le projet de budget da secré- 
tariat d'Etat à la jeunesse et aux 
sports <le Monde du 18 septem- 
bre) est critiqué par un certain 
nombre d'ora&itfsatlons et de syn- 
dicats. Le Comité national pour 
le doublement du budget du se- 
crétariat d’Etat à la jeunesse et 
aux sports (I) s’élève, dans un 
communiqué, contre ce projet, 

qull Juge «en régression ». Le 

Comité appelle les organisations 
auU rassemble ta prendre 
contact très rapidement au plan 
départemental et local pour dé- 
cider des /ormes d'action propr e s 
à faire connaître la -réalité du 
projet et à donner l'audience la 
plus large à V exigence du double- 
ment de ce budget ». 

Le Syndicat national de l'édu- 
cation physique de renseigne- 
ment public (SNEP, affilié à la 
Fédération de l'éducation natio- 
nale) s'élève contre l’insuffisance 
des postes qui seront créés en 1977 
et Fait remarquer que sur Ire 
€52 nouveaux enseignants qui 
seront recrutés l'année prochaine. 
3S9 seulement seront dés profes- 
seurs d’éducation physique et 
sportive. les 283 aubes poates 
étant réservés & des professeurs 
adjoints. Le SNEP ajoute que 
l’horaire effectif d'éducation phy- 
sique et sportive dans le second 
degré sera, en 1976-1977, de 2 h. l 
.en moyenne, et non de 3 h. 16, 
comme le déclare le secrétariat 4 
d'Etat. • 

La Fédération sportive et gym- 
nique du travail (FjS.G.T.) rap- 
pelle une déclaration de M. Jac- 


ques Chirac au lendemain des 
Jeux de Montréal, selon laquelle 
« il convient d'envisager une 
meilleure formation pour le sport 
d’élite », et estime <iawa ces 
conditions qa*«iZ n'est nos conce- 
vable que le projet de budget rte 
soit pas réexaminé ». 


(1) 24, rae Yves-Toudlc. 75010 

Paria. TéL 266-15-20, . Le Comité 
groupe quarante-deux organisations, 
syndicats et mouvements de Jeu- 
nesse et d'éducation populaire. 


«jeunes 

artisans» 

Revue trimestrielle 

Pour les jeunes artisans... 
par des jeunes artisans. 


Au sommaire du N* da septembre : 

Las Jaunes artisans to penchant 1 
sur la revalorisation des méfiais 
manuels. 


u JEUNES ARTISANS » 

5, rue dre Immeubles-Industriels, 
75011 PARIS - Tél. : 367-79-82. 
Abonnement : 26 P - Le N* :5 F. 
C.CP. PARIS 593946. 
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ÉDUCATION 


SOIXANTE- DEUX FONCTIONNAIRES AU SERVICE DES ADMINISTRÉS 

Un outil adapté : le service d'information du ministère 

service (2 iK/ODfiflü/yh du tj t j *p_ . -mm f ... . .mm . . . ... 


U service d'information du ministère de l'éducation offre depuis 
peu de temps un nouveau, visage. C m bureaux - le bureau d'accueil 

? T ^^ î f nementS ’ ** bureau de le bureau des études et 

de la rédaction, le centre de documentation et le bureau des affaires 

te°îSto tf S ~ M vartagent ïa responsabilité d'aecuemir 

ce ™tlÎ!?Z n ^L 7rmpant aiTUi 0060 fa tradition d'inhospi- 
talité de ce ministère. Dès 1373, lors d'un colloque avec la «Stm- 


sables du ministère, organisé par FAssociation des journalistes univer- 
sitaires (ÂJTJ), ces deniers avaient déploré Yinsuffisance des services 
d'information. Us avaient suggéré la création d’un service autonome 
distinct du cabinet du ministre et dirigé par un fonctionnaire d'un 
rang élevé. Ces propositions ont été entendues. Le ministère de 
l'éducation est maintenant en mesure d’assurer efficacement Vinfor- 
■matton sur des activités qui intéressent directement le quart de la 
population française. 


Dès sort arrivée au ministère de 
la rue de Bellechasse, à Parla. le 
visiteur est Impressionne par un 
hall spacieux et un peu solennel 
«è l'attendent des hôtesses en uni- 
forme.' Celles-ci le dirigent aussitôt 
vers le bureau de renseignements. 
Derrière un mobilier » design », 
douze fonctionnaires, dont une 
conseillère d'éducation, accueillent 
quotidiennement cent cinquante & 
deux cents visiteurs et répondent 
è cinq cents appels téléphoniques 
par Jour. Les visites les plus fré- 
quentes proviennent des fonction- 
naires, enseignants ou personnels 
administratifs, qui viennent recueillir 
des informations relatives è leur 
carrière. Viennent ensuite les 
parents et souvent les èlèves seuls, 
qui cherchent des précisions sur le 
déroulement des études et sur les 
. emplois qu'offre le ministère de 
l'éducation. 

■ L'activité du bureau de rensei- 
gnements reflète les rythmes de la 
vio scolaire : particulièrement actifs 
pour la rentrée ou è l'époque des 
résultats des divers concours (mille 
deux cents appels téléphoniques par 
Joui), les responsables des rensei- 
gnements sont très sollicités par las 
parents d'élèves à propos de l'orien- 
tation. Consulté sur les procédures 
a. les options au second trimestre, 
le service est considéré, ensuite, 
comme une Instance d'appel, lorsque 
les décisions sont prises. • Le minis- 
tère est a lors prié de dire le droit, 
précise Mme Arino, responsable du 
bureau. Nous répondons si nous le 
pouvons, mais le plus souvent nous 
renvoyons sur le bureau compétent. 
Nous Jouons un rôle d'aiguillage. » 

Le bureau de presse — onze per- 
sonnes. — fournit aux Journalistes 
des éléments d’information sur l'ac- 
tion du ministère, le eabjnet du 

ministre conservant la charge de 

l'information plus proprement poli- 
tique. Il dépouille' environ cent dix 
titres de la presse d'information 
générale, spécialisée”"’ bu syndicale, 
dont 11 diffuse des synthèses aux 
différents services des ministères 

et au cabinet. Il répond chaque Jour 
aux trente ou quarante demandes 
qu] émanent des Journalistes. 

Le bureau dés' études et de la 
rédaction répond aux lettres concer- 
nant r éducation, qui sont adressées 
au président de la République ou 
au premier ministre : 5275 lettres ont 
été ainsi traitées en 1975. Pendant 
les six premiers mois de l'année 
1975, le bureau e reçu entre 350 

e* 500 lettres par Jour. Les quatre 
fonctionnaires de ce bureau parti- 
cipent également è la rédaction du 
Courrier de l'éducation, bulletin 
bimensuel d’information du minis- 
tère, envoyé gratuitement aux ensei- 
gnants et tiré à 575 000 exemplaires, 
auquel s’ajoute un supplément men- 


Après les incidents 
du printemps 

CINQ ÉTUDIANTS DE TOULOUSE 
SONT CONDAMNÉS 
A DES PEINES DE PRISON 
AVEC SURSIS 

_ .pot notre coiTfesp. régional») 

Toulouse. — cinq étudiants de 
l’université de Toulouse- Le Mirait 
. viennent d'être conda mn és k des 
yhi»f de prison arec sursis par le 
tribunal de grande Instance de 
Toulouse an titre de la loi *Rntt- 
eassenrs *. Certains d’e ntre tm 
étaient accusé* d’avoir séquestré, le 
22 lévrier, le recteur Challn pendant 
p] tuteur* heures dans un amphi- 
théâtre de l’ université. Le 1 avril, 
an cours de l'Inauguration de la 
bibliothèque centrale de P**u. en 
présence du préfet régional, d’antres 
avalent bousculé M. Challn et blessé 
un policier. Enfin, le 13. avril, une 
manifes tation organisée par les 

mouvements contestataires du Mi- 
rai! m pidn centre de Toulouse, 
avait provoqué de violcajts af&on- 
tanents entre étudiants et forces de 
l’ordre autour de barricade», atora 
qu des voitures étalent incendiées. 

M. Bernard MeUer a été condamné 
k mois de prison avec sursis 

pour séquestration du recteur, a 
quatre mois avec aurais po« la ma- 
nifestation du . T avril et k q»»*» 
mois également avec aurais P«« J* 9 
bagarres du U avril. Toutes les 
ont été confondue». 

ML Francis Armaignac a _été 
condamné & trots mois prison 
avec sursis pour la séquestration dn 

recteur : MM. Françol» Carrtre. 

Marty et Bernard Vabre k étnut mois 
de prison avec aurais. tous les tajs 
pour la manifestation dn 13 awu. 


suel tiré à 180 000 exemplaires at 
diffusé aux élèves délégués des 
classes du second cycle. Le coût 
annuel d’impression et de diffusion 
du Courrier de rédocatlon s’élève 
â 2388 780 F. 

Le centre de documentation, ouvert 
en janvier 1876 dans les locaux 
agréables, s’adresse «aux publics 
spécialisés », foncij un naines du minis- 
tère. journalistes, chercheurs en 
sciences de l'éducation. Douze per- 
sonnes centralisant et traitent toutes 
les données politiques, adminis- 
tratives. économiques, sociologiques 
et pédagogiques relatives au système 
d'éducation français. Le centre com- 
prend aussi une bibliothèque ouverte 
au personnel du ministère. 


Le bureau des affaires générâtes 
et de le diffusion — onze personnes 

— assura la «logistique» de l'en- 
semble du service d'information, 
notamment la - gestion des fichiers. 

Pour M. André Lafond, inspecteur 
d'académie, chef du service d'infor- 
mation, les soixante-deux personnes 
de ce service constituent un effectif 
convenable. Son budaet d'ensemble 

— 4 221 000 F en 1975. auxquels 

s'ajoute un crédit d'achat de jour- 
naux et publications de 280 000 F, 
permet de répondre aux besoins 

actuels. Ses objectifs sont mainte- 

nant d’établir des relations plus 
suivies avec les responsables de 

l'Information dans les rectorats et de 
soutenir leur action, dont l’impor- 


tenca n’est pas toujours bien com- 
prise par les administrations acadé- 
miques. Il souhaite aussi développer 
une participation du ministère eux 
foira et expositions pour « aller è la 
rencontre du public lè où II se 
trouve ». || s'efforcera, enfin, de 
développer une documentation infor- 
matisée et de convaincre— les 
directions de l'utiliser. 

* La difficulté pour noirs, c'esi le 
temps, ajoute M. Lafond. le service 
d'information devant agir entre le 
temps des universitaires, proche de 
réternlté, la sage lenteur de T admi- 
nistration et le temps de fa presse, 
très rapide- Au fond, jo suis un 
changement de vitesse— » 


E Mexandeau (fl) dénonce le «chantage électoral» 
des responsables de l'enseignement catholique 


Montpellier. — M. Louis Mexan- 
deau. député socialiste du Calvados, 
délégué national aux problèmes de 
l'éducation au sein du P.S., a pré- 
senté, mercredi 29 septembre, è 
Sète (Hérault), le projet de plan 
pour l'éducation récemment élaboré 
par son parti (te Monde du 14 sep- 
tembre). 

Insistant sur l’égalité des chances 
qui doit être assurée, selon lui. par 
une pédagogie de soutien, M. Mexan- 
daau a affirmé : « U faut créer une 
inégalité de chances en sans inversa 
de la situation actuelle et casser les 
barrières qui protègent les filières 
sacrées. » 

« Nous ne pouvons prétendre, a-l-11 
dit, que nous allons doubler le 
budget de /'éducation et les autres 
budgets sociaux en une année, il 
faut avoir le courage de dire non (—) 
Il faudra faire des choix. » 

Faisant allusion aux réactions hos- 
tiles du secrétariat général de ren- 
seignement catholique (le Monde du 
30 septembre), qui constituent, selon 


lui, un «chantage électoral». Il a 
précisé : "Nous ne voulons pas 
ranimer la querelle scolaire, mais 
nouj nous élevons contre une évo- 
lution qui tend à taire de l'enseigne- 
ment privé un secteur qui appartient 
à renseignement public. Aujourd’hui . 
il n’y a plus r alibi démocratique du 
temps de la loi Debré. » « Nous ne 
sommes pas fermés, a conclu 
M. Mexandeau, au dialogue avec le 
personne/ de rensa'pnemem privé , 
mais il ne peut y avoir de concer- 
tation avec les Mgr Lefebvre qui 
peuvent y rester. - 


• Les conférences sur la litté- 
rature enfantine, organisées par 
L_ joie par les livres, auront 
pour thème cette année : a La 
bibliothèque - médiathèque e. Les 
conférences auront lieu au Musée 
des arts et traditions populaires 
à Paris. Inscription au cycle de 
sis conférences : lQû F. 

ic « Iji folo par tes livres », 4. ru* 
Ce Lourds. 75002 Farts. Tût. : 
07S-84-1E 


Plan d’un futur laboratoire. 


Ulfum auratum, ou lis du Japon. Photographié par Helmut Domauf. 
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La chimie est généralement 
considérée comme une des sciences 
les plus jeunes et les plus modernes 
élaborées par l’homme. Pourtant, nous 
n’avons pas tout inventé dans ce do- 
maine!.. 

Les fleurs, même îes plus sim- 
ples, sont journellement le théâtre de 
réactions chimiques complexes. L'ac- 
tion chlorophyllienne en est un exemple 
merveilleux. C’est pourquoi, un certain 
nombre de chercheurs chez Hoechst 
passent beaucoup de temps à obser- 
ver les plantes et s'inspirent des syn- 
thèses qu’elles réalisent pour améliorer 
leur connaissance. 

C’est avec ces leçons, prodi- 
guées par la nature, que l’on pourra 
mieux comprendre îes lois complexes 
qui la régissent, en particulier, celles de 
l’écologie. 

Dans le domaine de la recher- 
che fondamentale, comme dans bien 
d’autres, les 14.000 chercheurs de 
- Hoechst, répartis dans le monde entier, 
conjuguent leurs efforts pour améliorer 
le futur des hommes. 

L’avenir, 

d’est passionnant. 

Hoechst-TourRoussel/Nobei 92080 Paris-La Défaise 
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MÉDECINE 


UN DÉBAT PUBLIC AUX ENTRETIENS DE B l CHAT 


40 % des malades ne suivent pas les prescriptions de leur médecin 


Comprimés, suppositoires, gouttes, dragées à 
prendre matin, midi et soir pendant une semaine, 
un mois, un an, votre la vie : ces médicaments 
prescrits par les médecins, vendus par les phar- 
maciens. remboursés par la Sécurité sociale, 
sont-üs réellement tous pris par les malades dans 
les conditions prévues? Les médecins s’assurent- 
ils. lorsqu'ils prescrivent une ordonnance, que 
celle-ci est comprise, puis respectée par le 
malade? En France, on ne peut pas répondre 
précisément à cette question, car éOe ne s'est 
jamais trouvée posée comme un sujet & Étude 
intéressant. 

A l'étranger, c'est-à-dire dans les pays anglo- 
saxons essentiellement, la a compliance ». en 
français « observance », fait depuis 1962 l’objet 
d'études et d’enquêtes fréquentes, et certains jour- 
naux médicaux comportent une rubrique régulière 
attachée à ce sujet XJn séminaire organisé en 1975 


a même été organisé sur ce seul sujet Les résultats 
de ces travaux sont clairs dans V ensemble .* en 
moyenne 40 % des traitements prescrits ne sont 
pas observés et. dans notre pays, faute d’enquêtes, 
quelques coups de sonde laissent penser que le 
taux de s non-observance » est pratiquement 
identique. 

A quoi est dû ce fait regre t t ab le, et comment 
y remédier , comment intéresser les médecins à ce 
problème ? Telles étaient les questions que posait 
mercredi 29 septembre le professeur Marcel- 
Francis KaJtn. (rhumatologue à rhûpital Btchat , 
Paris J lors d’un débat iT actualité aux Entre- 
tiens de BichaL Les chiffres étrangers présentés 
par le docteur R.-L. Dretser (Paris) et cités en 
ouverture de ce débat eurent de quoi surprendre 
un amphithéâtre bondé de praticiens, généralistes 
et spécialistes de Paris et de province, qui sem- 
blaient convaincus de la réalité de ces faits. 


Des enquêtes portant sur des 
maladies de longue durée aux 
Etats-Unis ont montré 38% de 
non-observance oour Les traite- 
ments contre la tuberculose, 40 % 
pour les rhumatismes articulaires 
aigus, 45 % pour les. Infections 
OJtXk, 50 % pour les maladies 
mentales. Une étude précise por- 
tant sur l'hypertension artérielle 
(1585 suivis de un moisà deux 
ans) montre que dans 61 % des 
cas la non-observance a été cons- 
tatée. Quant & 836 malades soi- 
gnés pour des otites et des pha- 
ryngites, le taux de non-obser- 
vance varie de 19 à 82 % selon la 
durée du traitement prescrit. Pour 
le docteur Dreiser, les différents 
éléments qui influent sur le res- 
pect de la prescription sont : la 
maladie, la prescription. le pa- 
tient, le malade et le milieu. 

Ainsi, pour oe qui concerne la 
maladie, le respect du traitement 
d'un enfant dépend de l’idée que 
la mère se fait de la gravité de 
la maladie : 71 % de prises de mé- 
dicaments quand elle estime son 
enfant a très malade s, 52 % si 
elle l'estime « peu malade b. 

Les variations dépendent égale- 
ment du type de prescription : on 
retiendra que, selon des enquêtes 
américaines, 60 % des patients ne 
respectent pas l’ordre de changer 
ou de porter une prothèse audi- 
tive. 34% ne se font pas opérer 
après qu’on les y a Incités, et 
93 % refusent de * changer de 
climat b. 

La relation médecin - malade 
semble Jouer un rôle considérable. 
Ainsi, des malades qui observaient 
dans 73 % des cas les ordonnances 
de leur médecin habituel ne sui- 
vent qu’à 54 % celles du rempla- 
çant. Une autre enquête portant 
sur 123 malades soignés pour 
polyarthrite rhumatoïde a montré 
que l’observance était de . 69 % si 
le malade croit A son médecin, 
s’il n’a pas attendu longtemps, et 
si le médecin l’a reçu un certain 
temps. Elle est de 20% seulement 
dans les cas contraires. 

Pour ce qui concerne l’hyper- 
tension, dont on sait que le res- 


pect du traitement fait baisser 1a le médecin, le traitement et le 
tension très sensiblement, une mécanisme d’apparition de la ma- 
enquête a montré que. quel que ladie et de vérifier que le malade 
soit le moyen choisi (aide du mé- suivait son traitement, le taux 
decin du travail, du médecin de. d’observance a augmenté de £a- 
vtlle, éducation du sujet, ou sujets çon notable durant les six mots 


CARNET 


Mariages 


— Erik BJomskan et Frédérique 
BotUossne sont heureux de telle 
part de leur mariage. 

Oslo. 

Marir-le-RoL 1-10-1976. 

Décès 


— Le docteur P. Durons— aa- 


VèranlqtxB. Caroline. Martial. 
Emmanuelle, Grégoire, Marie, 

Se et —s amis, . 

qui Tout accompagné* sur «on dur 
chemin, font part du retour h 

Dieu de 

Mme P. DCBOUSSK&TT-mJGONTlES, 
née Françoise BouasUhn. 

Les obsèques ont eu lieu à Mont- 
bran (Charente), la samedi 25 


W^rne de Beaulieu, 


témoins non éduqués, non aidés), 
l’observance oscille dans tous les 
cas entre 50 et 60 %. Mais lorsque 
quelques « non -observants » eu- 
rent appris à prendre eux-mêmes 
leur tension après qu’on leur eut 
prêté un tensiomètre et qu’ils 
eurent été récompensés de 4 dol- 
lars pour acheter l'appareil lors- 
qu’ils furent devenus « obser- 
vants », le taux de prise du trai- 
tement fut augmenté de 21 %. 

Parler aux parfenfe 

Le cas de l'hypertension arté- 
rielle (HTA) a été détaillé par le 
professeur Joël Ménard (hôpital 
Saint-Joseph), qui a entrepris 
d’examiner ou de réexaminer sous 
l’angle de l'observance les dos- 
siers des malades qu’il a traités 
depuis quinze ans. H a, pour sa 
part, insisté sur les difficultés que 
rencontre le malade Lorsqu'il a A 
suivre un traitement de toute une 
vie alors qu’il ne se sent pas 
malade, puisque l'hypertension 
artérielle, l'une des causes prin- 
cipales des maladies cardio-vas- 
culaires, est en elle-même dépour- 
vue de tout symptôme. Le méde- 
cin doit donc expliquer la maladie 
silencieuse, faire comprendre les 
mécanismes, faire admettre les 
contraintes médicamenteuses. 
C’est loin d’être le cas. 

Bien souvent, 1e médecin 
n’explique rien et son ordonnance 
est illisible ; la preuve a été faite 
par Interviews des patients que 
61 % de ceux qui ont été Interro- 
gés ne se rappelaient absolument 
pas, huit jours après la consulta- 
tion, qu'aient été prononcés trois 
mots-clés au traitement : hyper- 
tension, sodium, potassium. 

Une expérience intéressante a 
été tentée : associer le pharma- 
cien à l'entreprise. Lorsque celui- 
ci a été chargé d’expliquer, après 


de cet essai, pour revenir au taux 
précédent lorsqu'il a été arrêté! 


échappe- 

effets 


HARO SUR LES AUTRES 


Les praticiens, généralistes et 
spécialistes, prescrivent trop et 
mal, a ans discussion possible, 
des examens complémentaires, 
dont des examens radiologiques 
Inutiles, et parfois dangereux 
(radiations ionisantes). 

Les praticiens prescrivent des 
ordonnances qui ne sont pas 
respectées dans 40 °/o des cas. 

A qui la faute ? 

Les deux » tables rondes • 
consacrées à ce sujet mercredi 
après-midi ont déclenché des 
réactions parfois vives parmi les 
nombreux participants. Las pra- 
ticiens • de hase », on les 
comprend, en ont assez de por- 
ter seuls le chapeau. On veut 
revaloriser leur situation, comme 
celle des travailleurs manuels, 
mais, en même temps, on les 
accuse de tous les maux. Alors. 
Ils se détendent et retenant 
toute responsabilité : s'ils pres- 
crivent mal et trop, c'est parce 
que /es éludes médicales sont 
inadaptées , déshumanisées et 
ne prévoient pas renseignement 
du comportement du médecin ; 
parce qu'il y a des mandarins 


qui font ta fol ; parce que fa 
télévision et la presse font du 
mal; parce que le s exigences «des 
malades sont excessives, etc. 

Pas une seule fois, un ora- 
teur intervenant n'a admis que 
si tous les arguments donnés 
contiennent une bonne part de 
vérité, lui. la médecin prescrip- 
teur, pouvait être autre chose 
qu'une victime, qu'il pouvait 
avoir une part de responsabi- 
lité, qu’il pouvait apprendre en 
dehors de la faculté ce qui ne 
lui a pas été enseigné et pailler 
personnellement des 'carences 
indéniables ; qu’il pouvait dire 
non à un malade même eu ris- 
que de perdre sa clientèle. Et, 
lorsque Ton voyait sur de nom- 
breuses tables un hebdoma- 
daire médical titrant en première 
page : - Même la C.G.T. l'af- 
firme. les médecins ne sont pas 
responsables du déficit de la 
Sécurité sociale ». on se sen- 
tait un peu gênés devant tant 
d'irresponsabilité, car ce déficit 
n'est-ll pas tout de même fai- 
te Ira de tous, y compris aussi 
celle du prescripteur ? 

M. A. -R. 


f — \ 

Lentilles de contact miniflexibles. 

Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la g-imme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTIC vient d’ajouter les miniflexibles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact tris doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avezdû renoncer A porter d’autres 
m odè le s de lentilles, venez les essayer. Gratuitement. II y a de grandes 
pour qu'elles vous conviennent. 

Informez-vous chez: 

YSOPTIC 

80. Bd Malesherbes - 75008 PARIS <» 

TéL: 522.15.52 t 

Bocummtation et liste des correspondants J 

fiançais et étrangers i 

V.YSOPT 1 C 



Pourquoi le malariA 
t-il an traitement? SI les 
s econda ires, les difficultés d’em- 
ploi, la durée et la mauvaise qua- 
lité de la relation médecin- 
malade sont en cause; il y a 
peut-être aussi d’autres factôirs, 
comme l’a souligné le docteur 
Klein, psychiatre ; dans la déro- 
bade, la tricherie, l’intolérance à 
l’égard du traitement, U peut y 
avoir aussi le «désir de noa- 
guérison », le souhait de econvi- 
vance avec la maladie a. Mais, 
tout au long de ce débat, ce sera 
tout de même la relation 
soignant-soigné qui aura été sur 
la sellette; Le docteur Klein rap- 
pelle à ce propos une phrase de 
Ka fka sur le médecin de cam- 
pagne : * 71 est facile de faire des 
ordonnances; ü n’est pas facile 
de s'entendre avec les gens.» 

Mais si la relation est mau- 
vaise, le dialogue Inexistant, 
l’obéissance du patient difficile; 
est-ce seulement parce que le mé- 
decin n’a pas le temps ? Le man- 
que de temps est-il seulement un 
alibi qui cache d’autres failles et 
détresses? Ce point de vue a été 
a dm is mercredi. 

MARTINE ALLAI N-REGNAULT. 


AngouUme. 

— Mme André Girard. 

M. mande Girard. 

Mils Florence Girard, 
ont la douleur de taire part de la 
porte cruelle qu'ils viennent d'éprou- 
ver an la personne du 

docteur André GIRARD. 

chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de saine 1914-1918.. 

. médaillé des épidémies, 
décédé accidentellement. & Cannes, 
1s 28 septembre 1978. à l'Ace de 
quatre-vingt-quatre ans. 

Les obsèqnea seront célébrées ven- 
dredi 1er octobre 1978. à 10 h. 30. en 
l'éflttse réformée de France, pa roi sse 
de Port-Royal. 18. boulevard Arago, 
Paris- 13». 

L’i nhum ation aura Ueu au cime- 
tière du Père-Lachaise, dans le 
caveau de famille. 

88, rue d’Assas, 75008 Paris. 

— Mme André Girard, son épouse. 

M. Claude Girard. 

Mlle Florence Girard, ses enfants. 

Ses parents, alliés et amis, 
ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu’ils viennent d’éprou- 
ver en la personne du 

docteur André GIRARD. 

chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
médaille, des épidémies, 
décédé accidentellement & Cannes 
(Alpes-Maritimes) le 26 septembre 
1.978 A l’âge de quatre-vingt-quatre 
ans. 

Les obsèques seront célébrées le 
vendredi 1" octobre 1978. a 10 h. 30, 
en l’église réformée de France, pa- 
roisse du Port-Royal, 18. boulevard 
Arago, Paria-13». 

L'I nhuma tion aura Ueu dans 11»- 
timlté au cimetière du Père-Lachaise, 
caveau de ramllle 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

98. rue d'ABsas, 75008 Parts. 


— Le coMvU.tia surventauca «t 
le directoire ds Roussal-Uclaf. les- 
cadra st la personnel, ont le regret 
de faire part du décès, survenu des 
suites d’us accident, a lice da 
quatre -vingt -quatre ans, du 
‘ docteur André GIRARD, 
licencié te s etena aa. 
chevalier da la Légion d’honneur, 
médaille dae épidémies, 

a vd a contribué, par des travaux 
'uns haute valeur edentlflqse. au 
développement de la ohlmlothérâple 
lies obsèques -seront célébrées la 
vendredi l» r octobre 1978, à 10 h. 30, 
en l’église réformée de Franc*, pa- 
cte Port-Royal. 18 , boulevard 


Arago, Parts- 13». 
Llnhi 


jtmitloD aura Ueu dans l'In- 
timité eu cimetière du Pére-Leohjdse. 
dans le caveau da fanants. 

INé en IBM près de Lille, docteur 
médecine, licencié àt sciences. André 
Girard fut fui des disciples les pfus 
du professeur Roux é l'Institut 
Il consacre sa vie é des be- 


aux pro- 
grès de le lè cl i e rdta médicale française. 
U travailla è la création de tnéacements 



SCIENCES 


La création d'un poste de délégué 
à la recherche industrielle et à ia technologie 


«Il faut réorganiser l'effort public 
pour dynamiser l'effort privé 

déclare M. d'Ornano 


Le conseil des ministres du 
29 septembre a approuvé la 
création.aa ministère de (In- 
dustrie et de la recherche, 
d’un poste de délégué A la 
recherche Industrielle et & la 
technologie. Ce poste sera 
confié & M. Michel Torpin. 
qui était Jusqu'à présent 
directeur adjoint de l'Ecole 
nationale supérieure des 
mines de Paris; 

Expliquant le sens de la créa- 
tion de ce poste, M. Michel d’Or- 
nano, ministre de L’Industrie' et 
de la recherche, a souligné que. 
si la France occupe une bonne 
position en matière de recherche 
scientifique, la situation était 
« infiniment moins bonne » pour 
ce qui concerne la recherche 
Industrielle. De surcroit, a-t-il 
indiqué, parmi les nations indus- 
trialisées, la ITance est un des 
pays où la part des dépenses 
privées pour la recherche est la 
plus faible : 38 % en 1973. contre 
43 % aux Etats-Unis et 66 % an 
Japon, a H faut réorganiser 
l’effort publia de recherche pour 
dynamiser l'effort privé », a 
affirmé Ml d’Ornano. 

Une fâche difficile 

La n ominat ion de ce nouveau 
délégué n’entrajne pas de réorga- 
nisation an ministère : le délégué 
Interviendra pour coordonner les 
moyens budgétaires du ministère 
consacrés à la recherche. H sera 
donc chargé d’orienter tes actions 
de la recherche Industrielle au- 
près du délégué général A la 
recherche scientifique et techni- 
que (D.GJLS.T.) ; A ce titre, les 
services du minis tère chargés de 
l'aide au développement seront 
mis à sa disposition. Il coordon- 
nera les actions de recherche des 
centres techniques industriels 
bénéficiant de taxes parafiscales 
et traitera pour le compte du 
directeur des- mines des questions 
relatives A la technologie et à 
l’innovation. De plus, U conduira 
l'action des commissaires du gou- 
vernement an CNES (Centre 
n ation al d'études spatiales) et an 
CNEXO (Centre national d’ex- 
ploitation des océans). Enfin, il 
aura la responsabilité de l’en- 
semble des procédures financières 
et administratives destinées, au 


ministère de l'Industrie et de la 
recherche, A promouvpir la 
recherche Industrielle et la tech- 
nologie. - 

La création de ce poste de 
délégué fait suite à un rapport 
demandé, en mars dernier, par 
M. d’Ornano a M. Jacques Don- 
doux. ancien directeur du Centre 
national d'étu des des télécommu- 
nications (GNET), sur le pro- 
blème de la recherche Industrielle 
et de révolution des Industries A 
haute technologie. L'auteur pen- 
sait, pour sa part, qu'il fallait 
' istère de l'industrie. 


placée sous 
général à la. 
,ue et techni- 
volrs assez 
du fait 
remous que cette 
naître dans 


créer, au mini 
une direction 
l’autorité du. d< 
recherche scienl 
que. aurait' eu des 
étendus. Le 
peut-être des 
proposition avait fait 
cer tains services concernés, sem- 
ble avoir préféré une structure 
plus souple. La tftetae du nouveau 
délégué n’en sera pas moins dif- 
ficile, s’agissant surtout de sus- 
citer un effort de recherche dans 
les Industries petites et moyen- 
nes, durement touchées par les 
difficultés économiques. — XW. 

fwé le 17 avril 1936 è Moulins 
(Ailler), M. Michel Turpln est ancien 
élève de L’Ecole polytechnique et In- 
génieur da corps des mines. Après 
avoir complété sa formation au 
Massachusetts Instituts or Techno- 
logy (MIT), il est de 1963 è 1969 pro- 
fesseur à l’Ecole des mines de Nancy. 
Depuis 1970. U est & l'Efcoie nationale 

supérieure des mines de Péris direc- 
teur adjoint chargé des recherches 
et de la fartSoation « post-diplôme ».] 
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HERMES 


| EaubomgSamt-Hôhoré j 

COUTURE 

Collection 
automne-hiver 
du 4 au 8 octobre 

Présentation 

tous les fours à 15 h. 




Uciaf. Il re p ri s ante maintes Ms le France 
tore da congrès biwrwttonaux, et ses 
recherches sur las hormone*, le t ub ercû- 
Los», la grippe st le potyemMltta . furent 
de q ramu succès.! 

Il l'étau rendu célèbre par sas travaux 
sur la foiHcoltoA ta misa su point du 
premier colorant sutfamtoé utnbé an 
France et de précurseur de la vita- 
mine D anttrachUlque. Son ouvre e 
contribué e r essor que ■ connaît aujour- 
d'hui la chimio th é r ap ie moderne.) 

— M. et Mme Raoul Albou, . . 
Mme Mu Albou. ses enfante et 
petits-enfants, 

M. et Mme Bernard Duale, 

Les familles Beu-Seld, Berce t, 
Meri val -Marchai. Aefcoum, Hebey, 
Morchlno. LeUouch, Goals n, parents 
et alliés, 

ont la douleur de Taire part du 
décès de 

Mme Albert LELLOUCHE, 
née Yvette Albou. 

survenu te 28 septembre 1976 & l’Age 
de quatre- vingt -deux ans. 

L’inhumation aura Heu le l* r oc- 
tobre, A 15 h. 15. dans 1 a stricte 
Intimité, au cimetière Saint-Vincent, 
rue Luclen-Gûullard. Parls-18* 

7, avenue OustBve-V, 06000 Nice. 

— AL et Mme Amanry de Maistre 
ont la douleur do faire part du i 
décès de leur beau-père et père. 

M. Louis MICHEL, 
le 28 septembre 1976. A Beu- 
vallla fUICOl 

Les obsèques ont eu lieu te Jeudi 
30 septembre 1978 en l’ègUse de Beu- 
veille dans ia plus stricte intimité. 

Le présent avis tient Ueu de toi re- 
part. 

Beu veille. 54620 Plerrepont 
(France). 

Snlm-Cohlnor. A Zouerate 
(République islamique de Mauri- 
tanie). 

— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

Mme Henri MORANDAT 
survenu le 25 septembre 1978 dans 
sa qua'ire-vlngt-clnqttlème «m(« 

Les obsèques ont eu lieu le mardi 

28 septembre. A Palliât (Ain). 

De la part de : 

Mime Yvon Morandat, 

M. Roger Morandat, 

Et de toute leur ■ famille. 

■ . -j - Labàsttrie-Bpaalronx. -:Maaamet 
Toulouse, Paris. 

HL René Nouvel,' 

IL et ' Mme 'Michel CaraüUo et 
leurs enfants, 

M. et Mme Pierre Nouvel 
enfanta. 

■ M. et Mma Jean Nouvel et leurs 
gâtants, 

M. et Mme Jacques Phaüppou «t 
leurs enfants, 

U. et Uns Francis Nouval.et leurs 
enfanta, 

AL et Mme Jean-Stéphane Lads. 
Parente et alliée, 

ont la tristesse dis faire part du 
décès de 

Mme Germaine NOUVEL, 
née Lanet, - 

à l’Age de soixante- neuf ans. 

Les obsèques ont eu Ueu mercredi 

29 septembre, en l’ègUse de Labaa- 
tide-Roualroux. 

79, boulevard Carnot, 

81270 Labastlde-Roualroux. 

-—Les ramilles OrebL LIttman. 
Porte. 

la grandi 

du décès, en Suisse, de 

M. Marc-Aslan ORBBL 

— -On noue prie d’annoncer le 
décès, survenu le 24 septembre, de 
Mme Marie-Joseph ODENT, 
née a nne- fl uzann e Garnier, 
vailva du lieutenant-colonel Odent, 
mort pour la France en 1916. 

1a cérémonie religieuse et l’inhu- 
mation ont eu Ueu dans l’intimité 

farnUInla 

— L’Union dm engagés volontaires 
et combattante Juifs (88, rue 

du Château-d'Eau. Parta), 
noua fait part du décès de 
M. Bernard PONS, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
président de l’Association, 
survenu le 27 septembre 1978 après 
une brève maladie. 

Les obsèques ont eu lieu ■ la 

30 septembre 1976, an cimetière 
parisien de Bagneux 


_ Gtalnjr. 

le » sept amb re 1876 dans 

quatre-vingt-dix-septième année. 

Les obsèques ont été célébrées te 
37 septembre, en l’égllae d’AtoUles- 
Balox. 

— U. et Km* François da . VXL- 
I LSPXN, ■ 

Thierry. Bénédicte; Hugues et 
Maris-Françoise de Villepin, 
ont la tristes» de faire part du 
rappel A Dieu de leur fils et frère, 
• Pascal, 

survenu subitement, te 28 septembre 
1976, dam u vingtième année. 

Une mes» sera célébrée au éolUga 
Sainte-Marie d* An tony, la vaudrai 
l«r octobre, A 10 h. 45. 


— Alèt-tM-Büft*. Parié. Montpel- 
lier, fcwii». LyOïL 
Le colonel (SJU et Mme André 
Routé, leurs enfeu» et petits- 
enfants. 

- Mme Butène pu*L 

. Ledootewet Mme FauL. Bougé. 

M. et Mme Jean Routé, - tours 
enfanta et peata-enftnts. 
ont la douleur de felre part du 
décès de 

Mms Raymond* BOUGER, 
née Marthe ~ ~ 


— M. Henri Salvador, dans 17m- 
porelbUlté da répondre personnelle- 
ment aux nombreuses marques ds 
sympathie que vous lui avez témoi- 
gnées tore du âéeée de 

Mue Jacqueline SALVADOR, 
voua exprime ses sincères remer- 

Aanfrenolret 

— Une cérémonie commémorative 
de c Haxfcara » aura lieu dimanche 
3 octobre. A 10 beurre du matin, au 
mémorial du Martyr Juif Inconnu. 
17, rue Geoffroy-rABnler. Pari s- 4*. 

Communications diverses 

— L’Office britannique du tou- 
risme donne une réception le ven- 
dredi 8 octobre, A. 18 heures, en 
présence de M. Maurice Schumann, 
do l'Académie- française, et «le Sir 
Nlcholna Henderson, ambassadeur do 
Grande-Bretagne, A l'occasion de la 
remise dre prix du concoure de 
vitrines organisé autour du livre 
de René Daberoat e Messieurs les 
Anglais k 


— La Nuit Bleu Marine 1976. or- 
ganisée par l'Association dre anciens 
élèves de l’Ecole ravale au profit 
de ses œuvres, aura Ueu au palais 
de Challlot. musée de la Marine, le 
vendredi 22 octobre, de 22 heures A 
l'aube. Les canes sont A retirer A 
l' ad res se suivante : Gain A.E.N.. 
3, rue OctavB-Otéard. 75007 Parts. 
TéL 280-33-30, poste 27267. 

Visites et c onférences 

VENDREDI IT OCTOBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES.- — Caisse nationale des 
monuments historiques. 13 h-, entrée 
de l'exposition,- Grand Palais, 
Mme Bouquet des Chaux : < Ram- 
sès n k — 14 h. 30, Grand Palais, 
entrée avenue de Selves, Mme Pajot : 
a L'Amérique vue par l’Europe ». — 
14 h. 30. 2. rue du ■ Commandant - 
Gullbaud. Mme Puchal : « Le Parc 
dre Prince* *. — 14 h. 45. 42, avenue 
dre - Goballna, Mme Fennec : «^La 
manufacture 'dre OobèUna ht 1 ses 
ateliers *. — 15 métro Jussieu, 
«m» :■ c Des arènes A la rue 

Mouffetard *. 

CONFERENCE. — 20 h. 45. 26, rue 
Bergère, YoglxaJ Swami Prem Chal- 
tanya : c Alchimie et régénération » 
(L’Homme et la' Connaissance). 


Avez-v ous ret ourné une bouteille 
de SCHWEPPES Bitter Lemon 
aujourd’hui ? 


VENTE A VERSAILLES 


HOTEL DES CHJSVAU -LEGERS 
BARS C0LLECT10N.de MONTRES 
des 17» 18" et 19* siècles 

DIMANCHE 3 OCTOBRE A 14 h. 
M M Chapelle, Perrin, Fromantin, 
3. lmp. Chevau-Lègcro - 850-69-82 
Experts : MU. Boqtemy et Dècbaut 
Ta : 260-34-89. 


avez-vous vu 
le magasin 1976? 



Dupné 

octante 



141 Fg St-Honore - Pans 359 27.64.- 
papeîiers spécialistes 


Les Tailleurs 
de Qualité 

CLUB DES GRANDS CISEAUX 

JUt BERCEVILLE, 4, bd Malesherbes - 265.36.28 
JU BUNTLEY, 29, rus ds Marlgnan - 225.59.36 
JUA COURTES, 33, rue Marbeuf - 225.04.81 
AA CAMBOURAKiS, 97, bd Raspait- 548.22.23 
AA A.L 6UERI0T, 17 , rue de Choisçu! - 742^47 12 
AAA LORYS, 33, av. Piarre-r-do-Serbie - 720.80.46 
AA PITTARD, Succf de J. CARETTE - 225 ^ 0^1 
AA QUIN, 2, place des Victoires >233.78.0$ 

AA A- SCHLERET, 7, rue d'Artois - 359.17.68 
AA TALON, 62, av. Bosquet - 551.11.64 et 705.87.36 

AA de 2500 F à 2800 F! .AXA 3500 F 





t 



7 APPARTEMENTS 

PARTS 7501% roa da Madagascar, 5-7-8 et 9L 

* RaV#I * ^comment • Ûœrtw 
girna pfaA iM; deVjncennes. 

APPARTEMENT - 28 M 2 - 2 PIECES 

I Lom^viza^ * Chamb,e - 6 *J°ur. «abanSTcaÆ. 

• n*t £“»!?«*« pour enchfirir : 5 000 F. 

APPARTEMENT - 43 M 2 - 2 PIECES 

• Premier étage • Chambra, séjour, débarras, cave. 

• Lover : l 276 F. ■ 

* 4 Çortsïgr'ation pour enchérir : 5 000 F. 

APPARTEMENT - 43 M 2 - 2 PIECES 

• Trocième étafl0 • Qafhbn, séjour, csvb 

• Loyer: T 316 F. 

Ônr * C^^Bnmîon pour enchérir : 5 000-F- 

APPARTEMENT -37 M 2 - 2 PIECES 

• Quair «ma uuge ■ Chambre, séjour, débarras; 

• Loyer : 1 192 F. 

Z Fm etws> g f> ation Pour enchérir : 5 000 F. 

APPARTEMENT - 29 M 2 - 2 PIECES 

• Sérié rue étage a Chambre, séjour, débarras. 

■ Loyer : 1 428 Fi 

t ÎCSL * **** : 37 700 F • Consinroilcn pour enchérir :5 000 F. 

APPARTEMENT - 37 M 2 - 2 PIECES 

■ Premer éiaga a Chambre, séjour, débarras. 

• Loyer : 1 856 F. 

a Maa a pria : 59 200 F a Con ri g nari on pour enchérir : 5 000 F. 

APPARTEMENT - 29 !M 2 - 2 PIECES 

a Troisième étage a Chambre, séjour, débutas. cave. 

• Loyer: 1 064 F. 

a Mise à prit :40600 F* Consign ati on pour enchérir : 5 000 F. 
Voiles : M. PERREY -TéL ; 265-44-34. 

M» P. CHARDON, not a ire, 83. bd Hatssmann, Paris 75008 - 
TéL : 26548.00. 


AUX ENCHERES SUR MISE A PRIX 


APPARTEMENT ET JARDIN 
2 CHAMBRES DE SERVICE PARIS 18* 

3, plaça du Tertre - Imm wb li ancien 

Z PIECES ET TERRAIN' LIBRE 

• Premier étage : deux c ha mb re s - Rez-de-chaussée : amène, 
cave R iattfin de 157 m*. 

• Misa aprix :254000F a Consignation pour enchérir: 50000 F. 

CHAMBRE DE SERVICE au deaaëêmeéuae UBRE 

• Mise é prix :3B 000 F a Con si gnatio n pour enchérir :8000 F. 

CHAMBRE DE SERVICE ai desdimciMB LIBRE 

.• Mise A prix : 43 000 F a Consignation pour enchérir : 8 500 F. 

2 PIECES ET BALCON - UBRE 

PARIS 6° 

a Cinquième étage.: thmrchaiiAres-Sbééme étage : débarras. 

a M~ee& prix: 128 000 Fa Consignation pour enchérir :25000 F. 
Vtttea:surpbcBMarcmi8dBl0él2h-Vendretid8l5 è 17 h. 
M-J. MAHOTdela OJUERANTON NAIS. G. BELLARGENT, 
J. LIEVRE, 14. rue des Pyramides, 75001 Pans - 
Téi. : 2 60 J 1.Q2. 

IMMEUBLE COMMERCIAL- UBRE 

PARIS 2 e 

39 et 41, passage Choissu! et 36, 38, rue Defayrac 
a Sur cave, rez-de-chaussée -comprenant grande boutique. Deux 
étages de deux pièces chacun. Coin-cuisine. TroisièoiB étage iao- 
brg si i. Superficie 130 m 1 . Construction 1850. 

« Mise é prix: 441 ICC Fa Consignation pour enchérir: 100000 F. 
Voues : bmtfi et uenebadide 14 h é 17 h. 

M* PiCHON, 8. boulevard de SébésupoL Paris 4* - 
TéL : 277.76.10. 

13 APPARTEMENTS PARIS 20* 

159-161, rue P «Report- Immeuble ravalé - Bon aspect. 

3 PIECES . . LOUE 

a Rez-de-chaussée -5T nr- Entrée, séjour, 2 chambras, cave. 

• Lover : 1 267 F. 

• Mise à prix :51000 F. 
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PARIS & ILE de FRANCE 


place du châtelet 

12, avenue Victoria, paris 1 er - 231.88.02 


A VENDRE LE MARDI 5 OCTOBRE 1976 A 14 H30 


2 APPARTEMENTS 

PARIS 7500% ras SdntjângMj 31. 
a Bd immeuble booigerés. Second Empire. Angle rue St-Lorare. 
• Quartier Natm-Dame-de-LorMte. 

APPARTEMENT - 53 M 2 - 2 PIECES 


• Loyer : 3 920 F. 

« Misa è prix: 100 000 Fa Cbnrfgpaden pour endtêrir: 20000 F. 

APPARTEMENT - 49 M 2 - 2‘ PIECES 

a Gnqwûtne étage a Chambre, séjour, entrée, cave. 

• Loyer ; 2 572 F. 

• Mise â prix: 90 ODOFaGonsign a ion pour enché rir :20000 F. 
Visites : sur rcndeMmus. TéL : 34349.0] -34348.19. 

STUDIO ET BOUTIQUE 

PARIS 75003, ras Voit*, 6. 

» Bo n immeuble élevé sur teziu-pioin. 

STUDIO - 20 M 2 . UBRE 

• Deuxième étage a Cuisine et chambre. 

• Mari prix :7SOOQF a Consignation peur e nch é rit : 15000 F. 

BOUTIQUE - 29 fl/l 2 UBRE 

a Boutique 29 nr ♦ Arriere-Boatique 14 snPet Cours 8 rtr. 

• Mise é prix: 250000 F a Consrgwo ü tei pour enc h érir-: 50000 F. 
Voiles : sur rendez-vous- TéL : 34349.0] - 34348.19. 


7 APPARTEMENTS ET ATELIER 

PARIS 75011, rua dü Mw üto JcIy, 16. 

• immeu ble ra valé récemment. Parties communes en bon état 

APPARTEMENT - 31 M 2 - 2 PIECES 

a Premier étage a Séjour, chambre, cave, 
a Lover : 1 344 F. 

a Misa è prix : 30000 Fa Consignation pour enchérir : 6000 F. 

APPARTEMENT - 29 M 2 - 2 PIECES 

a Premier étage a Entrée, séjour, chambre, doux caves, 
a Loyer : 684 F. 

a Mae éprix :35000F a Consignation pour enchérir :7000 F, 

APPARTEMENT - 22 M 2 - 2 PIECES 

a Premier étage • Entrée, séjour, chambre, cave, 
a Loyer : 590 F. 

• Mise i prix : 30 000 F* Consignation pour enchérir :6000F. 


APPARTEMENT - 23 M 2 - 1 PIECE 

a Troisième étage a Entrée, chambre, cave. 

• Loyer : 668 F. 

a MM Atari :20000 F a Consignation pou- enchérir: 4 000 F. 

APPARTEMENT - 28 M 2 - 2 PIECES 

« Quatrième étage a Entrée, aéfour. c hambre, deux caves. 

• Loyer : 716 F. 

m Mise é prix : 30 000 Fa Consignation pour en d ^ri r ; 6000 F, 

APPARTEMENT - 26 M 2 - 2 PIECES 

m Oua n ié mo étage • Entrée, séjour, chambra, deux caves. 

• Loyer : 684 F. 

• Mise à prix: 30 000 Fa Consignation pow enchérir : 6000 F. 

APPARTEMENT -'53 M 2 - 3 PIECES 

• Deuxième ctage a Entrée. Séjour, deux chambres, deux caves. 

• Loyer: 2052 F. . 

a Miaed prix :55000F a Consignation pour enchérir: 10000 F. 

ATEUER ET UNE PIECE - 44 M 2 UBRE 

a Rez-de-chaussée avec deux caves. 

a M iseè prix : 80 000 F a Consignation pour enchérir : 16000 F. 
Visites : sur rendez-vous - Tel. : 34349.01 - 34348.19. 

WJ. BAILLOUX, notaire, 

77860 QuineyVoisins - TéL : 004.03333- 

M* m ADER, F. ROCHELDIS, 226. bd Samt-Gcrmân. 

75007 Pans - TH, : 544J8.70. 


APPARTEMENT - 35 M z LIBRE 

PARIS 75010. ma Crt. 13. 

a Sixième étage a Deux pièces, Michenene a Immeuble pierre 
dé taète. 

a Bonne apparence a Fin XIX* siècle, 
a Consignation pour enchérir : 1 S 000 F. 

Visites : jours ouvrables. Voir gardien de 10 h i 12 h et de 15 h 
à 18 h. 

M* P. SEJOURNANT, S. bd Saxii-MicheL Paris 75005. 

TéL : 033.16-52. 


SANS MISE A PRIX 


A VENDRE LE MARD1 12 OCTOBRE 1976 A 14 H 30 


1 PIECE . „ , 

a Ftez-do-chaussée - 12 m 2 - Une pièce, cuisine, cave, 
a Mm a prix : 25 000 F. 

1 PIECE 

aflez-de-chaussèa -24 m? - Une pièce, cuisine, salle 

a Loyer : 1 332 F. 
a Mise é prix : 24000 F. 

Z PIECES 

• Premier étega- 38 mi*- Entrée, séjour, chambre, cava. 

• Loyer :1718 F. J 

a Mise à prix: 38 000 F. 

1 PIECE 

a Premier étage - 13 irf - Une pièce, cave. 

• Loyer : 881 F. 

a Mise é prix :13000 F. 

1 PIECE 

a Premier étage- 13 m 3 - Une pièce, cave. 

a- Loyer: 1 413 F. 

a Mae é prix : 13 OÛO F. 

. 1 PIECE 

-a Deuxième éraret-20m*-Unfl pièce, cuisine, cave, 
a Loyer: 1 &96 F. 
a Mise è prêt : 20 000 F. 

1 PIECE 

a Deuxième étage -15 m 2 - Une pièce, cuisine, cave, 
a Loyer : 689 Fl 
a Mise è prix : 15000 F. 

2 PIECES 

a Deuxième étage- 36 nr- Entrée. séjour, chambra, cav 
a Loyer : 1 784 F. 
a Mise à prix : 36000 F. 

2 PIECES •• 

a Deuxième étage- 3? nr- Entrée, séjour, chambre, cave 

• Loyer : 2 10/ F. ■ 
a Mise è prix : 37 000 F. 

1 PIECE / ■ 

a Troisième étage - 20 tir - Une pièce, cutané, cave, 
a Loyer : 968 F- 
a Mœè prix :20000F. 

2 PIECES 

a Troisième étage -36 nr -Entrée, séjour, cha mb re, cav 
a Lover : 2 1B1 F. 
a Mise é prêt : 36000 F. 

2 PIECES , 

a Troisième étage -37 ne - Entrée, séjour, chambre, cav 
a Loyer : 1 530 F. 
a Mise è prix : 37 000 F. 


a Con si g natio n pour enchérir : 10 000 F par lot. 

Visites : sur rendez -vous - TéL : 34349.01 - 34348.19. 

Nh J. BAILLOUX, 77880 Quincy-V<*m-Tèl. : 004.03.03. 
M-J. ADER, P. ROCHELDIS. 226. bd Saint-Germain. 

75007 Pans - TéL : 54438.70. 

STUDIO - UBRE PARIS 16” 

4 fab, rua da rAssocnpôon - Immeuble récent, 
a Quatrième é t a pe -31m 2 - Séiour, parking, cane. 

• Mise é prix :230000F a Consigna b on pour enchérir: 30000 F. 
Visites : mercredi et vendredi da 14 é 1 7 h. 

4 PIECES - LIBRE CUCHY 92110 

•Bjf ■bop* i ■■m é ■■iiiijuim ~ immikrip iiimubddw ricinL 
a Premier étage - 87 m* - 4 pièces prindpatas, cave, 
a Mseè prix: 350 000 Fa CcnsiBnDtkn pou- enchérir: 40000F. 
Visites : Jeudi er samedi de 10 è 12 h et sur rendez-vous. 
NPA.BSCHBACH. 31. rue Poussin, 75010 Paris - 
TiL ; 651.67.00. 

APPARTEMENT ET BOUTIQUE - 

LOUE CUCHY 921 13 

• w wda st és. boutique, airière-boutiqua. Premier étage, 
entrée, séjour, chambre: cave, cuisine an Bous-sof. " 

a loyer : 8 260 F. 

a Misa è prêt: 51 300 Fa G o n sRytation pour enchérir :14000 F. 

2 PAVILLONS - LOUE CUCHY92113 

34> rue da NauHy at vBa Etratat. 

a L’un élevé paille sra cave - partie sur tem-plabi. l’autre an 
façade sur la -rue. A la auto, bâtiments dtvera é -usage de remises. 

a Use é prix : 94 000 F a Consignation pore enchérir :24000 F. 
Visites sut place. 

M- R. G RATE NS, 74. boutamid Jean-Jaurès. 921 13 CSchy - 
Tè). : 270.07.10. 


5 PIECES- UBRE CHARENTQN 94220 

10, ru» Artbar-CroretattB. 
a Sixième étage - Cinq pièces principales - cave. 

a Use èprixTi 80 000 FaConsignatran peur enchérir :36000 F. 

Visites : sir rendez-vous- -TéL : 344.1930. 


10 APPARTEMENTS ET BOUTIQUE 

PARIS 75019. tua da neWetiifls. 295 / Rue Haas, 115. 

a Immeuble ancien • Gras enivre en bon éut. 

APPARTEMENT - 38 M 2 - 2 PIECES 

• Deuxième étage a Entrée, enambre. séiour. cave. 

• Loyer : 2 236 F. 

APPARTEMENT - 36 M 2 - 2 PIECES 

• Dftuntÿne friage m ErrDée. efi a mW. S*5«r. cave. 

• Lover 2 1*0 F. 

APPARTEMENT - 37 M 2 - 2 PIECES 

a Troisième t-rage • Entrée, chambre, séjour, cave. 

■ Invar : 2 757 F. 

APPARTEMENT - 38 M 2 - 2 PIECES 

• TiodiênK étage • EnaCe. chambre, séjour, cave, 
a Loyer : 4 000 F. 

APPARTEMENT - 36 M 2 - 2 PIECES 

■ Troisième étage a Er.iiue. chambre, séjour, cave. 

• Lover : 2128 F. 

APPARTEMENT - 38 M 2 - 2 PIECES 

• Chia mémo étage m Entrée, chambre, séjour, cave, 
a Loyer : 2 150 F. 

APPARTEMENT - 36 M 2 - 2 PIECES 

m Ûuai/iéme éloge • Entité, chambra, séjour, cav s. 

• Lover : 1 870 F. 

APPARTEMENT - 37 M 2 - 2 PIECES 

a Cinquième étage • Entrée, chambre, v-jeui. csm». 
a Loyer: 1892 F. 

APPARTEMENT - 44 M 2 - 3 PIECES 

a Cinquième étage • Entrée, deux chambres, séjour, tara, 
a lover : 2 300 F. 

APPARTEMENT- 37 M 2 - 2 PIECES UBRE 

• Quamcmo étage a Entrée, chambra, séjour, cave- 

BQUTIQUE - 57 M 2 

• flar-cJe- chaussée (Salon de coiffure), 
a Loyer: 15200F. 

a Faculté de réunion do ces lats. 

a Consignation pour enchère- : 5 OO0 F par lot ou 50 000 F pour 
fensamble. 

Voues : m erci e d i et samedi de 14 h 30 1 17 h 
ou tèL : 225.63.05. 

M* A- BOGOIO-POLA. notaire, 28. rue Schufler. 

76016 Pans - TeL : 70482.71. 


M" CAUCHEFER M LTV1AN, 29. avenue do Seini-Mondé, 
75012 Pans - Tél. : 344.1930. 

2 PIECES- UBRE NEUILLY 92200 

12. tue Chartran - Bon etantting - Immeuble USD, 
a Cinquième étage - 40 irri - Séjour, chambre, 
a Miseé prâ : 1513000 Fa Con a gna B on para enchérir: 16000 F. 
Vditos : s'adresser au qaidien. 

M* R. PRUD’HOMME, 50. me Etienne- Marcel. 75002 Paris - 
Tél. : 231.18-30. 

BATIMENT EN CONSTRUCTION - 

UBRE LE MUY 83490 

a Premier értag& appa rte m en t de 100 nr - Rez-de-chaussée. 


garage, haeau. tras magasins, entrepôt. - Superficie totale : 
410tré. , , 

e Mae â prix : 89 100 F a C u r ais mi en pour enrfièrfr :20 000 F. 
Vartes : W FERTE. notaire su Muy-TéL : C94J 44.40.1 7. 
OFFICE NOTARIAL DE M EU DON 
2 bs. rus Le CorbeÆer. 92100 Meudon-TéL : 027.75.03. 


SANS MISE A PRIX 


STUDIO - UBRE PARIS E' 

4. rtt* Cêhhrat ouartrâr 

a Quatrième étage - 20 m* - Com-cuisine. sa De da bains, 
moquette. 

a Consignation peur enchérir : 1 5 000 F. 

Visites : é compter du 25-9. les samedi et lundi de 10 é 12 h 
et de 14 4 18 h. le mercredi de 10 è 12 h. . 

M* NL REGENT, 12. n» du 4- Septembre. 75002 Paris - 
TéL : 74229.70. 

3 PIECES - UBRE PARIS 16* 

1p vVi ChBMt — Qnftifr cfllms. 

a Deuxième étage - 75 nr - Salon, saBe è manger, chambra. 

• B c!onsignaiion pour enchérir : 40 000 F. 

Visites : mardi, jeudi, vendras da 14 é 17 h. 

M* A. ESCHBACH, 31. rue Poussin, 75016 Paris • 

TèL t 651.67.00 


A VENDRE LE MARD1 19 OCTOBRE 1976 A 14 H 30 



■» 
i )u.m‘ l 


AUX ENCHERES SUR MISE A PRIX 


DROIT AU BAIL- PROPRIETE- 

FONTENAY-SDUS-JOUY-27120 

UamKt " L’AULNAVÏ " 

jtanNi MouOa- Dmib de pieté Btde dusse. 

• BATIMENT PRINCIPAL : 5 . PIECES, aantaires. gvnler. 
annexes, rerréses, écuries, founA, ett^, janfin. cas. 

■TOTAL : S 190 m?. 
a Misa A prix : 23 600 F. 

DROIT AU BAIL- PROPRIETE _ 

CAILLY 27490 


Ancien MooSu- Droits da pêche. 

a BATIMENT PRINCIPAL : 5 PIECES, santefres. _qrerriOT. 

'«jeunes. aiêDef fit 2 Mllmems, dCre jftfïSn. cour# 

TèL : 387^9.10. 

11 APPARTEMENTS -2 BOUTTOUES^ 

k^£sn£tssssssé .tüïlJïïïï sr*îr 

ISSf-BrfS-ti doçafbwx ta m cotrmm SI 

a Preiréw étage, STUDIO- 26 m 1 - arw.^ 

a Loyer: 24 F* Misai pn*î 190 000 F. - 

^Boub^- 35 m*'é 

» Lavw: 16 234 Fa Misa èpréc: 12500° fi. IIRRC 

9 PIÈCES UDnc 

• Premier éteçje-éW- Séjour, chambre. 

a Mae è prix: 190000 F. LIBRE 

î S< étage -36rrf>- Entrée, aélour. chambre, 
a Mise è orbe: 170 000 F. UBRE' 

y PflFCES ^ 

. Deuxième é*MB-3Ii rf-Sfioûr.diBmbm. 

a Mu» è prix : 145 000 r. UBRE 

a Maeè prix :160000F. UBRE 

i TrSa «tap»-31if' ’Séîour. chamfara. 

• Mîw4 pria: 145 000 r. UBRE 

ï Q^meètw-M«^-E^*^‘ ctar ^ 
a Misa é prix: 160000 F. UBRE 

S cKne étm-^,f-StSpur- ti9mbn - 

a Mise èpnx :145 000 F. .. . UBRE 

ï étage -31m*- EtitréA^ séjour.^ chambre, 

a Mise è orbtî 1^5 000 F. UBRE 

l SS^eéteQe-2Sm*-Séiour.cfis«nb«. 

• Mira émis: 136 000 F. . : 


2 PIECES UBBE 

e Snièms étage- 60 m*- Séjour. chambre, 
a Mae à prix :225 000 F. - 
a Faculté de réunion de cas lots. - 

a Cons i g na tkm pour enchérir : 25 000 F par lot ou 200 000 F 
pow rcnseméla. 

Vîntes -, M. ATTAU-TÔL : 633.97.40. 

*r C. JAMAR. 25 bd. BoniM-NoiniBRft, 75002 PARIS - 
T6L: 231 -29.72. 

6 APPARTEMENTS - PARIS 7501 1 


2,rue Potri n cou r t- b nraenblBancien. 

2 PIECES x „ . . ■ LOUE 

a Daidèma étage- 32 nr-Enttep, séjour, chambra. 

'a Loyer: 757 F. 
a Mise épris: 35 200 F. 

2 PIECES _ , . LOUE 

a Deuxième éuge-21 m*- Entrée; séjour, chambre- 
e Loyer : 3 OOOF. 

'• Mise é prêt: 23*100 F. 

2 PIECES - - LOUE 

a Deuxième étags -21 tri*- Entrée; séjour, chantes, 
a Loyer: 611 F. 
a Vise à prix : 23 100 F. - 

Z PIECES UIIIE 

a TroieièmsétaBB-32m?-Entrée. séjour, chambre, 
a Loyer : 1 735 F. 
a Mise é prix :35200 F. 

2 PIECES LOUE 

a Tfoirième étage -21 m 1 - Entrée; séjour, ch a mbra. 

a Lover; 415 F. 
a Misa éprix «23 100 F. 

3 PIECES . “ LOUE 

a Quatrième étage -34 itr-Entréat, séjour, 2 chambres. 

a' Loyer : 774 F. t' 

a Mise A orbe : 37 400 F. - 
a Consignstion pour enchérir: 5 000 F par lot 
■ Visites : sur rendez-vous - TEL. : 343-49 J>! . 

M» J. BAILLOUX- 77880 QUINCY-VOtSINS - TèL : 0Û4v03.Q3. 
M- D. ADER, F. ROCHELDIS, 226. bd Ssmt-Geimain. 

75007 PARIS -TéL : 544.38.7a ■ ' ' 

APPARTEMENT-UBRE- 

SAINT-MAUR-DES-FOSSES 94100 


SAWS MISE A PRIX 


2 APPARTEMENTS- NEUILLY 92200 

60, rue Pm*na Borghèsa - Rénovation eB lgn ée - Bêlas 


2 PIECES EW DUPLEX M . . .UBRE 

a Rsz-de-chausséa - 48 nr - Séjour, chambre, avec jardin 
privatif- 10 m*. 

a Consolation peur enchérir :20000F. 

2 PIECES EN DUPLEX UBRE 

a Rez-de-chaussée - 46 ni* - Séjour, chambre, avec jardin 
privatif- 10 m*. 

a Consultation pour enchérir :20000F. 

Visites : Mme ZANCHI - TèL : 755.97.72. poste 344. 

M" P. MICHELEZ. N. DOVON ot J. MOTEL. 

128. bddeCourceDes. 76017 PARIS-Tél. : 755.97.72. 

5 APPARTEMENTS - 6 PARKINGS - 

MAIAKOFF 92240 

117. rae Paté-Veîaiwt-Cotrtorisr - liuuxmbie neuf- 


2 PIECES . UBRE 

a Cinquième étage - 52 nP - Balcon -8m*- Entrée, séjour, 


2 PIECES ■ UBRE 

a Sixième étage - 62 m* - Balcon -8m*- Entrée, séjour. 


2 PIECES . UBRE 

a Sboèma étage - 50 rri* - Balcon - 5 nr - Entrée, séjour, 
c ha mbra, cave. parking. - ■■ -- 

2 PIECES UBRE 

a Septième étage - 52 m* - Balcon - 8 roi* - Entrée, séjour, 
chambre, cave, jwkbjg. 

2 PIECES . . UBRE 

a Septième étage - 50 m* - Balcon -5m 2 - Entrée, séjour. 


• Premiers tege -BOm 2 - Grand séjour, c hamb ra , cave, parldnp. 

• Mise é prix : 1 60 OOO F. 

a CPnsignBUon pour enchérir : 10 OOOF. 

Vtetes : MmeGRANDJEAN -TH. : 885. 12.611. . 

M- J^L. THABALfT «t A. BOGGIO-POLA. 28. rue Bcheffer. 
75016 PARlS-TèL: 70482.71.. j- 

PAV1LL0N- NUE PROPRIETE - 

GAGNY 93220 


-1 PARKING an sous-sol UBRE 

1 PARKING «Bïtras-sd UBRE 

1 PARKING an soiimuI UBRE 

1 PARKING en sous-soi UBRE 

1 PARKING an «ras-sol . _ . UBRE 

1 PARKING an sariaca , UBRE 

• Consignation pour enchérir : 20000 F per appartement m 
5 '000 F par parking. 

Vîntes: Les 4, 7. 12 et 15 octobre de 14 h 30 é 18 h 30 ou 
TéL : M. MOREL 579.48.69. 

M* R. GAULUER, 9. place dos Pa tfts-Pérae. 75002 PARIS - 
TôL: 261-54.76. . ■ 


APPARTEMENT- UBRE PARIS-20 6 

21, ras das Fougères - Imme u ble récent, 
a Rez-de-chaussée -50m* -Séiour. chambra. corn. 

■ Consignation pour enchérir: 4 000 F. 

Visites : M. BA2ZALI - TEL : 636.39.13. 

M* F. PICARD. 31. tue Galilée. 75018 PARIS -Tél : 723.72.70. 


8 APPARTEMENTS - BOUTIQUE - 

PANTIN 93Q0Q 

5,raa Pevu uer-Petit Immeubla la vré é r è cenatrain . 

2 PIECES imago de toga 

» Rca ris rhn n ié » -30 m 2 - Séjour. chambra, cave. 

2 PIECES , „ LOUE 

a Premier étena - 34nm* - Entrée, séjour, chambre, 
a Lever: 806 F. 

Z PIECES , , , , , LOUE 

a Troisième étaga- 34m 1 -Entrée. séjow. ch a mbre . cava. 
a Lover : 742 F. 

1 PIECE . LOUE 

a Troisième étage -28 rri* -Cunéne, chambra, cava. 
a Loyer : 750 F. . 

2*&n.é»q.-10m, “ UE 

a Loyer: 392 F. 

STUDIO ’ . . LOUE 

a Rez-de-chaussée -19 m*- Ctnsine. chambre, cava. 
a Lover: «96 F. 

BOUTIQUE aoc APPARTEMENT , x LOUE 

a .Rez-de-chaureée. boutique - 51 np - é usage da café- avec 


a Au premier étage - 19 ni*- Entrée, cuisine, chambre, grande 
cave. 

a Loyer : 4 948 F. a Faculté de réunion de oes lois. 

• Consignation pour enchérir : -6 000 F par lot on 38 000 F 
pour l' e nsemble. 

amener étape -28 m* - Refait noof.tsSe d'eau . 

■ Consknuon pour enchérir : 6-000 F. 

Visites : us 1 1 et 18 ixiohn i da 14 h 30 è 18 h ou sur rendez- 
vous ■ TéL : 26038.85. 

NpJ. LALANDE CMAMPETIER da RIRES, M. PASTEAU 
« JU-F. SELAUDOUX. ia nie de Csstwlxme. 75001 PARIS. 
TU.: 26038.85. 


a Suoarflda totale avec terrain: 373 nF. 

• Mtoèonx i 50 000 F - __ 

a C a rgréristtof» pour enchérir: 10 OCO F- 

Vbnss: Mme MARLAND-TéL : 927.93.54. 


M* J. TIERCE. 20, rue Parmentier. 93220 GAGNY- 
TéL : 927.93.54. . . . ... . 


Coupon-réponse à détacher et à adresser à : 

marché immobilier des notaires 12 av. Victoria 75001 paris. 

Je désire recevoir régulièrement et gratuitement ' votre programme des 
ventes au Châtelet 

“Nom : 

Adresse : N° : 

Code postal : . Ville : Y. . 
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DÉFENSE 


PROMOTIONS 

ET NOMINATIONS MILTAIRES 

Sur la proposition de M- Yvon 
Bourges, ministre de la rtÆfgnsa, 

le nnrawll rlt>g tninlrtrw; rin mw - 

credi 29 septembre a approuvé 
les promotions et nominations 
suivantes : 

• CONSEIL SUPERIEUR DE 
L’ARMEE DE TERRE. — Sont 
no m més membres : le général de 
corps d'année Henry et le général 
de corps d’armée de Quatre- 
barbes. 

• TERRE. — Sont promus : 

général de division. les généraux 
de brigade Pons, Chadal, de Lan- 
lay ; général de brigade, les colo- 
nels Barthez, Bozunati, Liron et 
Combe tte ; Intendant général de 
deuxième f-h-Me, l’intendant mili- 
taire de première Brunie. 

Est rnis à la disposition du chef 
d’état-major de l'armée de terre, 
le général de division Marty. 
Sont nommés : Inspecteur des 
réserves et de la mnwnguHnn, le 
général de brigade de BoJsfleury ; 
commandant la base de transit 
Interarmées & Ro chef art, le géné- 
ral de brigade Ansoborlo. 

Sont admis la deuxième 
section (réserve), par anticipa- 
tion et SUT leur riemanrif» , les 
généraux de division Lanquetot 
et Foureau. Est promu général de 
brigade dans la deuxième section, 
le colonel Sieffert. 

• AIR — Sont promus géné- 
ral de brigade aérienne, les cola 
nels Foncelle et Arveux. 

Est nommé inspecteur des 
réserves et de la mobilisation, le 
généra] de brigade aérienne 
Pestre. Est admis dans la 
deu xièm e section (réserve), par 
anticipation et sur sa demande, 
le général de brigade aérienne 
Ravier. 

• MARINE. — Sont promus 
contre-amiral, les capitaines de 
vaisseau Crouzat et Chabot (ce 
dernier est nommé adjoint au 
directeur du personnel militaire 
de la marine, chargé des écoles). 

Est nommé Inspecteur des ré- 
serves et de la mobilisation, le 
centre-amiral Dyevre. 

Sont promus contre-amiral 
dans la deuxième section (ré- 
serve), les capitaines de vaisseau 
Sevaistre, Bâillât, Grimaud et 
Duplalx. Sont admis en deuxième 
section, par anticipation et sur 
leur demande, les contre- amiraux 
Constans et Métayer. 

• ARMEMENT. — Sont pro- 
mus : ingénieur général de pre- 
mière classe, l’ingénieur général 
de deuxième classe Guy cran et ; 
ingénieur général de deuxième 
classe, les ingénieurs en chef 
Bacou et Mardon. 

Sont admis en deuxième sec- 
tion (réserve), par anticipation et 
sur leur demande, l’ingénieur 
général de première classe Ser- 
vières et l'ingénieur général de 
deuxième classe d'OUer. 

• SERVICE DE SANTE. — 
Est promu médecin général, le 
médecin chef Moreigne. Sont 
nommés : directeur du service 
de santé de la force aérienne 
tactique (Metz), le médecin géné- 
ral Abecassis ; directeur, du ser- 
vice de la santé de la IV* région 
aérienne (Aix-en-Provence), le 
médecin général Valérie André. 

Est admis dans la deuxième 
section (réserve), par anticipa- 
tion et sur sa demande, le méde- 
cin général Grès. 


£t M&nêt 

Service des Abonnements 
5. rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.CJ*. 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois l mois 9 mois 13 mois 


FRANCE - D.OJVf. - T.OJW. 

98 F 175 F 252 F 3» F 

TOUS FATS ETRANGERS 
FAR VOIE NORMALE 
INF 355 F 923 F (SI F 

ETRANGER 
(par messageries) 

L — BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
125 F 230 F 335F 410 F 


163 F 


XL — TUNISIE 
305 F 448 F 

Par vole aérienne 
tarif sur demande 


SPORTS 


590 F 


Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois voleta) vou- 
dront bien Joindre ce chèque A 
leur demande. 

Changement* d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines on plus) : nos abonnés 
sont invités A formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

joindre la dernière bande 
d'envol i tonte correspond an ce. 

Vendiez avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d’imprimerie. 


Edité par la h a r t., je Mande. 
Gérants : 

Jacques Famet directeur de la priMcattim. 
Js sqw s SaragaoL 



imprimerie 
du • Monde » 
i. 5, r . des Italiens 
PARIS-IX' 



Bepro&actim interdite de tous orti- 
aiea, as U/ accord osée rodmtnttmitfoiL. 

rvwmrtMinn paritaire des loupau* 
et publications : bp 57437. 


DIFFICILE VAINQUEUR DE SOFIA (1 AO) 

Saint-Etienne reste le seul dnb français 
qualifié en Conpe d’Europe 

De notre envoyé spécial 

Saint-Etienne. — L’Association de Saint-Etienne reste le seul 
club français qualifié pour la suite des compétitions européennes. 


L’élimination de Nice, de Marseille et de Sochanx, dès tes .sei- 
zièmes de finale; présente cependant on point positif. Désormais, 
pour les prochains mat ch es de la Coupe d’Europe des clubs 
champions, rien ne s'opposera plus i la retransmission en direct 
par la télévision de ce que certains ont appelé. Tan dernier, 
I* « épopée - stéphanoise. Sans tomber dans l'exagération, force 
est de reconnaître que Saint-Etienne a, e n core une fois, sa trou 
ver les ressources nécessaires pour passer le cap des seizièmes 
de finale, ce qu’aucun antre club français n’a pu faire. Le mérite 
des champions de France est d’autant pins évident que le G&JSLA. 
Sofia a été on adversaire de qualité et qu*Q a mieux fait que se 
défendre, mercredi 29 septembre, an stade Geoffroy-Guichard. 


De toute évidence, les Bulgares 
n'ont pas été trop Impressionnés 
par v la fameuse ambiance » du 
chaudron stéphanois. Le chauvi- 
nisme outrander. l’esprit partisan, 
le mauvais goût qui tiennent 
lien désormais de rite & Saint- 
Etienne, pour chaque rencontre 
de coupe d’Europe, n’ont guère 
distrait ou handicapé les cham- 
pions de Bulgarie. Au vu du 
match et a la manière dont les 
deux équipes s’y sont prises, il 
semble bien même que personne 
n'aurait pu trouver à redire si 
les Joueurs de Sofia s'étalent qua- 
lifiés. Les Bulgares ont Joué crâ- 
nement leur chance et l’ensemble 
de ce qu’ils ont présenté a été, en 
définitive, supérieur à la .qualité 
du jeu stéphanois. Il n’a manqué 
qu'un peu de réussite au C-SJLA. 
pour obtenir, en fin de partie, 
l’égalisation qui aurait éliminé 
Saint-Etienne. 

Ceux qui avaient voulu se ras- 
surer après le dernier match de 
championnat — Rennes avait été 
battu par 4 à 0 — ont retrouvé 
en Coupe d’Europe une équipe 
stéphanoise dont tes limites ap- 
paraissent mieux à chaque grande 
occasion. Une bonne ligne arrière, 
un bon milieu de terrain, mais 
une Inefficacité chronique de- 
vant les buts adverses. Cette 
carence de l’attaque qui saute 
aux yeux, sauf, semble-t-il, â 
ceux de l’entraîneur de Saint- 
Etienne. M. Robert Herbin, est 
encore aggravée lorsque, en début 
de saison, la cohésion, les auto- 
matismes, la condition physique, 
laissent à désirer. Faute de pou- 
voir exploiter quelques situations 
exceptionnelles dues à la qualité 
du fond de jeu lorsque tout va 
bien, l’attaque des champions de 
France se révèle, «mim» le 
28 septembre, tout à fait impuis- 
sante. 

Le buf de Piazza 

H a d’ailleurs fallu un bon 
concours de circonstances pour 
qu’Osvaldo Piazza marque, a la 
demi-heure de jeu, 1e seul but 
de la partie, et, dans le contexte 
actuel de l’équipe stéphanoise, 
beaucoup verront peut-être 
comme un symbole, que ce ne 
soit précisément pas un attaquant 
qui ait assuré la qualification 
de Saint-Etienne pour les huitiè- 
mes de finale. A tout prendre, 
il ne semble pas que les cham- 
pionnats de France soient capa- 
bles, pour l’Immédiat du moins, 
de se surpasser comme Us ont 
su te faire l’année dernière. 

Même ceux pour qui seul le 
résultat compte - et sur ce .x)lnt, 
essentiel 11 est vrai. Saine -Etienne 
n'a pas failli — ont laissé, mer 
credi soir, percer leur Inquiétude. 
Car, si l’équipe stéphanoise ne 
retrouve pu rapidement ce qui a 
fait sa ferce, la suite de la Coupe 
d'Surop' pourrait bien lai réser- 
ver , tiquas mauvaises surpris - 
En somm-, belle qu’elle appar .It 
en cette fin dr mois de septem- 
bre, la meilleure équipe française 
n’est qu'une mauvaise réplique de 
celle qui a éliminé avec brio, la 
saison dernière. Eindhoven, Kiev 
ec Glasgow. Sans doute tes res- 
ponsables stéphanois ont-ils com- 
mis une faute en refusant, par 
politique, orgueil ou obstination, 
le principe de trouver ailleurs ce 
qui fait défaut à leur onze : un 
avant -centre en pleine possession 
de ses moyens, efficace devant le 
but adverse, capable de faire bas- 
culer le sort d'un match. 

Dominique Rocheteau, dans sa 
mèforme actuelle, traduit parfai- 
tement ce qui ne tourne pas rond 
dans la machine stéphanoise, sans 
ressort, presque sans réflexe, enfer- 
mée dans un Jeu devenu brouillon. 
Son manque d’influx et de per- 
çant fait de Rochetau le fantôme 
de l'attaquant par qui venait le 
plus souvent, la saison dernière, 
le danger. Il n’a plus le coup de 
patte, la spontanéité, la vue du 
Jeu qui II! permettaient d’alerter 
en permanence l’adversaire, de 
tirer au but ou de servir ses par- 
tenaires dans des situations 
Idéales. 

Ombre de lui-même. Rocheteau 
s’est cependant battu avec cou- 
rage et abnégation, comme d’ail- 
leurs tous se équipiers. "»ls 
qu’elle est loin la grande équipe 
stéphanoise, celle qui a battu 
Choix .v, split, Kiev, ou même, 
pl. moments, donné la leçon au 


TENNIS. — Thamtn, Bù&et. Bo- 
çer-VassGiin, B oust, Toulon et 
Paul se sont Qualifiés pour la 
phase finale du championnat de 
France de tennis (le National), 
gui aura heu à partir du 4 oc- 
tobre à Marseille. Naegelen, 
îrGodrella et Bardou ont été 
éliminés. Chez les dames, Flo- 
rence Guédey et Perrine Dupuy 
sont les premières Qualifiées au 
détriment de Françoise Thibault 
et d’Odfle de Roubin. 


Bayem Munich ! Les plus opti- 
mistes voudront croire que l'Im- 
portant est de s'adapter à chaque 
situation, que tes mat'hea pâmés 
ont été joués en fonction de la 
nécessité du moment, et que seule 
importe la qualification. Cette 
analyse, qui peut â la rigueur être 
acceptée, aurait eu plus de force 
si Saint-Etienne avait trouvé la 
capacité de marquer un deuxième 
but, celui qui aurait mis tes cham- 
pions de France à l’abri de toute 
mauvaise surprise: 

FRANÇOIS JANIN. 


COUPE D’EUROPE 
DES CLUBS CHAMPIONS 

(setofemes de finale) 

(Les clubs qualifiés sont mis es 
lettres capitales, le résultat du 
match c aller » étant signalé entre 

paxen thèses.) 

•AA. SAINT-ETIENNE b. 

C.5XA Sofia (Bu lg.) .. 1-0 (0-0) 
•TDRUN (Fini.) b. SL 

Wander (Malte) 1-0 (1-2) 

•UVERPOOL (AngL) b. 

CruJsader Belfast (Irl.). 5-0 (2-0) 
THABZONSPOR iTuzq) 

b. Attrapes (IsL) 3-2 (3-1) 

•Steaua Bucarest (Roum.) 

et BRUGES (Belg.) .... 1-1 (1-2) 
«SANIE OSTRAVA (Tch.) 
b. Swavanger (Norv.) .. 2-0 (1-2) 
DYNAMO KIEV (URSS.) 

b. Part. Belgrade (YougJ 2-0 (3-0) 
•PAOK SALO NIQUE (Gr.) 

et Nicosie (Chypre) .... 1-1 (2-0) 
•MOENCHENGLADBACH 
(R. F. A.) b. Aus tria 

Vienne (Autr.j 3-0 (0-1) 

FERENCVAROS BUDA- 
PEST (Hong.) b. Esch- 

sur-Alzette (Lux.) 6-2 (5-1) 

■EINDHOVEN (P.-B.) b. 

Dundalfc (MJ 6-0 (1-1) 

«B A Y ER N MUNICH 

(RJP.A.) b. Koege (Dan.) 2-1 (5-0) 
•M a 1 m o e (Suède) et 

TORXNO (IL) 1-1 (1-2) 

*F.C. ZURICH (Suisse) bu 
Glasgow Rangera (Ec.) ■ 1-0 (1-1) 
COUPE DES VAINQUEURS 
DE COUPES 
(seizièmes de finale) 
■Marseille b. SOUTHAMP- 

TON (Ang.) 2-1 ((M) 

COUPE DE L’U.E.F.A. 
(trente-deuxièmes de finale) 
•Sochanx et HXBEBNXAN 
EDIMBOURG (Ecosse) . 0-0 (0-1) 
•Nice b. ESPAGNOL BAR- 
CELONE (Esp.) 2-1 (1-3) 


AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 




Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 


Zone de pluie ou neige V averses (forages 
» * Front chaud A A Front froid 



EvolBtiou probable du temps en 
France entre le Jeudi 30 septembre 
à S heure et le vendredi I er octobre 
& 21 heures ; 

Les basses pressions centrées jeudi 
matin sur le nord du golfe de 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 30 septembre 1976 : 

DES DECRETS 

• Portant fixation du taux des 
cotisations des assurances sociales 
agricoles ; 

• Portant application des 
articles L 543.10 à. L 543.16 du 
code de la Sécurité sociale relatifs 
à L’allocation de parent isolé; 

% Portant modification du 
décret n° 67.803 du 20 septembre 
1967 modifié relatif aux taux des 
cotisations des assurances sociales 
et des allocations familiales du 
régime général de sécurité so- 
ciale, 

• Modifiant le décret n° 67.804 
du 20 septembre 1967 modifié 
portant fixation des taux des 
cotisations d’assurances sociales 
dues au titre de l’emploi des 
salariés placés sous le régime 
général pour une partie des 
risques ; 

Prorogeant la taxe narafls- 
siir les fuel-oils lourds insti- 
tuée par le décret n°' 75893 du 
30 septembre 1975 et arrêté du 
29 septembre pris en application 
du décret susvisé du 29 
tembre 1976. 


sep- 


Gascogne se déplaceront vers l'est, 
et la perturbation qui les accom- 
pagne traversera la France au cours 
de ces deux Jouis. 

Vendredi l* r octobre, sur la moitié 
est de notre pays, le temps sera 
couvert le matin ; U pleuvra, et 
y aura quelques orages. Cette zone 
pluvlo - orageuse se déplacera vers 
l'est dans la Journée, elle s’étendra 
Je soir de la Corse aux Alpes et aux 
Ardennes. Les précipitations seront 
localement Impartantes en montagne. 
Sur la moitié ouest, le ciel sera 
variable, des éclaircies alterneront 
avec des averses parfois orageuses. 

Les vents, modérés et îrreguUers, 
viendront de sud-est on de sud dons 
la zone pluvieuse : de sud-ouest, 
après son passage. 

Les températures seront en légère 
baisse dans la moitié ouest du pays. 

Jeudi 30 septembre, A 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris -Le 
Bourget, de 1 0134 mnilbare, soit 
799,9 millimètres de mercure. 

Températures (la premier chiffré 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 29 septembre; 
le second, le minimum de la nuit du 
29 au 30) : Ajaccio. 28 et 17 degrés ; 
Biarritz, 34 et 13 ; Bordeaux, 23 
et 14 : ftrewii. 17 et 13 : Caen. 20 
et 12: Cherbourg, 18 et 13; Clermont- 
Ferrand, 23 et 10 ; Dijon, 21 et IX : 
Grenoble, 20 et 12 ; Lille, 21 et XI ; 
Lyon. 22 et U ; Marseille, 22 et 16 ; 
Nancy, 21 et 10; Nantes, 21 et 13: 
Nice. 20 et 15 ; Paris - Le Bourget, 31 
et 11; Pau. 22 et 12; Perpignan, 27 
et 14 ; 18 et 13 ; Strasbourg. 

20 et 11 ; TOurs. 2X et 10 ; Toulouse, . 
23 et 13 : Pointe-à-Pitre, 29 et 23. 

Températures relevées a l’étranger : 
Alger, 28 et 16 degrés ; Amsterdam, 

20 et U: Athènes, 26 et 18; Berlin, 
17 et 13 ; Bonn. 21 et 12 ; Bruxelles, 

21 et 12 ; nee Canaries, 27 et 22 ; 
Copenhague. 11 et 8 ; Genève, 18 
et 10 ; Lisbonne, 23 et 16 ; Londres, 


Sens de la marche des fronts 

Front oedus 


20 et 13 ; Madrid, £0 et 10 : Moscou, 
S et — «; New - York. 19 et 19; 
Palma-de-MaJ orque, 25 et 13 ; Rome, 
23 et 20; Stockholm. 9 et —4; 
Téhéran. 31 et 14. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1575 



/f= 


1 loterie nationale 


Liste officielle 


DES SOMMES A 


PAYER, TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 




a® 


TIRAGE No 19 


_ Z 

s ° 

FINALES . 


SOMMES 

c E2 

et 

GROUPES 

A 

LU < 
1- Z 

NUMEROS 


PAYER 




F. 


1 

tous groupes 

50 


3 211 

* tous groupes 

5 050 


41 161 

tous grouper 

10 050 

1 

74 231 

tous groupes 

10 050 

22 611 

groupe 2 

15 050 



autres groupes 

550 


73 201 

groupa 3 

15 050 



autres groupes 

550 


42 812 

groupe 5 

15 000 



autres groupes 

500 


44 292 

poupe 4 

15 000 



. autres groupes 

500 


69 482 

groupe 4 

15 000 



autres groupes 

500 

2 

75 312 

groupe 3 

100 OOO 



autres groupes 

2 000 


81*602 

groupe 1 

100 000 



autres groupes 

2 000 


74 232 

groupe 2 

1 500 000 

- 


autres groupes 

50 000 


1 713 

tous groupes 

5 000 


6 333 

tous poupes 

5 000 


02 933 

tous groupes 

10 000 

3 

74 233 

tous groupes 

10 000 


77 573 

groupe 5 • 

15 000 



autres groupes 

500 


99 883 

groupe 2 

15 000 



autres groupas 

500 


034 

tous groupes 

500 


494 

tous groupes 

500 


754 

tous groupes 

500 


41 164 

tous groupes 

10 000 

4 

74 234 

tous groupes 

10 000 


02 304 ' 

groupa 5 

15 000 



autres groupes 

500 


12 494 

groupe 2 

15 500 



autres groupes 

1 000 


74 235 

tous groupes' 

10 000 


44 995 

groupe 1 

15 000 



autres groupes 

500 

5 

74 275 

groupe 1 

15 000 



autres groupes 

500 


14 705 

groupe 3 

100 000 



autres groupes 

2 000 


48 

tous groupes 

100 

6 

74 238 

tous groupes 

10 000 

29 026 

groupe 1 

15 000 



autres groupes 

500 


_i z 
S ° 
oc 2 

LU < 


FINALES 

et 

NUMEROS 


8 


7 

T 87 
66 977 
74 237 
12 447 

58 937 

64 357 


08 
78 
2 €78 
74 238 
73 308 

73 688 

05 848 


879 
29 029 

74 239 
60 329 


6 320 
74 230 
00 000 

86 890 

27 070 


GROUPES 


tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 3 
autres groupes 
groupe 1 
autres groupes 
groupe 1 
autres groupes 


tous {poupes 
tous groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 5 
autres groupes 
groupe 5 
autres groupes 
groupe 1 
autres groupes 


tous groupas 
tous groupes 
tous groupes 

tous groupa 
groupe 3 
outres groupes 


tous groupes 
tous groupas 
groupe 5 
autres groupes 
groupe 4 
autres groupes 
groupe 1 
autres groupes 


SOMMES) 

A 

PAYER 


F - 50 

550 

10 050 
10 KO 
15 050 
550 
15 050 
550 
15 050 
550 


100 
100 
5 100 
10 000 
15 100 
600 
15 000 
500' 

100 000 
2 000 


200 
500 
10 000 

10 000 
15 000 
500 


5 000 
10 000 
15 000 
500 
15 000 
500 

100 000 
2 000 


TRANCHE DU BOL D'OR* 

TIRAGE DU 29 SEPTEMBRE 1976 
PROCHAIN TIRAGE 
LE 2 OCTOBRE 1976 

â MÂLAKOFF (Hauts-de-Seine) 




8 11 14 15 35 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 24 


PROCHAIN TIRAGE LE 6 OCTOBRE 1976 


VALIDATION JUSQU'AU 5 OCTOBRE APRES-MIDI 


HORIZONTALEMENT 

L S faut s'attendre à le voir 
décliner rapidement — HA des 
résultats véritablement désolants. 

— m. Accent plaintif ; On fou 
suffit & le matée. — IV. Sûrement 
' bien accueillis. — V. Pas flottant ; 

Affectifs, quand il est question 
de ceux du sang. — "VL Ne peut 
être Jugé qu’à huis, dos; Un mor- 
ceau de roL.— VU. Fin de parti- 
cipe : Rafraîchit des' Anglais ; Mi- 
roir offert au ciel du Soudan. — 
VUL Equipe ; Monnaie étrangère. 

— EL Relèvent tout ce qui est 
plat. — X. Prennent de l’impor- 
tance en courant ; Prend soin des 
affaires des autres. — XX Lors- 
qu’il gèle, c’est un sujet de rêve- 
ries consolantes ; Mangent sale- 
ment. 

VERTICALEMENT 

L S à un caractère concluant 
et compose facilement ; Pure fan- 
taisie. —-2. Abréviation; A dé- 
couvert ; Sent de la bouche. — 
3. Mena une existence véritable- 
ment impériale : le. revanche du 
cerveau sur le muscle — 4. Ne 
peuvent se . passer d’eau leur vie 
durant ; Tapettes. — 5. Conjonc- 
tion ; Ont généralement une cein- 
ture quand elles sont fortes. — 
Gl Dispersait de pieuses assemblées 
(épelé) ; L’Irlande ; Symbole la- 
tin d’un égocentrisme Intégral. — 
7. Permet d'avoir les pieds su 
chaud durant l'hiver ; Vole d'eau. 

— 8. Perfide conseillère ; Aplanir 
(épelé). — 9. Recueillie par des 
gens fidèles au poste ; Préposition. 

Solution du problème n* 1574 
Horizontalement 

L Herbe ; TJrL — IL Ivoirine. 

— EEL Veulerie. — IV. Lèse ; L0. 

— V. Rues ; Nuis. — V. St ; Tétée. 

— VIL Auto ; Sa. — VUL Grè- 
vera. — IX. AI ; Esules. — X. 
Cène; Ur. — XX Erosions. 

Verticalement 

l. Hiver ; Agace. — 2. Eve ; usu- 
rier. — 3. Roulette; No I — 4. 
Biles ; Ovées. — fi. Eres ; Es. — 6. 
Irène ; Ru. — 7. Uni : ut : Alun. 

— 8. Réelles ; Rts. — 9. Oserais. 

GUY BROUTY. 


PRESSE 


• PoUügve-Hebdo par 
désormais le lundi, à compte 
4 octobre, annonce un cou 
niqué de la rédaction de 
hebdomadaire. Exception? 
ment, le numéro qui aurai' 
sortir le Jeudi 30 septembn 
paraîtra pas. Le journal se I 
vers ainsi dans les kiosou* 
même Jour que les antres b? 
mad aires politiques. 

*Ce changement de joie 
parution, précise le commun 
est lié au lancement d'une 
mule rénovée^* Offrant quar 
pages, le nouveau Politique-H 
paraîtra bous une couver tur 
trichromie et sera vendu 6 fn 
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SPECTACLES 


théâtres 


I* 


Les salles subventionnées 

Odéon, 20 Û- 30 : la Corioale. 

TEP. 20 .h. : Cinéma. 

«fflt TEP. 20 h. 30 : A I* 

' Les salies municipales 


Km vaut Carré. 20 b. 
femme (exile Pépin). 


Parole de 


*ï 


I 

■ x 


j tes autres salles 


A a loin e, 20 b. 30 
Atelier, 21 D. : t 
Athénée, 21 11, 


le Tube. 


_ . le Séquoia.' 

Blothéâtre-Opéra, 21 o. . la Servante. 

Coupe-Chou, 20 H. 30 : j a iTtaS 
pu ma vie demain. 

•ÏJSL-™- " ° ■ «— «• 

Gaîté-Montparnasse. 20 h. 30 ■; Tu 
b» un cWc type Cbarlla Brown 
(fc bureaux fermée). 

Gymiuae-Marie-BeJl, 21 n. : One 


la Cantatrice 




mots 


T 


aspirine pour deux. 

Hachette, 20 0. 45 : 

obauvo ; Le Leçon. 

La Bruyère. 31 h. : Pour 100 briques. 

Vaa plus rien maintenant. 
Madeleine, 20 n. 30 : Peau de vacoe. 
Maison de l'Allemagne. 21 h. : w«h^ 
Madeleine. ~«ie- 

Math urina, 20 b. 45 ; les Mam. gales. 
Michel, 21 b. 10 : Happy Btrtadav. 
Mlcbodiëre. 20 b. 45 : Acapulco. 

Madame. H 

Moderne, a b- : Qui en qui? 
Montparnasse, 20 n. 30 : Meme heure, 
l'annte prochaine. 

Mourfetard, 20 b. : la Muslcs: Tes. 
peut-être. 

Œuvre, 20 b. 45 : le Scénario (à 
bureaux fermés). 

palace, 21 b. : les Troubadours. — 
Petite a alle, 19 b. : Paris c'est 
grand. 

Palais- Royal, 30 h. 30 ï la Cage aux 
folles. 

Plaisance, 20 b. 30 : « Ils » sont 1&. 
Bteamier, ZQ b. 30 : Tout contre un 
petit bois. 

- - . studio-mi£&t»e 14, 20 h. 45 : Oou- 
lagle. l'appel du printemps. " 

. „ Tbèatre d'Bdgar, 20 n. 80 ; D'homme 
.■_«,» A homme. 

-J ' Théâtre gssalon, 20 b. 20 
v ' Eh.! Vierge. 

~ Théâtre du Hanltout, 20 b. 30 s 
^ Dam Juan. 

« --^Théâtre du Marais, 21 h. : Histoire 
m d’amour. 

-A Théâtre d’Orsay, grande salle, 
20 h. 30 : l’Aman ta anglaisa. — 

* w. Petite Balle, 20 b. 30 : la Sagouin e. 
■ ■ Troglodyte, 22 b. : Théâtre de l'ima- 
^ glnalre. 

''i Variétés. 20 h. 30 : l’Antre Valse. 


L’Echelle de Jacob, £0 b. 30 : Quand 
le sq]a ne va pas, tout «ntt 

30 “ P«siaeot : 22 b. : 

rt to Cbasacur «»■*»- 

Peiii Casino, 21 h. 15 : Parte* do 
W«1 gauche i 22 b. 30 : Mcn- 

lelia 

Le SplemUd, 22 b. 15 i la Pot de terre 
contre le Pot de vin. 

La veuve Plchard, 22 b. 30 : la 
Revanche de Loula XL 

P estival d'automne 

Théâtre, Bouffes- dn-Nord, 20 h. 30 : 
le Livre des splendeurs. 

T f e L? des Champs - Elysées, 
^ b. S) : New York City BaUet! 
O. Balancblne (Bach, Brahms. 
Schoeubeig). 

Musée Galllera, 20 b. 30 : Bill n*™ 
CLetrtars tbat Illuminâtes) . 

Les concerts 

Palais des congrès, 20 b. 30 : Orches- 
tra ds Paris, dlr. et soliste D. JBa- 
renboïm (Mozart, Berlioz). • 

Sainte-Cbapeue, 21 h. : A. Bernard, 
trompette ; J.-L. Oli, orgue. 

American Centex, 21 h. : kl w— ht. 
luth et vlhuela (musique ancienne 
du treiziéme au dlx-septléme 
siècle). 

La Galerie, 21 h. : Quatuor de l'Or- 
chestre de chambre Bernard Tho- 
mas fPnmell. Haendel. Boy ce, 
Schubert, Mozart). 

Le mustc-hall 

Casino de Paru, 20 ù. 30 : Parla Line. 

Cirque d 'Hiver. 20 h. 45 
Le Forestier. 


Pour tous renseignements concernant 
r ensemble des programmes ou des salles 

=LE MONDE INF0RNMH0HS SPECTACLES' 
704.7020 {lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures ô 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 30 septembre 


Comédie des Champs-Elysées, 
20 b. 45 ! Guy Stars. 

Concert MoyoL 21 h. 15 r Nu A 
féru 75 

Daanon. 22 h. : Jacqueline François. 

fUysét- Montmartre. 2ç a. 45 : Histoire 
dosée. 

Fol les- Bergère, 20 b. 50 : J'ai me A 
■ la folie. 

Moultn-Rouge, 22 b 30 : Follement. 

Olympia, 21 h. 20 : Melba Moore. 

Palais des congrès, 21 b. : Show gua- 
deloupéen. 

Palais des sports, 20 h. 43 : Johnny 

HaUyday. 


Les chansonniers 


Caveau de la Répobllqua. 21 
Secs sans provisions. 
Dix-Heures, 22 h. 13 : 
c'est mieux ailleurs. 


Tu crois que 


Vidéo 


vtdèostone, permanent à partir de 
13 b 30 : Arotmd tbe S ion es. 


nriEmas 


Notes; 


f 


Les théâtres de banlieue 

' Boulogne, TJBS, 20 B. 30 z Georges 
Moustafcl. _ 

i Ivry, Studio dTvzy, 21 b. : Surplus 
en stock-fn tailla. 

Nanterre, Théâtre des Amandiers, 
21 b. t TartuTfe. 

Vin tenues. Théâtre D anlel-Sor&no, 
grande salle, 20 h. 30 ; les Amou- 
reux. — Petite salle, *21 b. : Sans 
ficelle ni boite â clous. 

Les opérettes 

Boblao, 30 b. 30 : Croisière d’amours. 

' Porte-Sain t-Msrttii, 20 h. 30.: May- 
Howor • ,;c; 

Bouffes-Parisiens, 20 h. 45 : La Belle 
Hélène. 

Les cg/és-*ftgfi*res 

Au Bec fin, 20 b. 30 ; Pulcherle ; 

21 b. 15 : T'es comme fou ; 

22 h. 30 : Nadine Mon». 

Au Vrai Chic parisien, Mb.; 
j. -P. Sèvres : 22 b. 15 : Pendant iss 
travaux, la fêle continua 

Blancs-Manteau, 20 a 30 : le Mon 
aux dents J 22 k. 30 : Lee Jeaones : 
22 h. 30 : Patrick AbrlaL 

Calé d'Bdgar, salle 1. 21 d. : Maffia- 
Dé Ure ; 22 b. 30 : Sylvie Joly. — 
Salle EL. 22 h. 15 : Deux Suisses 
au-dessus de tout soupçon. 

Coupe-Chou, 22 b. : Pourquoi pas 
moi ; 23 h. 30 : J’ai fait trois ton- 
neaux dam» mon cercueil. 

Cour des Miracles, 20 h. 43 : Pierre 
et Marc Jollvet; 32 h. : Zizanie . 
Bretelle. 

Dix-Heures, 20 h. 15 : La démocratie 
est avancée. 


Les films marqués [') sont 
Interdits aux moins de trëlza »ti«, 
(**) aux moins de dix-huit ans. 

La cinémathèque 

Chflfnot, 15" h. : Esttier et le toi, de 
R. Walsb ; 18 b. 30 : la Petite (■«*» 
de J. Grémlüon ; 20 h. 30 : une 
partie de plaisir, de CL Chabrol ; 
22 b. 30 : Chronique d’une passion, 
de R, Ver ha vert; 0 b. 30 : les Fusils 
du Par-West, de D. LoweXL 

Les exclusivités 

ACTES DE MAKUSIA (M ex, v. o.) 
(**) : Styx, 5- (833-08-40). 

L’APACHE (A-. vus.) (*) : Ermitage, 
8 e (.359-15-71) ; vjt. : Maxérille, S* 
(7*10-72-86) , Liberté, 12* (343-01-59). 

AD FIL DD TEMPS (Ail. V j0l) : 
Marais, 4* (278-47-86). 

BABBV LINDON lAng~ VJ5.) : Han- 
tefeujllB, 6* (633-79-38), Gauoaant- 
Blve-Gaucbe, fi* (548-26-38), Gau- 
mont - Champs - Elysées, 8* (350- 
04-67) ; vJ. : Impérial, 2* (743- 
72-52). Gaumont-Sud, 14* (331- 

51-16). 

BDFFALO-BILL . ET . LES INDIENS 

■ (A- v-o.) : Baranount-Odéon, 6* 
(325-69-83), Public!» - Chsmps-EIy- 
sées. 8* (730-78-23) ; vX. : Paza- 
moun&opériL 9* (073-34-37), Fara- 
moaqS- Montparnasse, •; 14»_ (326- 
22-17): 

BUGS Y HALONB . (A-, vjoJ : Ealot- 
Oermaln - Village, 5* (623-87-59). 

Elyaées - Lincoln. 8* (339-36-14) ; 

vJ. ; Montparnasse 83. B* (544- 
14-27). Maxé ville, 9* (770-72-86).' 

CADAVRES EXQUIS (IL, vJ.) : F*i 
r am oun t-Oa lté. 13* (3 26-9 9-34). 

LA CARRIERE D'UNE FEMME DE 
CH A WIHHI (II, va) : Studio M6- 
dicia, 5* (833-25-97), U.G.C.-Od6on, 
6* (325-71-06), Normandie; 8* (359- 
41-18) ; v-f. : Bex. 2* (236-83-93), 
Bretagne, 6* (222 - 57 - BT), Ciné- 
monde - Op a. 9* (770-01-90). Li- 
berté. 12* (343-01-59). Ü.Q C^Oobe- 
Ilna, 13* (331-06-19), Gaumont- 

Convention, 15* (828-42-27). Murat, 
16* (288-99-75). CUchy-Pathéu 18* 
(522-37-41). 

COMMENT VU KONG ■' DEPLAÇA 
LES MONTAGNES (Fr.) : Le Seine. 
5* (325-9549). 14 b. 30 et 21 h. 30. 

COMME UN BOOMERANG (Fr.) : 

Bretagne, 6* (222-57-97), Norman- 
die, 8* (359-41-18), Paramount- 


CONNAISSANCE DU MONDE 


PLEYEL, mardi 12 octobre. 18 h. 10 et a t, dimanche 1? octobre, 14 b. 38 

MILLE et une 
MERVEILLES de 


Récit et film 
eouleun de 


LE CAJOUS ■ 
G1ZÉH 


Jean DEBORDES 

Abydos, Denderah, Esna, Louksor et Tbèbes, Karnak, Médlnet-Habou, AMouan, 
Tcmplâ de Philaa et Kalabcba, Abou-Simbel, Ramsès H et Nefertari. 


TOUTANKHAMON 
US SPHINX 


Opéra. 9* (073-34-37); Le Grand 
Pavois, 15* (531-44-58). 

COMPLOT DE FAMILLE (A, u) ; 
Cl un y -Ecoles, 5* (033-20-12) : Êly- 
Bées-Clnéma. 8* (225-37-90) ; vj. ; 
Rotonde, 6* (633-08-32) ; Helder. B* 
(770-21-24) ; U.GÆ.-Oobelln*. 13* 
(331-06-1 B) ; Murat, 16* (288-93- 
75) ; CU Ch y -Pu thé. 18* (288-99-75) ; 
Secrétan. 19* (206-71-33). 

COURS APRES MOr QUE JE T'AT- 
TRAPE (F.) : Omnla. 2- [331-39- 
36) ; George -V. 8* (225-41-46) ; 
U J3 .C. -Biarritz, 8* (723-89-23) ; 

Caxnéo. 9* (770-20-89) ; U.G.C.- 

Qobelins. 13* (331-06-19) ; Para- 
mount-Bftontcamaase. 14*. uag - aa . 
27} ; Paramount-Orléans. 14* (540- 
45-91); Cambrunne, 15* (734-12-96); 
Passy, 18* (28S-62-M) ; Paramount- 
MaJUot, 17* (758-24-24) ; Cllchy-Pa- 
thé, 18* (5 22-37-41). 

CRIA CUERVOS (Espt, vjï.) : Balnt- 
Germaln-Huchette, 3* (633-87-59) ; 
Elysées -Lin coin. 8* (359-35-14) ; 

14-Julllet, 11- (S57-KÈ-81) ; vj. ; 
Salntr-Lazaze-Paaquier. 8* (387-35- 
43) : Montpamaeae EathA 14* '(326- 
65-13) ; P JLXL -Saint-Jacques. 14* 
(5S9-6S-42). 

DTJSLLE (FJ ; HanteTSUDle, 6* (633- 
. 79-38) ; Olymplc. 14* (783-67-42). 
DRACULA PERE ET FILS (F.)' : 
Bezlltx. 3* (742-60-33) ; duny-Pa- 
lace, 5* (033-07-76) ; Ambassade. 8* 
(359-19-08) ; . Montparnasse - Fathé, 

; ;14* (325-63-13) ; Gaumont-Sud, 14* 

- (331-51-15) ; Cambronna, 15* (734- 
42-96) ; GUchy-Patbé, 18* (522-37- 
41) ; Gsxosimt-Gambetta. 20* (797- 
02-74). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap^ ta) 
(•■) : . Saint-André-des-Arts, 6* 
(328-48-18) ; Elyséëfl-Llncoln. 8* 
(359-28-14) ; Balzac. 8* (359-52-70) ; 
Omnla, 2* (231-39-36) ; Gaumont- ' 
Opéra, 9* (073-95-48) ; rwi*g—, 

■IB* (522-47-94). - • 

FACE .A FACK (A, v.o.).(") : Ven- 
ddme, 2* (073-97-52) ; Bonaparte, 6* 
(328-12-121 ; O.G.C.-Odôoa. 6* (325- 
71-08) ;■ Biarritz. 8* . (723-09-23) ; 
vJ. : Hauasmann, 9* (770-47-55) ; 
Nations, 12* (343-04-07) ; Blenve- 
nSe-Moptpaniaase, 15* (544-25-02) ; 
Gaumont-Convention, 15* (828-42- 
27). 

GHOST STORY (A- va) : AcUon- 
Cbxlstlne. 6* (325-83-78). Jours Im- 
pairs 

HOLLYWOOD, HOLLYWOOD (A- 
v.o.) ; Hlyséea-Polnt-Sbow. 8* (225- 
87-28). " 

LES HOMMES DD PRESIDENT (A- 
V-o.) ; . Studio des Ursnhnea, 5* 
(033-39-19) ; D.GJL-Odéon, 6* ms- 
71-08) ; Ermitage, 8* (350-15-71) ; 
pnbUcls-Matlgnon. 8* (359-31-97) ; 
vJ. ; Bex. 2* (228-83-93) : Para- 
mount-Oalaxle, 13* (580-18-03) ; 

Paramount - Orléans. 14* (540- 

45-91} ; Mlramar, 14* (328-41-02) ; 
Magic-Convention, 15* (828-20-64) ; 
Napoléon. 17* (380-41-46). 

ICI ET AILLEURS (Fr.) : 14- Juillet. 
Il* (357-90-81). 

L’INNOCENT (It, va) Ctuny- 
Bcolaa. 5* (033-20-13) ; Publlcls- 
Salnt - Germain, S* (222-73-80) ; 
Biarritz. »> (723-69-23) ; Para- 

nunxnt - Elysées, 8* (359-49-34) ; 

vJ. : Paramenmt-Op&ra. 9* (073- 


34-37) ; Paramount - Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Paramount-Montpar- 
naxse. 14* (328-22-17) : Maglc- 

Canventlan. 15* (838-20-64) ; Parc-, 
m ount- Maillot, 17» (758-24-24). 

LA MARGE (Fr.) («*) ; Quintette. 5" 
(033-35-40) ; Cluny-Palace. 5* (033- 
07-76) ; Montpamaaae-83. 6* (544- 
14-27); Concorde. 8* (359-92-84); 
Français, 9* (770-33-88) ; Fauvette. 
13* (331-56-88) ; Gaumont-Conveu- 
tlOû, 15* (828-42-27) ; Mayfalr, 18* 
(525-27-06) ; Caravelle. 18* <387- 

. î !3-70) ; Gaumont - Gambetta. 20* 
(797-03-74). 

MES CHERS AMIS (IL, va) : Quin- 
tette, 5* (033-35-40) ; Monte-Carlo. 
8* (235-09-83) ; Olymplc, 24* (783- 
67-42) ; v-f. Salnt-Laxare-Fas- 
quler. 8* (387-35-43) ; Français. 9* 
(770-33-88) ; Nation. 12* (343- 

04-07) ; Clchy - Patbé. 18* (523- 

37-41). 

1900 (IL, va) {**) : Quintette. 5* 
(033-35-40) ; HautefeuUle. 6* <633- 
79-38) ; Marignan. 8* (359-92-82) ; 
vJ. : Gaumont-Tbé&tre, 2* (231- 
33-16) ; Montpamasæ-82. 6* (544- 
14-27) : Fauvette. 13* (331-56-B61 ; 
Gaumont -Sud. 14* (331-51-16): 

Cllcby-Paihé. 18* (522-37-41). 

NEA (Fr.) (•*) ; Impérial. 2* (742- 
73-52) : Balzac. 8* (358-32-70). 
NE3ET STOP. GREENWICH VIL- 
LAGE (A- va) : Clnoebe-Balnt- 
Germaln. 6* (633-10-82). 

NOOS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(II. vjo.) O JJ jC.-Marbe uf , 8* (235- 
47-19) ; Clnoche - Saint - Germain. 
8* (633-10-82). 

ON AURA TOUT VU (Fr.) (*) : Im- 
périal, 3* (743-72-53) ; Uarlgnan. 
8* (359-82-82) ; Montparnuse-Pa- 
tbé. 14* (326-65-13). 

OTALIA DE BAHIA (Fr.-8r.. v.br.) : 
U.G.C.-Od éon. 6* (325-71-08) ; Biar- 
ritz, 8* (723-69-23) ; Blenvenüe- 

Montpamame, 15* (544-25-02) ; 

vj. : Rex, 2* (236-83 -SS) ; Nation, 
12- (343-04-67) ; U.G.C.-Gabellna. 
13* (331-06-19) : Murat. 16* (288- 
99-75) ; Secrétan, 19* (206-71-33). 
QUAND TU DISAIS VALERY (Fr.) : 

Salnt-S évertu, 5* (033-30-91). 

ROSE ET FREDERIC : Arlequin. 6* 
(548-82-25); Balzac. 8* (359-52-70); 
Paramount- Galaxie, 13* (550-18-03); 
Paramonnt-Malllot, 17* (758-24-24). 
SALO (IL. v^O (“) - La Pagode, 7* 
(705-12-15). 

SES O’CLOCK USA (Fr., v.a.) (**) : 
U.G,C.-Marbeuf, 8* (225 - 47 - 10) ; 
Omnla. 2* (231-39-36). 

TAXI DRIVER (A., ta) : La Clef. 
5* (337-90-90). U.G.C.-Marbeuf. 8* 
(223-47-1B). 

UNE FEMME FIDELE (Fr.) : PUbU- 
cla-Champs-JSlysâes, 8* (720-76-23); 


LES FILMS NOUVEAUX 

BNFDI L'AMOUR, film améri- 
cain de Peter Bogdsnovltclh. 
. va t Action Christine. S* 
(325-85-78). 

BRONCO BULL FROG, film 
anglais de B. . Platts-MlUs. 
TdO ; Le Saine; 5* (325-95-99). 
LE TROUBLE-FESSES, film 
français de Raoul Foulon : 
BoulMleb. 5» • (033 - 48 - 29), 
Ermitage. 6* (359-15-71), Para- 
mount-Opéra, 9* - (073-34-37), 
Paramount- Bastille, 12* (345- 
79-17). Paramount - Gobelins. 
13* (707-12-28), Paramount- 

Mjontparnasse, 14* (326-22-17). 
Paramount- Madiot, 17* (758- 
34-34), Paramount - Montmar- 
tre. 18* (606-34-25). 

ON M'APPELLE SALIGO, film 
Italien de T. Valarll. vJ. ; 
Max Llnder, 9* (770-40-04). 

PaivmwiMrinlaifl^ 13* (580- 

18-03), Moulin Rouge, 18» 
(608-34-25). 

L’AMOUR BLESSE, fUm québé- 
cois da J. -P. Lefebvre : La 
Cler, 5* (337-90-90). 

ANATOMIE D'UN RAPPORT, 
film français de Lue Mau 11 et ; 
Noctambules, 5* (033-42-38). 

Réédition 

FANTASIA, film des ateliers 
Walt Disney : Rex, 2* (236- 
83-93) . Panthéon. 5* (033- 

15-04), Montparnasse 83, 6* 
(544-14-37). Mm lg rum. g* (359- 
83-92). France-Elysées. 8* (723- 
71-U), Gamnoot- Madeleine. 8* 
(073-56-03), Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16). 


Paramocnt-Opéra. 9* (013-34-37) ; 
Mlramar, 14* (326-41-02). 

UN ELEPHANT, CA TROMPE ENOR- 
MEMENT (Fr.) : Gaumont- Riche- 
lieu, 2* (233-58-70) ; Salnt-Ger- 
maln atndlo. 5* (033-42-72) ; Dra- 
gua. 8* (548-54-74) : Mercury, 8* 
(225-75-90) ; Paris. B* (359-53-99) ; 
Lumière. 9* (770-84-64) ; Fauvette, 
13* (331-56-36) ; Montpamasse-Pa- 

thê. 14* (326-65-13) ; G&umont- 
Conventlon, 15* (823-42-27) ; Vlc- 
tor-HUgo, 16* (727-49-75) ; Wepler, 
16* (387-50-70) : Gaumont - Gam- 
betta, 20* (797-02-74). 

UNE VIE DIFFICILE (IL. ta) ; Ma- 
rais. 4* (218-47-86) ; Quartier La- 
tin. 5* (326-84-63) ; Jean-Renoir. 
9* (674-40-75) ; 14-JuiUet, 11* <357- 
90-81) ; Mac-Mahon. 17* (380- 

24-81). 

UN TYPE COMME MOI NE DEVRAIT 
JAMAIS MOURIR (Fr.) : Quin- 
tette. 5* (033-35-40) ; Samt-Laxare- 
Pasquler. 8» (387-35-43) ; Olymplc, 
14* (783-67-42) ; Calypso. 17* (754- 
10 - 68 ). 

UNE MINUTE D’OBSCURITE NE 
NOUS AVEUGLE PAS (AU™ ta) : 
La Clef. 5* (337-90-90). 

LA VICTOIRE EN CHANTANT (Fr.) : 
Quintette. 5* (033-35-40) ; Marl- 
gnan, 8* (359-92-82) ; Madeleine, 
8* (073-56-03) ; Olymplc. 14- (783- 
67-42). 

Les grandes reprises 

ALEXANDRE NEWS Kl (sov.) : Actua 
Cbampo, 5* (033-51-60). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A, v.f.) ; H«nwm«an. 0- (770- 
47-551, Secrétan. 19* (206-71-33). 
LES CLOWNS (IL. ta) : Champnl- 
Don. 5* 1033-51-60). 

2901, ODYSSEE DE L’ESPACE (A_ 
va) ■ Studio de la Contrescarpe. 
5* (325-78-37) . Elysées Point Sbow. 
8* (235-67-29) ; v.f. : Diderot. 12- 
(343-19-29). 

DOCTEUR FOLAMOUR (A.. V.O.) : 

Luxembourg. 6* (G33-87-T7). 
dancing lady (a_ v.oli ; Action 

Christine. 6- (325-85-78), Jours 

p y l ni 

SING KONG (A*. TA) ; ÀCtlOD 
Christine, 6- (325-85-78), leurs 

Impalza- 

LE LAUREAT (A_ VA) : Studio 
Galaude. 5* (033-72-71). U.GÆ 

Marbeuf, 8* (223-47-19). 

LOVE STORY (A_. ta) : Studio 
R&spalL, 14- (326-38-98) (S. et D. : 
vj.) ; vX : Hausamann, 9* (770- 
47-55). Royal Pesay. 16- (527- 

41-16) 

M .A.8. H . (A., v.o.) ; Luxembourg. 6* 
(633-97-77). 

MA VACHE BT MOI (A.) : Marais. 
4* (278-47-86). 

ORANGE MECANIQUE (A^ v.o.) 

(—} : Grande Auguatlns, 6* (633- 
22-13); vX : Athéna. 12- <343- 
07-48). 

ORFEU NEGRO (Fr.) : Klnopano- 
rama. 15* (306-50-50). 

SOLEIL VERT (A, v.a) (•) î 
C&lypno. 17* (754-10-88) ; vX : 

ASC, 2* (236-55-54). 

LA SOUPE AU CANARD (A, VA) : 

Luxembourg, 8* (633-97-77). 

UN VIOLON SUR LE TOIT (A_ 
ta) : Action République. Il* 
(805-51-33). 

LE VIEIL SOMME ET L'ENFANT 
(Fr.) : Studio de l’Etoile. 17* 
(380-19-93). 

WALT DISNEY (A-, vX> : La 
Royale, 8* (265-82-68). Elysées 

Point Show, 8* (225-67-29). Cam- 
b roture. 15* (734-42-96). 

ZIEGFELD FOLLIES (A, VA) 
Action La Fayette. 9* (878-80-50). 

Les séances spéciales 

ADALEN 31 (Buéd, va) : Cb&telet- 
V le tort a. 1er (508-94-14), A 18 h. 
CABARET (A_ ».o.j : Châtelet-Vlc- 
torta. 1er. à 20 h. 

DEMAIN LES MOMES (Prj : La 
Clef. 8* (337-90-80). é 12 h. et *4 h. 
LA DERNIERE FEMME (Fr. -IL) 
(™) t Châtelet- Victoria, lcc. i 
22 b 

FAHRENHEIT 451 (Ang- va) : Châ- 
telet-Victoria . 1er, à 18 h. . (vendr. 
et sam. + 24 h.). 

IF (An g. va) : Luxembourg, 6* 
(633-97-77). â 10 h„ L2 h et 24 h. 
INDIA SONG (Fr.) : Le Seine. 6* 
(325-95-99). & 12 h. 20. 

L'ESCALIER [A. ta) . Studio Ber- 
trand. 7* (783-84-66). t 10 II 15. 
perm. sam. et dlm. 

MAU CIA (IL, v.o.) ; Ch&ieleWts- 
torta. lac. â 12 h. (sauf Dlm.). 

LES MILLS BT UNE NUITS (IL. 

v.o.) : Châtelet- Victoria. 1er, à 

14 h. 

PANIQUE A NSEDLB PARE (A_ 
vj.) (•■) : Studio Bertrand, 7* 
(783-64-66). & 21 h. 30. perm. sam. 
et dlm. 

PHANTOM OF THE PARADIS E (A, 
va) r Luxembourg. 6* (633-97-77). 
â 10 h_ 12 h. et 24 b. 

REPULSION (Ang_ v.o.) ; Saint- 
André-des-Arts. 6* (326-48-18). é 

12 h. et 24 h. 

SON NOM DE VENISE DANS CAL- 
CUTTA DESERT (Fr.) : Le Saint 
5* (325-96-99). à 12 h. 15. 

UN ETE 42 (A* VA) : U Clé. S* 
(327-90-90), â 13 h. et TA b- 
ZAKDOZ (Ang- v.o.) : La CleT, 5* 
(337-90-90), é 12 h. et 24 h. 


Les festivals 

BERG 31 AN (Vn.). Racine. 8* (633- 
43-711 : la Fontaine d’Arétbuse. 

W. ALLEN fi.O.1. Studio Lagos. 5* 
i033-2&-42) : Prends l’oseille et 
Ure-toL 

SHAKESPEARE VU PAR L. OLIUER 
im ), Studio Glt- Us-Cœur. 6” (326- 
60-25) ; Rlchürd m. 

CINEMA JAPONAIS (v.o.), La Pa- 
gode, 7* (705-12-15) : Minants ta. 

STUDIO Z6, 1S* (606-38-07) : Lore 
Stary. 

R. BEDFORD (v o. Y. Action - La 

Fayette. 9* (373-60-50) : rUltlmo 
RandormCc- 

MEL VILLE. Studio des Acacias, rt* 
(754-97-63). 16 h. et 22 h. 30 ; I* 
Cercle rouge ; 18 h. 30 : l’Armée 
de: ombre* ; 21 b On (lie, 

CINEMA ET HISTOIRE (TA). Arus- 
llc Voltaire. Il* (700-19-151. 15 h. ï 
le Guépard : 18 a. (V -t- 24 h. 30) : 
1» Subversifs; 20 b. (5. +24 b. 30} : 
la Prise de pouvoir par Louis 
XIV ; 21 b. 30 - Tvao le Terri me. 

V1SCONT1 (vjo.). Boite A films. 17* 

1 754-51 -5G), 14 b 30 ; violence et 
passion ; 16 h. 30 : Mort à Vrai» : 
21 h. . les Damnés 

M. BROTHERS (V.o.), Boite A nims, 
17*. 14 h 45 : Plumes de cneval ; 
16 h 15 . Une nu 11 A Casablanca. 

CINEMA DIFFERENT irai Boite 
é films, 17*. 13 h. (V. 4- 23 h. 45) : 
Le sberUT est os prison; 15 n. : 
l’Argent de poche ; 17 n. 45 : la 
Demlere Femme: 19 b. 45 ; le Der- 
nier Tanso A Pans ; 18 h «5 : 
Doûde’B Codes ; 22 h. : Délivrance. 

39 ANS DE CINEMA ANGLAIS (t«), 
Olymplc. 14* (763-67-42) ; Llszto- 
rnn.nl». 


— De bouche à oreille 
voir 

NU A L’ÈRE NUE 

Revue attractive 

MAYOLm 

Réservation téi. 770-95-08 


DEUX ANES 

VENDREDI : PREMIÈRE 
du nouveau spectacle 

MARIANNE 
NE VOIS-TU 
RIEN VENIR ? 

de Pierre-Jean VA1LLARD 
et Christian VEBEL 

Location 606-10-26 et agences 




CHAILLOT 


INFORMATION 


«ELISABETH UN» 

UNE REINE 
ET 80 PERSONNAGES 

■ Elisabeth Un ■ est créé en 
France au Théâtre National 
de ChaWot le 1* r octobre. 
Douze comédiens Interprétant 
les quelque 60 rflhss de la 
pièce de Foster, -tlie en 
scène par Lhriu Clulel : C. 
Aufaute, P. Bâton. R. Benoit, 
F. Frayburger, Nicole Garcia 
(Elisabeth), O. Hussenot. A. 
Moert, J.-P. Muel. L Navarre, 
J.-P. Rambal, Rosine Ro- 
chette. Bernadette Rollln. 
Représentations à 20 h. 30 au 
Grand Théâtre. 

Location ouverte (727-81-15). 



hôtel Concorde Palm-Beach Marseille 

Sur la corniche, en bordure de plage avec vue unique sur la baie du Prado, les. Des de Frioul et le Massif Maiseilleveyre 

161 chambres avec loggia, exposées plein Sui face à la mer et à Tabri du Mistral-(le calme et la détente). 

• Piscine d'eau thermale (21-26°) • Restaurants, bars g Salies de réunions (20 à 500 personnes) 

^ bientôt (fin octobre) centre <f hydrothérapie et de détente. 


îlfSÏ 420 j!». 100 chambres Ura-mode me^SalIes d^rfeLHitoa 


CHAMBRES 

radio, télévision, 
air conditionné 
réglage individuel, 
téléphone direct relié 
au réseau international, 
salle de bains, W.C séparés 

120 à 160 F 

taxes, service compris. 


RÉSERVATION 

A PARIS ... ’ 

Concorde Supranational réseru. 
TéL:758JZ25 -Télex 650.990. 

A MARSEILLE 
Concorde Palm Beach 
2, promenade de la Plage 
TéL:(91) 76^0.00 
Télex 40LS94. 


C /« - J nr . TJAt-lc CrtncnrAe - MARSEILLE « CANNES •NlCE.TOi&CXISEw^w^-^ 

^ R * s?etter L ^^ Cdnconte - Lufâia Cbncxnds-Tenobms StLazansConcoRte 
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'quand Jydisas 

VMÈKfJ 


de RENE VAUTIER 


NICOLE LH GARREC 

■t les «.-vriea de Tex S^WI 
8X-S0TRMEC 


JJL 

fâw 


calendrier octobre 

Tamante anglaise 

Marguerite Duras 


vendredi 1 
samedi 2 
dimanche 3 
mardi 5 
mercredi 6 
jeudi 7 
vendredi 8 
samedi 9 
dimanche 10 
mardi 12 
mercredi 13 
jeudi 14 
vendredi 15 
samedi 16 
dimanche 17 
jeudi 21 
vendredi 22 
samedi 23 


20 h 30 
20 h 30 
15 h et 18 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
15 h et 18 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
15 h et 18 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 


dimanche 24 15 h et 18 h 30 
mardi 26 20 h 30 

mercredi 27 20 h 30 

jeudi 28 20 h 30 

vendredi 29 20 h 30 

samedi 30 20 h 30 

dimanche 31 15 h et 18 h 30 

Gagaku Impérial 

■ Japon 

lundi 18 20 h 30 

mardi 19 20 h 30 

mercredi 20 20 h 30 

rencontre -débat 

Professeur Kishibe 

lundi 11 20 h 30 
(entrée fibre} 

Sti nKEE E S ? 

la Sagouïne 

théâtre acadien 


vendredi 1 
samedi 2 


20 h 30 1 
20 h 30 ! 


dimanche 3 15het18h3D 
mardi 5 20 h 30 


mercredi 6 
jeudi 7 


20 h 30 
20 h 30 


Chryssothâmis 

Yannis Rrtsos 


vendredi 8 
samedi 9 
dimanche 10 
mardi 19 
mercredi 20 
jeudi 28 
vendredi 29 


20 h 30 
20 h 30 
15 h et 18 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 3Ô 
20 h 30 


Portrait de Dora 

Hélène Cixous 


mardi 12 
mercredi 13 
jeudi 14 
vendredi 15 
samedi 16 
dimanche 17 
jeudi 21 
vendredi 22 
samedi 23 
dimanche 24 
mardi 26 
mercredi 27 
samedi 30 
dimanche 31 


20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
15 h et 18 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
15 h et 18 h 30 
20 h 30 
20 h 30 
. 20 h 30 

15 h et 18 h 30 


découpez ce calendrier 

H mus permettra de rtarvw v« 
places pour la «Ma de votre choix, 
au théêtrv 7, quw Anatole-France 
tfl. : 54838.53 
ou dau 1— agwww 


UGC BIARRITZ VO UfiC ODEONVQ BIENVENUE MONTPARNASSE TO 

REXVF RIO OPERA VF NATION 

UGC GOBHJNSVF LES 3 MURAT VF LES3SEGRETANVF 
VERSJULUES-CnUNO 


LlLLlLsaiLilJ 



ARTS ET SPECTACLES 
Variété/ 

Maxime Le Forestier an Cirque (Hiver 


;e nouveau mm ce 

MARCEL CAMUS 


"Si vous aimez le cinéma divertis- 
sant ne manquez pas ce filin—” 

Ben» Fafani-BTL 


‘Tout cela est emporté par 
mouvement fou.” utiei mum-ue fh 


u- .: r c ; .. <-.:crc a-. 

JlGMC g;?, LOS JOCifi 7,-AiûS C.i?" 
«AEW CREUZA * EUÎLiG SAM'. 




DU 13 OCTOBRE AU 23 NOVEMBRE 


ISjSk PALAIS DES CONGRES 

Porte Maillot 
75017 Paris -Tél : 75827.78 
r Agence Littéraire et Artistique Parisienne pair les 
Echanges Culturels (A.L. A.P.) 
et les Spectacles LUMBROSO 
présentent le 


BALLET 

MOlSSElEV 

ENSEMBLE OFFICIEL DE DANSES POPULAIRES DE L’U.R.S.S. 


SOIREES A 20 H 45 

les mardis - mercredis - jeudis - vendredis et samedis 
et. exceptionnellement les lundis 15 et 22 Novembre 

MATINÉES 

-16K30 17 H & 


U se dsn» pu u nom de qui 
que ce son, Q oe revendique aucune 
frrqnq tc. fl n’est en service de pcaon ac . 
et c'm mû doute pourquoi, «ne scs 
chansons où ü mer toute sa générosité, 
toutes scs révoltes ce sa polar, sunoot 
une volonté d’airucr la vie «.mémesi les 
choses sont su» espoir, de vouloir mal- 
gré mut les changer, avec sa nanihe de 
dire sus c r i er , comme un m onn ai e 
parfois, avec une douceur d'où uasDeat 

1» force et la. violence. Maxime Le Botes- 
| dtt est <Tsbotd reconnu per ceux qui 
| ont entre seize et vingt-cinq ans. Eu 
; faü» ceux-ci rennuKnr leur refus des 
i interdits, leur refus d'une société qui 
coince liodhnda entre béton et bitume, 
.leur e xi gence de liberté, leur désit de 
laisser la vie courir avec ose somme de 
hasards, d'attendre le marin qui se lève 
oa un moment privilégié dans l’espace 
et le temps. Ce» situation a provoqué 
de la pair de certaines personnes une 
véritable haine. On l’a même accusé, 

' l’année der ni èr e , de faire une « concur- 
rença déloyale» 1 Michel Surdon, qui 
rhantait i l’Olympia, parce que lui, 
Maxime Le Forestier, se produisait alors 
an Palais des congrès . après avoir fixé 
très bas le prix des places, attirant ainsi, 
« uns trop de nul, an public composé 
principalement d’écoliers et do lycéens, 
le seul qui soit assez candide pour croira 
encore â ses niaiseries débitées d’un air 
toorn. ». 

Maxime Le Forestier navigue loin dé 
la médiocrité, prend ce qu’il sent,. ce 
quH voir de la vie, de la réalité, et 
chante. On peut loi reprocher, peut-être, 
de donner l’impression de s’appuyer 
successivement sur tous les grands thèmes, 
d’avoir encore de la rigidité, mais c'est 
sans cloute affaire de temps. 

Parce qu’il aime le cirque, la g£né» 


"“—LA CLEF"— 

21, rue de la Clef - 337-90-80 

L'AMOUR 
BLESSÉ 

ou les 
Confidences 
de la nuit 


les samedis les dimanches 
location ouverte toutes 


location par 


retournât ëë bon au 
C.I.P.-Patahntes 
Congrès- Direction 
Spectacles BP n* 7- 
RoneMeinot 
750t7 PARIS 
accompagné d’un 
chèque bancaire ou 
postal 3 volets établi à 
r ordre du CJLP.- Ballet 


TARIFS 


DATES 


T Série 
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3* série 

: 50 f. 

: 40 f. 

2* choix 
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Dépt 
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....Tél . 
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Un fUm de Jean-Pierre LERBVBE 


MARIGNAN - QUINTETTE - MADELEINE - OLYMPUS ENTREPOT 


fianoeSoir -LA VICTOIRE EN CHANTANT... ET EN RIANT" 

“Ce film d'une ironie cinglante sur la bêtise des hommes et la sottise des mobilisations, sur legoütdu profit 
et l'abus du pouvoir.-” Robert CHAZ4L 

Jrttffrie “La satire est là, drue, caustique, percutante, réjouissante. Dans notre production française,, 
si paresseuse, si moutonnière, ce premier film frappe par sa nouveauté et son originalité. H fait plaisir. 

D mérite d’être vil” ddeBARONCOlJ 

oBscrtUteur “Avec la VICTOIRE EN CHANTANT, nous nous payons une pinte de bon sang. 
Nous avons bien besoin de ce sang là”. Jean-Louis BORY 

L l LTÜ 1 UliSS.“L’îroiîie fait mouche”. François FORESTIER 

lupofari “La fleur du comique au fusiT. Michel FLACON 

panscop “QuePbeau jeu de massacre! Et que de force sous la bouffonnerie I Un premier film plus 
complet, plus maîtrisé, plus réussi que celuMâ se voit rarement. 

A trente-deux ans, Jean-Jacques ANNAUD, manque déjà d'inexpérience» CARMET- Quel ait! 
Proche du génie, eduï des grands qui consiste à ne rien faire. Et tout exprimer”. José M. BESCQS 


“Jacques DUF1LHO et Jean CARMET forment une équipe dont le talent et l’humour sont une 
garantie de succès”. 

“C'est avec habileté et finesse que Jean-Jacques ANNAUD et Georges CONCHON.onl montré à 
travers le miroir de cette situation insolite tout ce quH y a de dérisoire et de c rimin el dans la fameuse ’ 
épopée coloniale". Gérard LENNÉ 

UAURORE “De toute beauté dans l'insolite”. OdSe GRANT 

C L L* E “Jean-Jacques ANNAUD dont l'amour de l’Afrique transparaît à chaque image enrobe Noira ' 
et Blancs dans une ironie chaleureuse” Philippe COLLIN 

RTL “Si vous êtes pacifiste, onarchisanL ri surtout amateur d'humour décapant, vous aDez adorai, 

LA VICTOIRE EN CHANTANT". HSWO FORLANI 

vftiViCTOügp 

ïSCHpiTAllfl' 

ÿ.: v . ... . .. ^ ^ 
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ëmÊ 




JACQUES DUEDLHO 

I l FILM DE j 

JEAN JACQUES ANNAUD 


rainé des gens de 2n piste ci leur sens 
dn spemde coUaaif. leur travail accom- 
pli dans b tbcomacrioa, dans b votooré 
de toojoure se dépasser. Le Fotader a 
choisi ente année de chaîner sur b piste 
du Cirque d "Hiver. Mercredi soir, le 
lùixage des instruments et de b voix 
était mal bit. Mais avec les nouvelles 
chansons présentées, b urerique a pan 
plus omette, empruntant au b lues et 
au jazz, superbement habillée dam des 
ar rangements un peu 1 b manière de 
Tom F«tn» 

CLAUDE FLÊOUTER. 

* Cirque d 'Hiver, W h. 45. 


Petite/ nouvelle/ 


■ Le violoniste Yehudi Mennhin. 
Interrompant pour un sofa son 
congé sabbatique^ donnera un 
concert exceptionnel an Théâtre dea 
Champs-Elysées, le 15 octobre, ponx 
le trentième anniversaire de la créa- 
tion de 1 UNESCO, il interprétera 
le * . Poème a de Chausson, avec 
l’Orchestre de Monte-Carlo, placé 
sous la direction de F. . Para?. La 
guitariste John Williams, la canta- 
trice Kir! Te Jvanaiva et le chef 
d’orchestre Oscar Danon participe- 
ront également a cette manifes- 
tation. 

■ Le dernier film de René Vau- 
tier, « Quand tu disais. Valéry », i 
l'affiche dn Studio Saint-S é vérin, 
sera projeté Jusqu'au 5 octobre an 
stndlo-salie de cinéma dn Théâtre 
de la Commune, k AuhervllUcre. Le 
l ,r octobre, un débat réunira le 
réalisateur et les responsables syn- 
dicaux de sept entreprises actuelle- 
ment en grève dans le département 
de la Seine -Saint -Denis. 

■ Henri Tachan chantera les l sr et 
2 octobre, & 20 b. 45, an Théâtre 
Paris-Nord, dans le cadre de dix 
soirées exceptionnelles organisées 
« pour sauver le théâtre a. Rensei- 
gnements : 228-43-42. 


fïkj/ique 

< Zéphyre > 
à Versailles 


La Confédération Internationale 
des sociétés d'auteurs et composi- 
teurs. qui fête actuellement son 
trentième anniversaire à Paris, 
où elle fut fondée, n’est trans- 
portée mercredi soir à Versailles 
pour des fontaines lumineuses et 
des feux d’artifices, brefs mais 
fort réussis, et un acte de ballet 
de l'Opéra rayai de Gabriel. 

Le fête prêtait L r indulgence et 
l'on n’a pas trop bâillé & ce 
Zéphyre oe Rameau en prove- 
nance du Festival d’Albl fie 
Monde du 17 août), qui pourtant 
semblait un festin un peu maigre 
pour cette bonne société Inter- 
nationale spécialisée dans les arts 
du spectacle. SU est vrai, comme 
le dit Girdlostone, le grand bio- 
graphe de Rameau, que Zéphyre 
est « un c/tej-d'anrcre négligé qui 
crte pour être exhumé et repré- 
senté », la valeur d’une mise en 
scène et de danses convention- 
nelles et dîme exécution musi- 
cale - dirigée par Jean - Pierre 
Walle* avec plus de conviction 
que de finesse, n’a guère permis 
qu'on s'en’ aperçoive. Les flûtes à 
bec paraissaient un peu noyées 
dans tes Instrumenta modernes et 
l’Ensemble Instrumental de Fran- 
ce renforcé ne témoignait pas de 
son homogénéité habituelle, pour 
ne rien dire des voix fraîches et 
perçantes des nymphes choristes. 

Les trois interprètes principaux 
de cette aimable bergerie étaient 
cependant de qualité. Xsabel Gar- 
cls&nz, belle Diane à la voix épa- 
nouie trop brièvement entrevue, 
Michèle Pena au joli timbre de 
colorât ure serré et Philippe Lanp- 
ridge, dont la voix chaleureuse 
peinait parfois avec une émission 
un peu nasale dons l'aigu, mais 
qui donnait au rôle très chargé 
de Zéphyre le ..plus juste style 
classique. 

JACQUES LONCHAMPT. 
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“ Une aventure ma; 

François datais / Earoys 1 

BEDFORD / HOFFMAN 

“LES HOMMES f 
DU PRESIDENT” J 
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RO BERT BEDFORD f DUSTW HOFFMAN LES HOMMES DU PRÉSIDENT - 
•vac JACK WAHDEN et ta ptrtlolpauon de MAHTIN BALSAM. HALHOLBftOOK 
at JASON ROBAflDS dans l» r6l» dv Bon Bredea 
SCMMO ds WILLIAM GOLDMAN daprta Je üwre do CARL BEFNSTEW et BOB WOOOWARO. 
Musique de DAVID SHffiE Produit par WALTER COBLENZ. Mlsesn Kftne de ALAN J. PAKULA 
Uiw Producdon WBdwood E^ rfaas Un Rta Hnhert Bedford - Alan J. Pafailp 

REXvf BBC SHTAGEn PBBUG» MATWKUI « BBC BDGBH m 
SHOW DÉS BRSBUflES n IBHIU n= WOC COHIBnnm w UP0LEB8 w 
MBUOUVr BNEUS v PAflA MBWT SAUUOEff 

CrRAMftrsaBes BBU.TWDW BqMn IeÛzt h VeHzy FLAMBES SsreaBss 
IBBUffl Adaays/Bab PALUS BB PÂBC U Pemax JUTTEL THtattn St Bernes 
CABREFOUH Pmlta C2l_St Gamata sa Las PÂHMMMn» Km 


Gie DES COMMISSAIRES - PRISEURS DE PARIS 
Ventes aux enchères publiques 

DROUOT - RIVE GAUCHE 

GARE D'ORSAY - 7 , QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Tél. : 544-38-72 - Télex 270-906 

Sauf Indication particulière, les expositions ont Heu la veille des 
vantas de 11 b g axes S 1S heures 

LUNDI 4 OCTOBRE (Exposition samedi 2) 

S. 1 . - Atelier Lodovie Rodo S. 9. - Tableaux anc. Céxomlq- 
Plasarro. H» Loodmcr, Poulain. MobUler XVH 1 *. M> Oger, 

, S. U. - Amoublemont. M" Bols- 

S. 3. -BU. Moub. M* Pescbeuau. girard et de Beeckeren. 

MARDI S OCTOBRE (Exposition lundi 4) 

S . S. - Q bj. d 'art. Bel axâeubl Tajan. MM. B. et J.-P DUléo. 
des Xvin». XXX». M* Ader. Picard, 

MERCREDI 6 OCTOBRE (Exposition mardi S) 

S. 2. - Estampes anc. et mod. S. 3 - B LJ- Visons, n* te DUmc. 
— M«* Ader, Picard. Tajan. — S. 17. - Mob. rust. S.C-I*. Lan- 

M» Rousseau. rtn» GnlUoux. Boffetand. TalUeor. 


S. 2. - Estampes anc. et mod. S. 3 - B1J. Visons, n* le DUme. 

— M«* Ader, Picard. Tajan. — 3. 17. - Mob. rust. S.C-I*. Lan- 

MDr Rousseau. rtn, GnlUoux, Bofletand. TalUenr. 

VENDREDI 8 OCTOBRE (Exposition ieudi 7) 

S. i.» Uvr. anc. et mod. Atlas. terres cuiiea, caromlq. Btoûms. 

Histoire naturelle. Bx aria. S.C.F. M« Horelle. U. Ch, Ratton 

Co u Cari er, Nicolay. Un» Vidal- s. 8. - 81J. Médolll. Bonsmeub. 
HétnL Piano. — M- 4 Codeaa. Bolanct, 


S. 2. - Beaux blj. S-CJ*. Laurin, 
Gollloux, Buffecaud, Tailleur. 
&OC. Boutemy, Dôchaut. 

3. 3. - BlbeL Mobil. M* Oger. 
S. fi. - Antiques ; verres Irisés, 


terres cultes, caromlq. Bronzes. 
M* Moselle. M. Ch. Ratton. 
s. 8. - Btj. Médom. Bons meub. 

Piano. — M'* Codeaa, Bolanct, 
AUdap. M. gampm n.no 
S. 15, - Ameublement. M> ( Bols- 
girard, de Hecckereu. 

S. 17. - B. moub. M® Pesehetea 


Etudes annonçant les ventes d<^ la semaine : 

■— ADER, PICARD, TAJAN, 12. rde Pavart (79002), 742-98-23 

— BO ISG IR AR D, de HEBCKEREN, 2. T. de PTOVonoe <75009) 770-81-39 
— . COUTURIER, NICOLAY. 51. rue de Bellecbasse (75007). 55^5-44 

— GO DEA U, SOLANET, AUDAP, 32, tue Drouot (75009), 170-15-33. 

770-97-68. 525-17-33 

— L AURI N, GDQiLOIIS, BUFFET AUD, TA1LXJBUR tanctonnomeut 
RHBZM8. LAURIN), 2, me de Lille (75007). 290-34 - 11 

— LE BLANC, 32. avenue de l'Opéra (75002), 073-99-78. 

— LOUDMER POULAIN. 30. place de la Madeleine (73008). 073-09-40 

— MOSELLE, 30. rue Sainte-Anne (78002). 742-13-37 

— OG BR, 22, rue Drouot (75009), 533-39-96 

— ' PBSCBETEAU. 16. rue de la Orange- Batelière (75009), 770-88-38 







E ^£ûr,. r 

“ l’.t. f 


Hî-AI 


Aï 










1 


î&Ï.Ks 


\&>\ 





Cinéma 


Del, un garçon de üix-sept ans 
fait entrer ses copains dans un 
cinéma par la sortie dg secours. 
Une vieille dame tris digne se fau- 
file, en meme temps, pour rte pas 
payer. On dirait une scène d’un film 
de François Truffaut et il est vrai 
qu'il y a, superficiellement. — i 9 
ttlôme de l'adolescence aidant — 
une certaine parenté entre le Tnrf- 
faut des aventures d’Antoine Dolnel 
et Bamey Platts-Mills, Jeune rôafisa- 
teur anglais âgé de vingt-quatre ans 
à l'époque (1959). de Bronco bulHrog. 
son premier Hlm, en noir et blanc. 

Ce film est programmé à Paris 
dans une salle d'art et d'essai, par 
la revue Positif qui publie, dans 
son numéro de septembre, une pré- 
sentation de Bamey Platts-Milla et 
un entretien avec lui. 

Del. apprenti soudeur de l'East- 
end de Londres, a de mauvais rap- 
ports avec son père (les adultes 
sont présentés, ici. soue le plus 
mauvais Jour). Il veut vivre avec 
Irène, une fille mineure qui a. elle. 


< 1900 » absous en Italie 


Home. — Moins d’une se- 
maine après avoir été saisi 
4 pour obscénité » sur ordre- 
de la' magistrature de Sa- 
le me, Noveoenta, de Ber- 
nardo Bertolucci, a été 
absous, mercredi 29 sep- 
tembre, par le parquet de 
Bolzano, vüLe où il fut pro- 
jeté pour la première fois. 
Aucune scène n'en sera 
coupée, puisque cette œuvre 
n'est obscène « ni dans sa 
totalité ni dans ses diffé- 
rentes parties ». ... 


Ainsi se termine un épi- 
sode stupide oui montre, une 
fois de plus, le caractère 
anachronique de la législa- 
tion italienne. A l’examen de 
passage traditionnel devant 
une commission, s'ajoute en 
effet une censure a posteriori 
que n’importe quel citoyen 
peut exercer à tout m ornent, 
pour peu qu'ü ait convaincu un 
magistrat. La nouvelle « af- 
faire Bertolucci » est d'au- 
tant plus absurde que No- 
vedento comprend deux 
parties et que seule la pre- 
mière faisait V objet d'une 
mesure de séquestre : beau- 
coup de spectateurs se sont 
dépêchés de voir Jtq seconde 
avant ' qu'elle ne soit & son. ■ 
tour, interdite. 

U n’en a rien été. Bertolucci 
a bénéficié d’un s ur cro î t de 
publicité et reçu, à propos de 


('interdiction, l'appui des 
milieux d’extrême gauche, 
auxquels son film n'avait 
pourtant pas plu. Le metteur 
en scène a beau feu mainte- 
nant de constater qu'à y a 
en Italie deux magistratures r 
V une de l'inquisition et Vautre 
qui reflète les exigences de la 
■ liberté de la partie la plus 
grande et la plus saine du 
pays. 

La veille de la sentence, 
Bertolucci avait provoqué im 
certain émoi en déclarant 
qu'ü n’était plus autorisé 4 
voter, compte tenu d’une 
peine de deux mois de prison 
pour «atteinte & la pudeur», 
qui lui fut infligée au début 
de Vannée à propos du Der- 
nier Tango â. Paris (füm éga- 
lement censuré, condamné 
même à être détruit et 
finalement conservé à la 
Cinémathèque italienne). Le 
producteur Gritnaldi serait 
dans le même cas. H semble, 
en fait, que le metteur en 
scène ait été induit en erreur 
par un fonctionnaire trop 
zélé .''seule une peine de trois 
ans de prison peut priver du 
droit de vote en Italie. Les 
/téBU.TFotacénSté relèvent dp 
saitctiùns plus' famés et/sauf 
erreur, rVentraînent donc pas 
d’aussi graves conséquences. 

ROBERT SOLÉ. 


Théâtre 


bullfrog » 

des problèmes avec sa mère. Il se , 
eent lié à do, dit Brônco bulHrog. 
un délinquant juvénile qui est, en 
somme, son modèle. 

Los relations entre ces porsorv- 
nagss forment l'essentiel d'un film 
où s'exprime la revendication d’une 
Jeunesse de min eu populaire, envi- 
sagée sans romanesque. La caméra 
retient des moments gris et tentas, 
un quotidien engagé dans rsuthenfi- 
cité sociale. Del et Irène errent dans 
un univers désolé, en cherchant à 
satisfaire leurs désirs érotiques. La 
séquence de l'installation chez Jo — 
il offre aux Jeunes gens les mar- 
chandises voléès, entassées dans 
son antre — est un bal exemple de 
ce réalisme du comportement, de 
l'événement, par quoi se distingue 
cane première œuvre d'un cinéaste 
qu'on pourrait situer entre le Kenneth 
Loach de Family Ufe et le Mike 
Lelgh de Bleak Moments, auxquels 
il semble avoir ouvert la vole. 

JACQUES SICLIER. 

★ Le Seine (tjo.). 


E El LE 


UGC BIARRITZ (vo) - VENDOME (vo) - BONAPARTE (vo) - ST-MICHEL (vo) 
UGC ODÊON (vo) - LES 3 HAUSSMANN (vo) r LES NATION Cvf) 
GAUMONT CONVENTION <v0 - BIENVENUE MONTPARNASSE (vf) 


• • • LE MONDE — 1" octobre 1976 — Page 33 

ARTS ET SPECTACLES 


► de Marcel Aviné I fermeture de mois théâtres antiques 

^ I I O.:., l — AH.,- -1 _ a I 


Sur fond de petite ville provin- 
ciale — mil tente; après la guerre, 
de revenir sans changement à sa 
calme vie d'autrefois, — Lucienne 
(Danièle Darrieux). la femme. du 
bijoutier (Alun Mottet). rêve aux 
bras poissants du boucher (Geor- 
ges Geret). Elle fait plus qu'y 
rêver, elle s’en entoure. Grâce h. 
son ardeur, & sa supériorité de 
bourgeoise en bas de sole, elle 
«vampe? ce brave homme patient 
et modeste, elle transpose sur lui 
toute une mythologie de virilité 
brutale; née dans les lectures 
clandestines de faits divers ou de 
littérature de gare osée, eu» est 
entraînée par un mouvement 
qu’elle ne contrôle pas vers le 
plaisir, croit- elle, en réalité vers 
une délivrance qui passe par une 
série de transgressions. 

L'adultère, d’abord, ces paren- 
thèses pendant lesquelles, obscu- 
rément. elle se sent vivre son 
existence propre. Le meurtre, 
ensuite, car cette réalité Interdite 
— la réalité de son existence pro- 
pre. et non celle du plaisir — lui 
rend insupportable l'hypocrisie 
sociale dans laquelle elle est 
embourbée et celui qui la sym- 
bolise : son mari Elle le tue et 
tente de faire endosser le crime 
& son amant. Elle y parvient par 
le seul jeu de sa « supériorité 
culturelle » : 11 accepte de s’ac- 
cuzsr. Le commissaire, un a|W| du 
bijoutier et qui en avait reçu des 
confidences de bistrot, démonte le 
mensonge avec le dédain tran- 
quille de ceux qui détiennent le 
pouvoir légal Alors, transgres- 
sion finale, l’adultère et le crime, 
elle se hhère enfin. 

Trente ans après sa création, 
cette fable méchante; cette farce 
algie prend une dimension que 
son auteur n’avait pas prévue. 
Marcel Aymé ne se préoccupait 
pas de la condition féminine; U 
en aurait sûrement détesté les 
wimtatifa»». Mais il savait regar- 
der, comprendre et recréer, par 
le biais d’un langage très émit, 
très loin du naturalisme, dépas- 
sant largement la satire anecdo- 
tique, des caractères simples, 

. riches, sans vulgarité. 

Parfois, la pièce semble piétiner, 
mais toute une société est là ; la 
majorité silencieuse qui patauge 
entre deux mondes, à une char- 
nière de l’histoire. Tout va chan- 
ger, et elle se cramponne peu- 
reusement & son passé caduc, 
freinant du poids de son nombre 
i" irréversible progrès. Les enfants 
s’en - vont, ensemble, construire- 
ailleurs. Anarchiste cinglant, Mar-' 
cel Aymé méprise-le genre humain;, 
mais, lui game une dhan»». f- 

La mise en scène de Nicole 
Anouilh reconstitue fidèlement 
xme représentation des «rm*» 50 : 
costumes dn .temps, décors sty- 
lisés, bande sonore bruitée. On en 


reste là, alors on rêve de ce qu'au- 
rait pu faim un DIno Risi, A la 
manière dont ü se serait servi de 
la fable pour traduire la menta- 
lité d’une époque™ Malgré tout, 
-les comédiens sauvent la mise. 

COLETTE GODARD. 

Salnt-Geoiees. 20 h. 30. 


Le Théâtre Saint-Denis, les 
Deux-Boules et les Saints-Inno- 
cents. trois théâtres érotiques 
dont les spectacles sont annon- 
cés nomme « réservés & un publie 
averti ». viennent d’être fermés 
par arrêté préfectoral. (Nos der- 
nières éditions dn 30 septembre). 
La censure théâtrale n’existe pas 
en France, maïs les préfets peu- 
vent fermer un établissement 


« susceptible de troubler l'ordre 
public ». 

Le Théâtre des Saints-Inno- 
cents avait déjà connu une inter- 
diction en 1974 ; il avait été 
autorisé à repren d re ses acti- 
vités. Une autre salle à dû les 
interrompre définitivement. Ces 
Interdictions sont accompagnées 
d’amendes très lourdes. 


RADIO-TÉLÉVISION 


JEUDI 30 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30. Série : La vie de Marianne, d'après 
Marivaux. réaJL P. Cardinal. Avec N. Juvet : 
2J b. 20. Spécial actualités : Portrait de M. Fran- 
çois Mitterrand, oremier secrétaire du nartl 
socialiste, réai. J.-Cl. Heberlé : 22 h. 20. Football : 
■■ 

Nous vous aidons 
à mieux vous loger. 



CREDIT IMMOBILIER 
. DE FRANCE ^ 


xrivez-noDsi: 

'65. PARIS CEDEX 08. 


résumé de Saint-Etienne - Sofia; 22 h. 40. Allons 
au cinéma; 23 h. 15. Journal. 

CHAINE H : A 2 

20 h. 30. Le grand échiquier, de J. Chance! ; 
la harpiste Lily Lasldne : 23 h. 30. Journal. 

CHAINE II!: FR 3 

20 h. 30 (R.) . Les grands noms de l'histoire 
du cinéma : - Madame Bovary de V. Minnelli 
(10491. avec J. Jones. J. blason. V. Heflin. 
L. Jourdan. Ch. Kent (N.). 

22 h. 20 . Journal 

FRANCE-CULTURE 

20 a. Pot*» ; 20 h. S. iuwalre : un»» de voyage 
aux Antilles, réalisation R. Jentet : 71 tu 25. Musique ; 22 l». 35» 
Entretiens avec 8. Parafai ; 23 H» Da le nuit ; 23 n. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 IV. En direct de Berlin, m quatuor AIMn Bon) truw 
pnète des «ivres de Berg. Liitosia-vskr, Mozart ; 22 lu. 
Festival m ChW w aUan - musique traditionnelle mMller- 
ranienne ; 23 II 15. J. B I or ring, ténor suédois ; H II Les 
limites de r Improvisation ; 1 m. Japon HL 


VENDREDI 1" OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30. Au théâtre ce soir : «Cash-Cash», 
d’A. Foot et A. Marriot avec D. CowL J. Ma- 
rin. J. Balutin. 

Partie compliquée autour d’une maison 
invendable— et déjà vendue. 

22 h. 35. Concert -. « Concerto n* 4 pour vio- 
lon et orchestre - de Mozart par l’Orch. nat, 
dir. et soL E. Krivine ; 22 h. 55, Journal. 

CHAINE II: A2 

■20 h. 30. Feuilleton : la Poupée sanglante, 
d’après G.- Leroux, réaL M. Cravenne ; 21 h. 30, 
Emission littéraire : Apostrophes, de B. Pivot 
(Destins d’hommes) . 

Ave a Mme Adélaïde Blasqvez et Mit. Gas- 
ton Lucas f* Gaston Lucas, serrurier s), 
Marek flatter (ele Pou et les rotes), Nicolas 
Nabokov (* Cosmopolite »J, José-Lids de 
Vülalanga (e l'Image de marques). 

'22 h. 45 CR.). Ciné-club: «Une femme est 
une femme », de J.-L. Godard (1961). avec 
A. Karina. J.-P. Belmondo et J.-C. Brialy. 

Quand Godard désintégrait l’un toers réa- 
liste traditionnel du cinéma français pour 


.une comédie dont la mise en seine est une 
chorégraphie. 

0 h. 15. JoumaL 

CHAINE III: FR 3 

20 h. 30, Magazine vendredi : Ailleurs, le 
complexe allemand, encruête et réal. S. Walsh ; 
21 h. 30, Culture : Méditerranée (H) ; 22 h. 25. 
JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

20 fa. 5 (RJ, Entret ie ns avec Brice Parafai ; 20 h. 30 
(SJ, En direct de raunnortum IM, l'Orchestre national de 
France et. les dm» pe RacfloFrence, direction U Segers- 
tam : ■ la Femme silencieuse », «ptnâmlqia de S. Swelg, 
musique de R. Strauss, avec E. Gruberova, M. Rlntzier, 
R. EmUS r 23 h. 50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 . Il, Contrechamp : Pierre Castel lart reçoit Fernando 
Lozano ; 20 n. 20, Echanges franco-allemands : Orchestre sym- 
phonlQue de ta Radio da Baden-Baden, direction K. Kord : 
« Vax Ciamantis » (P. Eben), ■ Concerto pour flûte et 
orch est r a ■ (Mozart), ■ Troisième Symphonie a (Brahms) ; 
23 h. 15, J. Bjorflng, ténor suédois ; 24 II, Jazz forum ; 
1 II. Rage. 


AURr\ ; r lS 


r .M Si 

r . n. : irn- 
twauî 

■ • , . ü- a 

• \ I -r-p J 1- .! 


Le nouveau film de 

INGMAR BERGMAN 

"FACE A FACE" 


U V ULLM ANN 


VERSAILLES CYRANO - ENGHIEN FRANÇAIS 


10 - 17 octobre 

Schaubühne am HalKeschenilfer- Berlin - rfa 

> 7 représentations seulement 

10-11-15-16 à 20 h 30 LOCATION PAR CORRESPONDANCE 

SOMMERGÂSTE . 

i adresse — : 


(Les Estivants) 
d’après M. GORKI 
mise en scène FETER STEIN 
(traduction simultanée) 

13-14-17 à 20h30 

EMP EPO KLES HÔLDERL1N LESEN 

(Lire Hôlderiin) 
spectacle de 
KLAUS MICHAEL GRÜBER 

‘(texte français spécialement édité) 

prix 30 p - 13 F moins de 25 ans et groupes 
de 10 personnes au moins 
MAISON DE LA CULTURE DE NANTERRE 
7 , A Vr PABLO PICASSO S2000 NANTERRE , 
renseignements ■ téléphone 204.18.81 
location également FNAC MONTPARNASSE 

et par téléphone 27&1Q-00. 


date choisie . ; . 

nombre de places à 30 F x 
nombre dé placesà 18 F x ' 


date choisie ■ . 

nombre dé placés à 30 F x .== 

nombre de places à 18F x ■ -= 

. frais de réservation, 1 F par place =- . 

- - total i 

réglement ci-joint par chèque bancaireou 
chèque postal 3 volets à l'ordre de 
MAISON DE LA CULTURE DE NANTERRE 
7, AV. PABLO PICASSO 92000 NANTERRE 
Joindré une enveloppe timbrée libej fée à 
votre nom, les billets vous seront expédiés 
au plus tard /.jours avant la date choisie. 


TRIBUNES RT DEBATS 


JEUDI 30 SEPTEMBRE 

— Casamayor débat avec 
M. Roger-Gérard Schwartsenbera 
. sur le « civisme aujourd'hui >, à 
17 h. 15, sur Antenne 2. 

— M. Olivier Guichard, ministre 
d’Etat, garde des sceaux, est l’In- 
vité des journalistes de Radio- 
Monte-Carlo, & 18 h. 30. ' 

— M. Claude ViUafn, directeur 
des prix au ministère de l’éco- 
nomie et des finances, répond aux 
questions de Pierre Les cure an 
cours d’Europe -Soir, à 18 h. 30.' 

— Les Républicains indépen- 
dants s’expriment à la tribune 
libre de FR 3. à 19 h. 40. 

— Un portrait de M. François 
Mitterrand, premier secrétaire du 
parti socialiste, est présenté par 
Jean-Claude Héberlé sur TF1, à 
21 h. 20 (voir page 15). 

VENDREDI l* r OCTOBRE 

— M. Edgar Faure, président 
de l’Assemblée nationale, est l’In- 
vité de France-Inter, à. 13- heures. . 

— M. Michel Durafour, ministre 
délégué auprès ■ du premier mi- 
nistre. chargé de l'économie et 
des finances, répand aux questions 
des téléspectateurs â’ < Aujour- 
d’hui Madame > sur Antenne 2, 
& 14 heures;'-' - • 

— M. Raymond Atotl est inter- 
rogé par Jacques Chance! pour 
« Radioscopie » sur France-Inter, 
& 17 heures. 

— L’ABiage (philosophie de 
rassodattarilsxDe) '■ « pti™ son 
opinion .sur « le fisc contré la 
justice sociale » à la Tribune 
libre de FR 3. A 19 h. 40. 

— a Le complexe allemand » 
est le sujet de l’enquête de Steve 
Walsh réalisée pour le iriagrêtiw 
« Vendredi » sur -FR 3, à 20 h. 30. 


ARTIFICE ÊT VOÛTÉ 


Il y a vraiment . des soirs où 
ron se demande si on a bien 
vu, bien entendu, si on n'a pas 
eu la berlue. Enfin, on ne se 
trompe pas I La première partie 
cTAdlos, r adaptation du roman 
autobiographique de Kléber Hae- 
dens, son enfance entre les deux 
guerres à La Rochelle, ses va- 
cances à nie de Rè, avalent te 
charme typé, daté d’un milieu, 
d'une époque. Cela rendait un 
son assez Juste, assez pur. Les 
accords étalent botta; Il y avait 
un élan, un ton et ce savoir- 
faire algnê Françoise Vomy et 
André Michel. On s'attachait au 
personnage. Quand on Va 
quitté. Il allait entrer en pen- 
sion. On avait mémo regretté 
d’être absent de Péris la se- 
maine suivante et de ne pas 
pouvoir ry suivra. 

Mercredi — troisième et der- 
nier épisode, — U en est sorti. 
Uèconnalssabl a. fl a changé de 
style, 'Il a changé de tête, ça, 
c'est normal. If a vieilli. Il est 
devenu chroniqueur sportif k 
Toulouse, c’est un passionné de 
rugby. Il a les traits, al mobiles 
d’habitude, si changeants, da 
Jean-Luc 8/deau, figés avec 
Marie Dubois, sa femme, engoncé 
dans un rôle de confection 
■ mal coupé, mal cousu, de mau- 
vaise qualité. Fausse élégance 
et colliers de cliché. Le moyen 
. de parler avec naturel d’un 
« beau parc séculaire - ou de 
■ la splendeur d’une chair sans 
voile ». Et de revivre des situa- 


tions vieilles comme le cinéma : 
la rue, la foule — IA. c’est celle 
de Pampelune pendant la ferla 

— qui les enserre, elle et lui. lui 
et elle, qui les sépare. Ils se per- 
dent de vue, Us sa cherchent, 
ils se retrouvent. Ils s’enlacent. 
On en a profité pour Hier. On 
est allé rejoindra Françoise 
Prévost, Invitée par la magazine 
• C’est è dira » A nous raconter 
son expérience du cancer. 

Difficile da raconter sans tri- 
cher, sans tortenterie, sans sen- 
siblerie, ce qu’on a. vécu, ce 
qu’on a ressenti, quand on a 
appris que cette tumeur au setn 
c’était ça, oui, un cancer, mal 
sournois, terrifiant, mot tabou qui 
tait peur. Même aux médecins. 
Elle a été parfaite, spontanée 
jusqu’à la ma/adressa, imprévue. 
persuasive. Il faut vouloir guérir. 
On le peut, aujourd’hui plus 
qu’hier. On le pourrait, précisait 
la professeur Lucien Israël, 
rTétait cette curieuse répugnance 

— d’après lui, elle relève da la 
psychanalyse — d’une partie du 
corps médical A recourir â l’ar- 
senal sans casse élargi de la 
chimiothérapie. On éprouvait à 
tes écouter un soulagement In- 
quiet. L’ appréhension rassurée 
du profana partagé entra la dé- 
sir et la craint» d’en savoir 
davantage. Dire la vérité au ma- 
lade? // faudrait peut-être com- 
mencer par la dire' plus souvent 
aux bien-portants. 

CLAUDE SARRAUTE. 


'WM CENTRE OFFICIEL VETEMENTS 

■B. LECLERC 

WMm 15, boulevard MAGENTA-PARIS X a Angle rue de Lancry 

M° BONSERGENT ou REPUBLIQUE - PARKING GRATUIT ou PARCMETRE 
Ouvert- de. 9 h 30 à I2h30etde I4hèl9h - Fèrmé Dimanche al Uindl-tnaHn 
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OFFRES REMPLOI 
"Placards, en cadrés" 2 col. et + 
Oa ligne colonne) 

DEMANDES D’EMPLOI ' 
CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS OOMMERC. 


la tm La Egoe TC. 
40.00 46,70 


42.00 
9, 00 

70.00 


49J04 

1053 

B153 


Annoncer aaases 


LiMMOBUER 

■ ' unm 
28.00 

“Phosnfo ancadiét". 

3.^00 

Dsabhr btanttan 

38,00 

"Placards encadrés - 

40.00 

L'AGOCA DU MONDE 

98,00 




emploi/ régionaux 


^INGENIEUR C0MMBCMI+ 
+ SPEFRV-6-UNIVACÎ 

-4- ■ HH 


HH 


Deuxième constructeur mondial d'ORDINATEURS, 
désire renforcer son équipe commerciale. 


Pour cela, nous recherchons un INGENIEUR COMMERCIAL 

pour notre agence de Lille. 


HH 
HH 
HH 
Hr 

■ Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions, (réponse et ■ 
5& discrétion assurées) sous référence VN Service Personnel, 3 rue Bellini 
I La Défense 92806 Puteaux. 


Diplômé d'études supérieures, connaissant de préférence l'anglais -JL, 
et ayant aoquls une expérience professionnelle de plus de 3 années Tf 
dans la vente d’équipements informatiques. 

Notre entreprise offre une rémunération élevée, de larges perspectives WW 
d'évolution et de promotion. 


^^'Tr’Tr'Tr-Tr-v-^r-Tr-Y' 


nrnr 


^.iiniiiiiiiiiiimiiiimiiniiiniiiiHiimiiiiinnmiiHiKiüiiniiiiinniniië 
i N° i mondial | 

DE L'ASCENSEUR = 


Développant son activité de fabrication 
de micro-processeur 
recherche 



INGENIEUR 

Electronicien 


Fauminhm pechiney 


~ • Expérience confirmée de ta fabrication des 
s circuits imprimés, du montage et du ciblage 
~ d'armoires supports. 

j= • Connaissant la technique des * Solid State >. = 

5 • Ayant eu expérience du poste d'ingénieur 
S Méthodes. 

s • Intéressé par pratique bilans économiques. 

~ Devra être capable de proposer un choix concer- 
E= nant les investissements. 

~ • Connaissance nécessaire de Vangtals et de 

S l'allemand souhaitable. 

~ m Lieu de travail prévu en proofnce A environ = 
s ISO km de Paris vendant 2 ans. 

s • Stops d'intégration. 

j= a Développement de carrière dans entreprise en = 
= expansion. 

= triiwM curriculum, vit» détaillé et photo i : S 

§ Direction des Relations Humaines 

s 141, rue de Saussure - 75017 PARIS 

iiiiiiiiiiiiuimmminuiiiiiiniiuiniiiimiiiiniiiiiiuiiiiuiniiimHilip 




SlngleBuoy 
MoorîngsINC 
Terminal 
Installations INC 

Une filiale du Groupe IHC Holland, 
spécialisée dans les Terminaux Offshore et 
Systèmes de Stockage flottant pour 
l'industrie du Pétrole recherche : 

CHEFS 
DE PROMIS 

• Capable d'assumer l’entière responsabilité 
d'un projet d'installation de Terminaux 
Offshore (relations aveedient sur charnier, 
administration et procédures d'instal- 
lation, etc —I 

• Basé à Monaco, il sera appelé à travailler 
sur des chantiers dans le monde entier. ; 

Qualifications et expérience : 

• Diplôme d'ingénieur (E.C.P. E.T.P. -j 
A.M. - INSA ■ ENSI ou équivalent).; 

• Expérience 5 à 10 ans sur chantiers' 

Offshore (Terminaux pétroliers, pipelines, ; 
etc ...) t 

• Age 30 ans minimum. 

• Bonne connaissance de l'anglais indis- 
pensable 

Adresser CV complet et prétentions à 
M. le Chef du personnel, SBM/TII 
27, Bd Albert 1er, B. P. 157 
Monaco (Principauté] 


L1.U.T. • A ■ ée Bordeaux 
recti. pour portidp. aux oueta. 
pendant heures ouvrables ingé- 
nieurs et Cadres, non mirerait, 
en activité, dans disciplines : 
Mécan-, Electron., ElecL, Chi- 
mie, Dess. Endust., Angl., Tech., 
CIC. Exp. pédag. si posa. Tarit 
hof. enssfg. sup. : tltea. 79,2 8 F 
p rat. 39,64 F. SJ. i dttj. L'heure 
ainsi réLrlb. cocnp. l'enseig. pro- 
prement dit et tâches ann. y 
affér. Adr. cand. et C.V. avant 
le 10 octobre é M. le Directeur 
I.U.TA. 

33405 TALENCË CEDEX 


Chambra <r Agriculture de l'Eure 
recherche un chargé des actions 
de formation. 

Formation supérieure (Sociologi- 
que ou agricole selon les bran- 
ches du peste}. Connaissance du 
milieu rural et d'animation de 
groupe. Ecrire : M. le EHrw*wr 
Chambre d* Agriculture, B. P. 185 
27008 EVREUX Cedex 


Reeh. Prof. Math. nlv. second, 
le samedi a.-m, 1976-77 pour 
Ulle et Grenoble. Ecrire : 

M, ÇQNFIDA, 1, rue Thénard, 
75340 PARIS Cedex 05 ou téJé- 
phoner : 329-21-99. 


CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES 

DES TELECOMMUNICATIONS 

recherche pour son centre 
de LAN N ION 

ON INGÉNIEUR 
SYSTÈMES 

Connaissance SI R I S 7 ou 8 
indispensable. 

Libre immédiatement 

Envoyer CV. et prétentions 
au département RCI/SlC 
C.N.E.T., 

Route de Trégastel, 

22301 LANNION. 


recherche] 

INGENIEURS DOUTANTS 

ou ayant dÇà 2 ou 3 ans 
d'expérience. 

Formation Arts et Métiers ou équivalent 
pour services entretien usines alumine et 
aluminium MIDI - ALPES - PYRENEES. 

Les' candidats devront accepter l'éventualité 
d'un séjour de 4 à 5 ans à l'étranger ou 
Outre Mer dans quelques années. 

Larges possibilités d'évolution de carnée 
dans le groupe. 

Adresser C.V. détaillé à DRP ALUMINIUM 
PECHINEY - 23, rue Balzac‘75008 PARIS. 


s$m 


I proximité 

! amïens 

I Vous êtes ingénieur AM et, après cinq à dix 
[ ans d’expérience en production, vous souhaitez 
élargir Je champ de vos responsabilités. 

Diriger et coordonner ('action de plusieurs ate- 
liers, savoir organiser le travail, veiller à la 
productivité, s'imposer en souplesse et avec 
fermeté, voilà vos atouts pour devenir le 

chef d'exploitation 

du groupement coopératif 
de vente par catalogue 

Vous dirigez 220 collaborateurs, gérez 40 000 ni 2 
d'entrepôt, traitez 60 000 références en constant 
renouvellement. Cela implique l'utilisation de 
techniques informatiques mais aussi le souci du 
service. 

Écrire à J. THILY ss réf. 3 1 04 LM. 



ALEXANDRE TIC S. A. 

10, RUE ROYALE -7 5008 PARIS 
LYOH-U LIE-BiaJXELLES-CBlEVE-^LIlNORES 


ANALYSTE DE CONCEPTION 

Profil 

• Formation : école d'ingénieur option 
Informatique ou MXAGE. 

' • Pratique de la fonction : deux ans 

minimum. 

• Expérience de conduite de groupa de 
tr&v&lL, 

• Lieu do. travail : DIJON. 

Candidature, prétentions et C.V. ft adresser boue 
la ne 7.635 à cle Mondes Publicité. 

S. rue des Italiens. — 75427 PARIS -9°. 


INGÉNIEUR 


120.000 F 


SOCIETE TRES IMPORTANTE 
fournisseur de l'Industrie automobile 
(située 100 km Sud-Ouest de Paris) 
recherche 

RESPONSABLE 

MÉTHODES-OUTILLAGE 

Responsable directement auprès du P. D. Q n le 
candidat retenu aine dé]&, dé préférence, une 
expérience technique des proces&tu de fabrication 
en grande /moyenne séria do pièce* finies Al/lnox. 
Ingénieur de formation. 11 doit être capable de 
participer & la Direction de l'entreprise et avoir le 
potentiel pour Mmrrnw dans un avenir proche des 
responsabilités plus étendues. 

1 On — salaire de départ est proposé pour un 
cadre mûr. techniquement apte et bon meneur 
d'hommes. 

Ber s/rfif. JMO/RB i TA S, 77, rue la Boétie, 
75008 Parie. — Discrétion, abso lu e garantie. . . . 


offres d’emplo 


Banque privée 

recherche 

JURISTE DE BANQUE 

LS POSTE A POURVOIR COMPREND : 

— - La' gestion des Grands Dossiers de Recou- 
vrement et de Contentieux ; 

— La gestion des Affaires Sociales : 

* Actionnaires : Assemblées et Conseils; 

* Salariés : Formation, Information, Comité 
d ‘Entreprise ; 

— ; Des études Juridiques et fiscales ; 

— La participation à l'Organisation Générale 
de la Banque. 

a EXIGE : 

— Une expérience bancaire dons ces domaines 
de plusieurs années ; 

— Une solide formation juridique ; 

— Le sais des relations humaines. 

Envoyer CV., prétentions et photo n" 78.069 
Confesse Pub., 20, av. Opéra, Paris- 7**, qui tr. 


r 


39,70 
44,37 

4*70 
39,89 

REPRODUCTION INTERDIT* 


offres d’emploi 





Institut de Formation 
en INFORMATIQUE 

recherche 


FORMATEURS 


pour assurer l'enseignement de coure 
de programmation en langages évolués. 

— Maîtrise d* Informatique ou niveau 

— connaissance au moins du COBOL 

— anglais Indispensable 

« expérience (Tun ou 2 ans de program- 
mation appréciée 

Formation complémentaire assurée. 
Lieu de fia va il : RftRiS 
Adresser lettre manuscri te + prétentions 
-+ C.V. sous réf. 14.040 à : 

1 00. ». Ch- lia Gaalli 

S252Z NEUILLY 


L’ECOLE NATNUALE 

SUPÉRIEURE SES TftÊCOMIWNlMTlfllB 

(Secrétariat d'Etat aux F.T.T.) 
recrute sur TITRES 

poux sas Laboratoires d'enseignement rechercha, 
son Centre Calcul, son asm» Formation du 
Informa Uclœs. du 

DIPLÔMÉS 

D'ÉCOLES D'INGÉNIEURS- 

ou 

TITIiLAIRES 
DE MAITRISES DE 
TELECOMMUNICATIONS 
ou 

D'INFORMATIQUE 

Prière de formuler sa demanda avec cure, vltaa à 
Mme MAYER, pièce 424 5. 

46. r., Barra tüt, PARIS (13*). 

Téléphone 589-32-12. 


I 


■II?’ 


J 


RÉVISEURS COMPTABLES 

Nos missions de contrôle sont menées S bien grées 
à l’intervention de Réviseurs intervenant : 

— soit Brute sur des dossiers d'importance moyenne. 

en bénéficiant de tous les supports tech- 
niques nécessaires : 

— soit en équipe pour dos missions Importantes. 

Afin de compléter notre équipe, nous examinerons 
les références des candidats ayant 2 ans d'expé- 
rience au minimum dons les domaines a ui vanta ; 

— révision comptable audit, 

— supervision de comptabilités. 

Des posta attrayants sont offerts A da candidats 
désirent évoluer rapidement dons la profession. 
La connaissance de langues étrangères autres que 
l’anglais est très appréciée. 

Envoyer C.V. et prétentions & Q.V, 

20. boulevard do Courcellos. PARIS (17»). 




ENGINEERING IMPORTANT 
recherche pour MOYEN-ORIENT 

# Ingénieur Chef de Zone 

pour réalisation UNITE- UBJEE-AMMO NIAQUE 
Expérience exigée : 

— génie civil, levage, matériel : 

— mécanique fluide, tuyauterie. 

Connaissances parfaites de l’anglais. 

# Directeur Génie Civil 

Expérience T JP., ouvrage d’art, barrage. 

Envoyer C.V. + photo : SOCIETE GESTION 2H0. 
182. rue Lafayetto, 759 IB PARIS. 


. " un nouveau ,, . 

service concernant l emptoi 


fit Monde inPORnumon-pROPCfiioni 

Dresse chaque semaine le tableau récapitulatif des 
offres d’emplois encadrées, parues dans “Le Monde" 
concernant chacune des principales fonctions ou pro- 
fessions. 

C’est le moyen, pour ceux qui ont une responsabi- 
lité dans l'entreprise, comme pour ceux qui exercent 
ces fonctions, de suivre les fluctuations du marché de 
l’emploi 


^3McinPORmmioiLMionffiow 

J© .désire mbbonner à la synthèse hebdomadaire de la ou les fonctions suivantes : 
1) Mettre une croix dans les cases cazzespondant aux fonctions retenues t 


□ Direction générale, fonctions 
multipostes. 

□ Marfeptmg ralatirma pnWîqricw pnhKritf_ 

□ Informatique. 

□ Production entretien. 

□ Ingénieurs. 

□ Etudes organisation et rechercha. 


□ Direction financière et arirwîni a tr ati 're 

□ Comptabilité. 

□ Personnel formation relations 
humaines et sociales: 

□ Direction commerciale vente. 

□ Ingénieurs commerciaux et 

fg y-hTnrvwv\TTmiOT-^fl rnr 


2) E nt oure^ dans le tableau ci-dessous, le nombre de semaines xefemx : 


Nombre 
de fonctLons 
demandées 

1 

2 

3 

4 

S 

G 

Z 

8 

t. 

9 

10 

11 

6 

semaines 

20 

39 

57 

74 

90 

105 

119 

132 

144 

1 55 

165 

13 

uvmafnnf- 

40 

.za. 

114 

148 

180 

210 

238 

264 

288 

310 

330 

M — 
semaines 

ZO 

136 

199 

259 

315 

368 

416 

462 

504 

542 

527 

52 

semaines 

120 

234 

342 

-444 

540 

830 

m 

Z92 

884 

930 

990 


Le tarif de febermement est la correspondance entre le nombre de fonctions et Je 
nombre de semaines demandé. 

INT ORMATION-PROFE SSIONS est adressé sous pli formé soit au domicile soit an 
Siège delà Société de Vabonné. - 

(Le premier envoi sera assuré dès la semaine suivant celle de la réception du bon 
de commande.) 

. Four tous renseignements complémentaires, téléphoner an 87422D5, ou écrire 
“LE MONDE” INFOHMÆTION-PRO FESSIONS - 5, me des Italiens, 25009 PERIS, 

NOM : ■ ■ ■ ■ m.i. m ou SOCIETE : — - ... 


^dib 


ADRESSE: 


-TEL.:. 


Règlement : chèque bancaire à lbrdie du “MONDE" on chèque postal (Ç^CP, 42QÎ-23 Pana). 
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REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emnlnâ 



offres d’emploi 


CADRE 


de Formation Financière; .Comptable, 
Juridique et Fiscale 

qui S8T& chargé notmament dea ri a n *i __ 
sodé Lés, des ruions, des anmmtatinti* de 


sbâétés, ^l^r 0 nsTé^u^^^Vi 0nS de 

■ Jes sociétés françaises ca * ,lM 

I q™ «•«SSS’SSSSèS.Î'ïï’gsfis.o™» 


ÏÏiS que rt'frtTatt a riS^è e r^ t ^^ r ^° e G 

"5T 

callté des entreprises (type expert ise-^Sri JS" 
une expérience 

™ ™,^.îîî 1 J î, t blaBt «PéclkUsé.^ 'use baMu??û 

ÎSaÆEt ftSSF ^ " “ raln ^ u “ " 

Adr. C.V. détaillé, photo et prêtent, es le no 1226. 

31, Bd BONNE 1 

7W0S PARIS qiâ tram 


CENTRE REN&HUOUENltt 
5. rua Gastoft-LAtoudM 
(WJ Saint-Cloud, recherche 

iIM-SOieWHTE - 

fC^LF. exigé) - Saisir* tntires- 
Uni. Ecrire ou téléphoner pour 
rendeg-ua» eo 602-70-50. P. 315 


‘•OVSjn 


IMPORTANTE CENTRALE D’ACHATS 

THES INTRODUITE 

GRANDS MAGASINS RT GRANDES SURFACES 
recherche 

ACHETEUSE Fülette/Baby 

ayant parfaite connaissance du marché, 
ïndispensable : plus de 5 ans références activités 
simi l a i re s, sens de la gestion et des responsabilités, 
capable établir collection et superviser ■ achemine- 
ment des commandes ; 

Aptitudes A direction de personnel. 

Ecr. avec C.V. manuscr, photo (retournée) et prêt, 
à OT . éTR . 38. rue des Mathmtns, 75008 PARIS, 
qui transmettra. Discrétion assurée. 



% 


■ i -2i' -i 1 



DIRECTEUR 


IMPORTANTE SOCIETE DE PROMOTION 
GRANDS TRAVAUX PUBLICS 
ET EQUIPEMENTS INDUSTRIELS 
recherche 
LIBRE DE SUITE 
POUR • - 

OCCUPER POSTE DIRECTEUR D’UNE FILIALE 
A créer en Afrique. 

CANDIDAT AYANT EXPERIENCE DS 10 ANNEES. 
POSTE COMPARABLE OU CADRE SUPERIEUR, 
AVEC BONNE CONNAISSANCE DES PROBLEMES 
FINANCIERS ET UNE PRATIQUE COURANTS 
DE L’ANGLAIS. 

Transmettre curri culum yl tae avec photo A 
SBHMEG 

157, avenue Charles-de-GauUe A 
NeulUy-sur-SeLne 92521 Cedex 
A l'attention de Monsieur MACKKSSON 
Convocation suivra. - 


STE D'ELECTRONIQUE 
. EN EXPANSION 
leader dans s» branche 
recherche 
POUR 5ERV1CE 
EXPORTATION 

inhniebr 

TKKNICO-COMEROAl 

30 ans min. 

— Le poste conviendrait A on 
cadre de tanmalbn technique 
avant déïà «u moins 5 ans 

- d'expérience des ventes. 

— Parlant parfaitement 
. l'anglais. 

— Promotion essorée pour laune 
cadre de haut potentiel. 

Ew. C.V. afn* 77.611 B, BLEU, 
T7. r. Label, 94300 Vlncennes 


Filiale Française tmT 
Groupe Britannique 
Région VERSAILLES 


CHEF COMPTABLE 

— Age ï 35 ans minimum. 

— Expérience second œuvre en 
bétiment. 

— Niveau D.E.C.S. 

— Anglais apprécié. 

— Nef. comotabll. informatique. 

— Libre très rapidement. 

Eov. C.V„ phatu (retourn.), i 
«° 30AB5, PUBLICITE ROGER 
BL EY, IQI. rue Réaumur 
75002 PARIS, oui transmettra. 


fi inploi 


CONSTRUCTEUR IMMOBILI» ; 

recherche 

UH OOLUBOMTEVR 
DE FORMATION JURIDIQUE 

■ 2 ans d'expérience ; 

• rampa aux contacts avec clientèle pour assurer 
mina en place et signature de contrats de vente. 

Ecrire A GJJL, 38. rue de CoureeUes, Parts (8*), 
en Joignant curriculum vltae, photo et prétentions. 


STE INDUSTRIELLE 
APPARTENANT A 
GROUPE 

INTERNATIONAL LOISIRS 
recherche 

DIRECTEUR 
SERV. COMPTABLE 

Attaché au Directeur 
_ Administratif et Financier. 

H aura la responsabilité 
. de In Coïnptabl&ft, 
de la roaUf, de le tréinrerl 
et du cooîrtüe 
bodeétalre 

La connaissance des 
procédures comptables 
nationales et Internationales, 
de fanerais, 

est indispensable, ainsi que 
quelques années 
d'expérience dans un 
poste similaire. 

Env. C.V., photo et prétentions, 
n* 70.194, CÛNTESSE Pubnrité, 
20. av. de l'Opéra, paris [l«r] 


institut de Recherche 
dos Transports, recrute . 

IN6ÉHIEUR 

Grande Ecole. 4 années d*exp. 
pour animer gnwpe Ingénieurs 
analystes travaillant dans do- 
maine des banques de données 
et recherche opérationnelle. 
Adresser C.V. et prétentions a 
M. AZEMA, B. P. 28. 

MilO ARGUE IL. 


CABINET ORGANISATION 
SPECIALISTE DES PJIA.E. 
recher ch a 

NOMMES DE VALEUR 
attirés par la 

CONSEIL 

tfBsmm 

— 35 ans minimum. 

— Expér. cadre PJM.E., Gestion 
production, commercial. 

— Déplacements, continuels. 

— Forte ambition de réussite 
personnelle et professlgnn. 

— Capables accéder- po st e s res- 
ponsabilités par résultats. 

TA. 886-11-24 M. TRUMP 
pour entretien Im médial et 

engogament 1 à partir du H oef 


demandes d’emploi demandes d’emploi 


VENDEUR DYNAMIQUE ET ACCROCHEUR 

CADRE EXPORTATION 

FORMATION TECHNIQUE 
36 ans. expérience marketing International. 
Langues : anglais, espagnol, italien, allemand. 
Spécialisation : vente de produits Industriels 
et se os d'équipement. 

Recherche poste de 

RESPONSABLE DE ZONE 

EUROPE - PAYS DE L'EST - ASIE 
Ecrire N» 7.633 c le Monde » Publicité, 

5. rue dea Italiens - 75427 PARIS- Ô*. 


Etablissement Financier pour sou service 
ORGANISATION ET INFORMATIQUE, recherche 

CHEF DE PROJET 


BANQUE 


Formation BEC. ESCP. CNAM, 1TB, ICG. IAE. 
Expérience 2 tenue des comptes clients. 

Connaissances Inspection ou Audit appréciées. 

Adresser C.V.. photo et prétentions A n* 7.623. 
COFAP, 40. rue de Chabrol. 75010 PARIS, qui tr. 


ra > '»■■■“ 


HOLDING FINANCIER 


chercha 

pour animer dépt audit groupe universitaire, 

niveau : expert comptable, 

plusieurs années pratlq. dans fiduciaire co cabinet 
Interna tüonaL 

Adresser lettre manuscrite Bt C/V. 

N B T. 93.445 M. REOIE-PRESBE. 

85 bis, rue Réaumur. 75002 PARIS, qui 


transmettra. 


GROUPE D’ASSURANCES 
Branche Transports - rech_ 

1) ATTACHE (E) 

DE DIRECTION 

Sf f î|^ÏÏâ»^TïïSSI? 

1} UU/KC ou sc. eco. 

Ripondre avec 

et photo à LA FONCIERE, 
Service Recrutement 
48. rue N.-Damè-üES-VIctoiraa, 
75082 PARIS CEDEX 02. 


Recherche 

DIRECTEUR (TRICB 

25 ans minimum, nlv. BAC + 2 
ou TO ans expérience, animation, 
solides référ. gestion exigées. 

POUR CENTRE DE .STAGE 

REGION AQUITAINE 
Env. C.V. manuscrit +„£**«» 
n* T 93 459 M REGIE-PRESSE 
B5 Ms, r. Réaumur, Pansé». 


EMBAUCHONS DE - SUITE 

OUVRIERS (BLES) 
COSTUMES THEATRE 

s'adresser Mme THILBAIIT 
THEATRE DU CHATELET 
2, r. E.-Cotonne. 75001 PARIS. 
TEL. : 2IMM6, P. 92- 

Comité Inter-Entreprise 
du G-AJ4. 

2, rue Pillet- WIH 
75009 PARIS, 
recherche 

BIBLIOTHÉCA IRE 

pouvant tenir discothèque. • 
Ecrire avec référen ces^ et 
prêtent, lusou' au 6 octobre. 
Constructeur a'onlbtateurs 

programmeurs^^ 

COBOL-ANS, 3 ans «P 
Nlv. DJI.T. Téi. : 337-99-22/72. 
INSTITUT GRIGNON-, THIA1S 
TW. 4S4-7T-20 

PROfESsSK^.Mm e 

ir» et 2* années, mi-te mps 

SURVEILLANTE INTERNAT 


CABINETS D'EXPERTISES 
COMPTABLES et de COMMIS- 
SARIATS aux COMPTES reth. 

COLLABORATEUR ^ 

poKëaanl D.E.CJ. eanpltf + 
2 années expér. Ecr. cabineT 
TlliLET, 22. r. de ta Banque, 
75002 PARIS 


IMPORTANTE SOCIETE 

de transports paris-v 
recherche 

AGENTS 

COMMERCIAUX . 

pour région parisienne 

Canna tes. transp. non exigées 
■ mais souhaité. 

Goût pour contacts clientèle 

ei surtout ventes. 

Rémunération selon conualss. 

(fixe 4- Intéressement). - . 
_ voiture de service fournie 
après formation assurée au 
sein de l’entreprise- 
. possibilité de promotion 
selon résultats. • 

Adres. eand. avec CV. et moto 
sous référ. 521 à G RA FA Publ. 
82 r. du Fauboorg-Salnt-Honoré, 
75003 PARIS, qui transmettra. 


— ÎMPTE SOCIETE rechercha 

JEUNE E5.L w 

Sr’JSccK'îtPrëSSSü» 

n«ai4, SPERAR, T2jnie Jean- 
Jaurè» - 92007 PuifcAUX^ 


ECOLE PRIVEE, REGION 
draveil, MONTGERON, 
j U VIS Y, recherche 

PROFESSEUR 

D'ANGLAIS CL TERMINAIS 

Expér. et rôféreocM 
URGENT - TW. î 903*2-46 


IMPORTANTE büCIBTE 
recherche 
JEUNE TITULAIRE 
MaBrtw d'Sjfbmwttqi». 
Ecrira avec C.V. et prêtent, a 
n« I6£w SPE RA R, 12. rueJearv 
Jaurès, 92807. POTEAWL 


GROUPE INTERNATIONAL 
RECHERCHE SUITE 
A CREATION D'UNE SOCIETE 
□E DISTRIBUTION 
(Région Salnf-Ouen- 
l # Aumfine-9S) 

CHEF 
COMPTABLE 

- Le candkUt, . après une 
formation au sain de la 
société mère, aura ta 
responsabilité de tous 
travaux comptables 
et fiscaux 

Ans tais et expérience 
d'un posta similaire 
nécessaires. 

Envoyer CV. et prétentions, a 
n° 78.196, COMTESSE Publicité, 
M, av. de l'Opéra, Paris (!■') 


Nous recherchons 
des 

INGÉNIEURS 

DÉBUTANTS 


désireux d'apnrendre 
leur métier 
au sein d'une grande 
entreprise privée 

CETT E OFFRE S'ADRESSE 
A DES DIPLOMES. 


EX P 

IDM-SÛPEUEG 


Ils commencèrent 
dans les secteurs de production. 
Ils seront ensuite .orientés en 
fonction de leurs aspirations. 

Ecrire à M. MALBEC 
114, av. des Champs-Elysées, 
75008 PARIS. 


ETABLISSEMENT 
PUBLIC 
A CARACTERE 
CULTUREL . 

recherche 


TECHNICIEN 
DE MAINTENANCE 
POLYVALENT 


tl sera chargé d'assurer 
le contrôle des travaux 
d'entretien exécutés dans 
un bâtiment très important 
(SERRURERIE, ELECTRICITE, 
PLOMBERIE 

et ENTRETIEN GENERAL]; 

U devra tire «v possession du 
B.T.S. d'ELECTRONIQUE, 
avoir plusieurs années . 
d'expérience pratasstbnnene 
et de bonnes connaissances 
dans les domaines* 
techniques mentio nn és 
. _ el-dessus. 

* ' Ne pas se présenter, . . 
envoyer CV, photo ' 
sous ré f érence 7534 TJLP. è 
ORGANISATION et PUBLICITE 
2, r. Ma range. 75001 .Parta q. tr. 


Banque privée du 1» arrtt. 
apparlenant I Groupe 
Important 

recherche 

dans le cadra de son 
développement 

HOMME JEUNE 

ELLE LUI OFFRE : 

— Une très solide Initiation ft 
remembta des techniques 
bancaires. 

— La possibilité de s'affirmer 
dans le cadre d'un groupe 
eux structures très souples. 

ELLE LUI DEMANDE : 

— Une 1 or mat. sanctionnée par 
un dlplflme d' Etudes 
supérieures. 

— Une très grande curiosité 
Intellectuelle susceptible da 
s'appliquer a des réalisations 
concrètes. 

Ecr. à 09 BUM3 B BLEU, 

17, nw Lebel, M3t» vlncennes, 
qui transmettra. 


Leader dans sa branche 
SOCIETE DE SERVICES 
en pleine expansion 


DIRECTEURS 
DE SUCCURSALE 

PARIS - PROVINCE 

Cadres confirmes, solide 
expérience commerciale. 
Prêta â assumer responsabilités 
avec délégation effective. 
Formation spécifique assurée. 
Adress. CV. détaillé -i- photo. 8 
INTER PA, ss référence L3H, 
19, r. St -Marc, 75002 Paris, Q-tr. 


ElabL Financier Sud-Ouest 
rertiercha 

CHEF DE PROJETS 
ORGANISATION 

— Expérience de 2 è 8 ans 
dans la" fonction 

— Diplômé d'études supérieures 

— Connaissances informatique, 
bancaire fndi&easabieB 

Envoyer C.V. et prétentions, B 
I.C.E. - U. nie du Château. 
77450 COUPVRAY 


secrétaire/ 


de direction 


POUR BANLIEUE NORD 

SECRÉTAIRE DIRECT 

BILINGUE ANGLAIS 
TRES LONG REMPLACE». 
Se prés.. PRESTEC (Intérim), 
62. bd Sébastopol. Parts (3^ 


Secrétoires 


ETABLISSEMENT 
PU BUC 

A CARACTERE 
CULTUREL 

recherche 


SEGRETAIRE- 

STÉNODACTYLO 


Niveau CJLP. de sténodactylo, 
2 â 3 ans d'expérience. 
Bonnes connaissances technlq. 

Qualités demandées : 

• Rapidité d'adaptation ; 

G Bonne présentation ; 

m Bons conta cts z 

• Organisation et prêetatai. 

Ne pas se présenter. 
Envoyer C.V v photo 
sous référence 7J33, &£.D„ i 
■ Organisation et PnbUdté, 

2, r. Marengo, 25001 Parts, q.L 


Société - 
à V1TRY (94) 
recherche 

SECSÉTAIRE- 
STtHODACTYLO ' 

TRILINGUE FRANÇAIS 
ANGLAIS-- ESPAGNOL 
Travaux de teenktartaL suivi 
des ; affairas avec- les agents 
h l’étr an ger. Expérience 'dans 
tai service -export serait très 
-• appréciée. 

40 TL bebdo - Avantages sape. 


Envoyer C.V. et prétentions è 
n» 77179. -COMTESSE PU B U 
20, av. de l'Opéra. ‘Parts- 1 !*, qj. 


Laboratoire banlieue Est 


ROÉTUtE- . 
DOCtMENIUBR 

3.100 P mensuel. Ecr. av,. C.V. 
» réf. SA66 A P. UCHAU.SJL, 
10. rue de Louvota, 7500 Paris 
Cedex 02, oui t ransm attra. 


Recherchons - - . 

JEUNE FB4ME. 

exceltenta présentation, active, 
aimable, parlaet — 
ESPAGNOL en PORTUGAIS 
pour vente commerce de taxe. 
Quartier MADELEDtE. 

Ecr. n° 77J0h Confesse PubL, 
20, av. Opéra,- Parls-Hr, «. tr. 


jMelson Jeunes «t<de la culture 
à Créteil, recherche 
SECRETAIRE 
TéL pr randGGVOOS : 207-37-67. 

Dactylo' 

Agence de Publicité P JL 


pour prise de c o mmandes, 
par téléphona et exécution 

DACTYLO 

■un* commercial développé. 
Ecrire è CL. HEV ET. - 
[_EV! -TOURNA Y PU BLI PRESS, 
31, bd Bonne-NouvriJa. Partes. 


ANALYSTE • INFORMATICIEN 

9 ua " expérience Matériel IBM 370 
Langage. - Assembleur CO BOL - ANS. 
O AF - Expérience TEMPS REEL CJ.5JS. 
cherche emploi EDITION on BANQUE. 
PARIS - BANLIEUE 


le n* 6L3S0. «le Monde » Pnbumté, 
5, rue des Italiens, 75427 PARIS (9*), qui transm. 


PRESSE, EDITION, PUBLICITE 
J. H. 26 dén. ojm,, île. lettr., 
expér. Jounufisme, eh. empioL 
Ecr. n* 3317, « le Monde » Pub, 
5, r. des Italiens. 73427 parta-9». 


INGEN. CHIMISTE E3.CI.I_ 
débutant cherche situation. 
Russe, auemand, anglais, 
notions polonais, espagnol. 

WISNIEWSKI, 

10, rue Ferdinand-Buisson, 

LA RICHE. 37000 TOURS- 


Cadre supérieur, administratif 
et financier, 49 ans, licence en 
droit, M.E.C. IBJL. anglais. 
Italien, 15 ans expérience ban- 
caire, rechercne poste direction, 
ou gestloo, ou secrétariat gé- 
nérai. — Ecrire : n» T&326, 
CONTE55E PUBLICITE, 

20. avenue de l'Opéra, 
PARIS (le - ), qui transmattra. 


J. F. 24 a., eéllb.. études lettres 
[Sorbonne) et documentation, 
bonne rédactrice, rech. poste 
collaboratrice presse ou pubL 
Ecr. n* G 221 M, Régie-Presse, 
85. bis, rue Réaumur, PARIS-S*. 
J. F. 26 ans, licence iTaiiafn., 
élève è l'Ecole su», interprètes 
et t raducte urs («Hem,, angu, 

expérience enseignement, cher- 
che emploi ou ferait tr aductio ns. 
C. PORRO, il, villa D'-5erre, 
94300 VINCENNES. 


H. sér. ch. pi. chaut, de maure 
ou direction, bon. près., discréL 
assur, TéL, 774-73-67, apr. 19 h. 
J. F. 23 ans, B.T.S. traducteur 
commercial, anglais, licence et 
maîtrise, diplôme de la Cham- 
bra de commence britannique, 
ch. empl. stable. Libre de suite. 

Téléph. 942-06-88. 


Cadre - 31 a., Ôü en droit privé 
+ dpL IJLCv anglais couranL 
possédant trois ans expérience 
CONTROLE BUDGETAIRE 
désireux de faire carrière dans 
cette profession, rech. situât, 
dans entrepr. Paris ou province 
pouv. offrir perspectlv. d'aven. 
Ecr. n» 7UM, Contesse P«U V 
20. av. de l’Operq,. Parls-Hr, q.L 


Jeune femme 26 ans, mécano- 
graphe comptable, libre tous un 
mob, cherche emploi stable. — 
Ecrire Mme COUDRE. 76. rue 
_ SytOTfe^LA GARENNE. 
CADRE,. 1D ans chef de fabVt 
cation, 10 ans cadre administra 
diplômé B.T.E., organisation et 
étwe du travail, ordonnancem„ 
lancement, approvisionner», et 
gesL des stocks, gestion de la 
producL, ch. sIL en rapport av. 
a pti tu d. Paris et départ. (ImJtr. 
Ecr, m 6.347 «le Monde* Pub. 
5, r. des Italiens; 75427 Parta-9». 


TECHNICIEN TYPO-OFFSET 
30 a., rech. siL oû ses connais, 
en imprimerie seraient appréc. 
G. BERRANGER. Tél. 641-8945. 


DIRECTEUR MARKETING 
COMMERCIAL FRANCE 

puis Europe souhaite trouver 
POSTE RESPONSABILITES 
équivalent^, PROVINCE DE 
PREFERENCE OU PARIS. ?9 a . 
Expériences majeures eieci reni- 
que professionnelle e> grand 
public. 

Libre 3-3 mois. 

Ecr. n* 3314 « le Mende > Pub, 
S, r. des Italiens. 75*27 FariS- 9 * 


formation 

profession. 


1 PROGRAMMEUR 

; D'EXPLOITATION 

r WR l.BJIIL 3 

j NIVEAU BAC OU !*• 

<6 0 7 MOIS. IB H. de COURS : 
I EXPLOITATION 

I GESTION- ANALYSE - GAP S 



V5 êtes P.D.G., PjCA., gérant 
ou D.G. d'une « grande > ou 
« moyenne > P-M.E. en expans. 
Vous avez prévu de vous faire 
seconder par un homme habi- 
tué é surmonter les onstacies. 
Je vous propose de mettre mon 
expér. profession, (acquise en 
France et en R.FJL) et mq 
formation théorique au service 
de votre entreprise : 

— Vente ; 

— Techniqu. cclaies, stratégie, 
enquêtes, études de marché, 
de motivation, de produits 
nouveaux, analyses, publicité, 
promotion des ventes ; 

— Gestion et administration ; 

— Psychologie sociale; 

— Allemand complet, notions 
d'anglais ; 

— Bonnes connais. «1 méconia. 
Nous devrions nous rencontrer 

prochainement 

Ecr. n* 6-349, c le Monde 1 Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-f. 


J. H. 27 ans 

— Lie. en droit des affaires ; 

— Licence en sociologie l démo- 
graphie) ; 

— 2 ans d'expérience chargé 
d'études (marketing] ; 

— Examinerait toute proposlL 
France, étranger. 

Ecrire FRANCIS LEPIGEON. 

7, r. de Bourg ogn e, 75007 Parta. 
H. » ans, 5 ans expérience 

DIRECTEUR D'USINE 

ch peste France ou étrang. Ecr. 
Br. Romary, B86B0 GrandvWere 


EXPERT COMPTABLE STAG. 

I.CS. - I.DJL 

— 1 an expérience entreprise ; 

— 2 ans expér. cabinet exper- 
tise + animation formation 
continue, rech. cOHab. cabi- 
net expertise ê temps partiel 
et/ou anime L. format cuntln. 

Ecr. n* &304, * ta Monde > Pub., 

5. r. des Italiens, 75427 Parta-9*. 


Pharmac. anc. régime rech. pr 
long. dur. assistant remplac.ou 
autre Afr. francoph. ou T DOM. 
Ecr. n* 3197. « le Monde > Pub., 
5. r. des Italiens. 75427 Paris-8*. 


DISPONIBLE - 

Directeur criai secréL av, porto 
feuille clients, prof, création, 
édition publ., ptanlflcaL et suivi 
travaux, devis, admbilsL comp- 
tabilité, sens élevé des respoi* 
3 «Mutés. Salaire nef IBCLOOO/an. 
Etud. tins propositions. Région 
RHONE-ALPES de préférence, 
Ecr. n* 7J37, < le Monde > Pub„ 
5. r. des italiens. 75427 Parta-9*. 


CADRE IMMOBILIER - 32 a. 

HAUT NIVEAU 
Lie. Droit, Sc- Pô, ENI 
7 ans exp., promotion commer- 
cialisation. Investissement dans 
groupes publics et privés (renés 
d'activités, bureaux, centres 
commerciaux, locaux industrletsl 
ch. responsabilités CS secteurs. 

Nombreuses rèltrences. 

Ecr. n« 6353 « le Monde » Pua. 
5 , r, des I t aliens, 7S4 Î 7 Paris- 9. 
J ne Fme, 35 a™ bil. Fr. Anglais 

ASSISTANTE 

DE DIRECTION PHHONNEt 

Expér. Gestion du Personnel, 
Organisation, interviens Indlv., 
Co ndi t ion s do travail et ariebis- 
sement des tachas. 
Respons. Formai. Personnel. 
Habituée déptaoemems. 
Rech. poste dans entrepr. Paris 
ou proche banl. Ouest, pouvant 
ottrir passib. d'asenir. 
Possib. de Uf libérer rapidem. 
Ecr. ne 78.201 Contnse Publicité 
20. av. Opéra. Parls-lv. qui tr. 


ECOLE PRIVEE 
1 6. r, d'Amsterdam. Tel. 974-95-69 
191. r. Saint-Lazare. Tél, 074-56-60 


capitaux ou 
proposit. com. 


’ Importante Société rech. 

j Distribution exclusive produits 
■ grande diffusion, 

i Origine France ou Etranger. 
) Ecrire a Bleu n» 79.233 B. 

1 1/. r. Label. W3M Vincennes 


occasions 


ACHETONS PIANOS 
I Daude, *5 bis, av. wagram, 17« 

I V.AG, 34-17, LOCATION 

! MAISON GORVITZ-FAVRE 

recnerche beaux objets qualité, 
I mobiL de salon, lustres, bronz., 
vitrines, sièges, porceL, argenL 
203. av. de-Gauiie rit» 07.7A 
; New i!v- sur- Seine. JA®- DI*/0 


J.F. 25 ans. 

licenciée anglais. traductrice 
diplômée de r Ecole de Genève 
(français, anglais, italien) 
cherche poste 
traductrice, de preference 
organisme international 
au privé. Mme F. ROCCA, chez 
Mme DELAHAYE. ta/, bouicv. 
Malesttcrbes, 75 017 PA RiS. 

J. H. 26 ans. dégagé O M 
Doctorat 3* cycle philo 4- dipl. 
tflngènleur, ch. travail plein 
temps édition, presse, revues. 
Expér, eoselgn., lectures, tra- 
ducL articles de critique littér. 
Anglais cour. Libre immédiat. 
Ecr. n* 3139. «le Monde • Pub.. 
5. r. des I ( «Liens. 75 477 Pûris-9'. 
D a me (quarontaineir grande 
habitude du téléph. et contact 
clientèle, cherche place. Ecrire 
n» 217 M, REGIE - PRESSE, 
65 bü, r. Réaumur, Paris-î* . qX 
J.F. 2 a. dacL, 1 a. sténo ch. p. 1 . 
Ecr. n» 63SI « te Monde • Pub. 
5, r. des Italiens, 75C7 Parta-9*. 


représent. 

demande 


REPRESENTANT, 29 arts. 

B ans expérience, cherche place 
stable pour Parte av. déplace- 
ments province. Tél. 873-52-65 ou 
Ecr. n» 6351 « le Monde 1 Pub. 
5, r. des Italiens, 75127 Parls-9» 


traductions 


Demande 


J. Fme DIPLOMEE, ch. 
traduct russe (polonais) 
FRANC. - RUSSE (polonais) 
Mme HERGOTT. - 66041-01 


cours 
et leçons 


kliTu duvt rattrapage 
«M in-rnli rapide par Prof. 
Tanninata, PCEM, Fac. 526-83-47 


autos-vente 


RENAULT 12 TL. 1472 
glaces leinlées. Equipée sièges 
T S. isr.in, moteur et noitc de 
vitesses, 

Tél. M. LADAME 
S32-S9-CG 

Part, vêtu R5 TL 73, SS.&M km. 
gns mrialllse. tnt. simili noir, 
ben eiat général, premtcie main. 

Prix 9.033 F. Tél. 8 7549-5 6 

Collahorate u r da iMraal vend 
DS 21 PALLAS 71. bonne mé- 
canique, peinture et pneus items. 
P X 9.000 F. Tel. B23-eO-26 le soir 
Sie vend voiture da direction 

ROVER 3500 S 

Avril 19*6. Etat Impeccable. 
26.030 Un Tél. 260-22-73 


VOLKSWAGEN-AUDI 

PAIR PLAY AUTO 
Concessionnaire 
17* Neuilly-Le vallols 
Spécîsllstc automatique 
LIVRAISON RAPIDE 
88, bd Pereire PARIS 17- 
786.2». 10 / 27.20 


Exceptionnel 

MONIREU 74 "Æ, 1 ? 

TéL 546-094» 


VOIR NOTRE 
IMMOBILIER 
PAGE SUIVANTE 



une vraie 5 places 
pour 16 850F 


• ceintures à enrouleurs 
automertiques 

• pare-brise feuilleté 

• contenance du coffre: 
378 dm 3 

• pneus à carcasse radiale 


• double arcurt de 
freinage 

• garantie totale un an, 
kilométrage illimité, 
pièces et main-d oeuvre. 



Avec Opel, partez tranquille. 
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&E PRODUCTION INTERDIT* 


l'immobilier 


des eps 


appartements vente 


constructions neuves 


Ce 3 P. Bon état. Salle bains. ______ 

3 Tél. Balcon. Imm. pierre de ruuuu> « PIECES, M MZ, 
taille. 270.000 F. - Vendre*, entrte, cuisina brtis, chauffage 
samedi, 13/17 fc, 53, m Monge, central. 37BJOO F. - 257-73-31. 


U AD A IC Inunenble. 18 * sUdt 
niUOUJ « PIECES, 90 ML 


15* ■ Petite maison, 2 pièces, 
cuis., bs, ch. centr. Me voir, 
15 h.49 h. Ce Jour et vendredi, 
39, RUE LECOURBE. 



Vue sur Seine et Notre-Dame 
Propriétaire vend, 70 ns envlr., 
a/33 m sous plafond, caractère, 
décoration raffinée. - Cuisine, 
boiseries, tout CfL 734-98-86, M.B. 


BON 12«. RENOVATION 
Plusieurs studios tout confort. 

RENTABILITE ASSUl-EE. 

A partir 65JOO F. OID. 97-23. 


RUE ST-HONORE-LOUVRE 
2 P-, gd confia 35 m*. 
PLACEMENT. OID. 28-54. 


ui pr. Bon bave soien vente 
IW Une. S P. ! bains. 160 mte 
• 2 garages - S22-57-30. 



A W gare Saint-Lazare, ds pav. 
U cft, 1 ch b. meublée, frf. coin 
toiletta, soleil, 20 m2 et 1 ch. 
mime cft n nù. Stitb La 
Garera»- Boxons. ligne Nanterre. 
TéL : 781-83-75, heures repas. 
Prix relsomabta. 




CH015Y-LE-ROI, 10* gant, 
villa m:ier.c. Bon élat, 

6-7 pièces tt eonfte. tél- 
beau sous-sol. terrain. Sur 
place mercredi, Jeudi et 
vendredi de 14 h. 30 A 18 A 30, 
M° 5T-MANDE-TOURELLE 65, rue Mirabeau ou J54-79-76- 1 

STUÔi 1 !?”^ ïift Particulier vend F 4 

Pr^JuLomi:'' T4L* - S?P* ré* 1 **» calme, surface 

rrix 118.000 F. T e l. - 8 25-36-0. habitable 72 m* + 5 m» terrain. 

Près CHP-DE-MARS, beljmm. M° GUY-MOQUET 10 mn gare Sf-MJehd-sBr-Oree 

pierre de taille 1900, gd apfA de a saisir 3 P-# cuis., s. d'eau» et commerçanls. TêL 907-25-74. 

classe, galerie (rentrée, , belle bon état. 150.000 F., rend», — nëuilT y iTrKSS r~ 

i~rtrunl Inn H rhbfM 4- riteftld. 11 ij n on A m k 4A WbUILLTi JOp r. 3rJ#JTICv 


MONTPARNASSE 
_ 9* étage, tèL soir : 

633-21-33. 


réception. 3 chbres + dépend, vendredi 74 h. 30 â IB h. 30, 
555-05-43. 95, av. de St-Ouen ou 

PORTE VERSAILLES. 3 p„ cil, Tél. 531-32-66, le matin. 

76 mt, balcon, garage, calme, PASSY-RÂNBLAGH 

315.000 F Imm. 1969 studio, 55 m 5 (POSS. 

825-83-01, soir «6-30-79. 2 Pces) tt cft. 254-41-34. 


«• fv.ÿS .-Ou.noy SUZHÜ^vSn ÿï SS ] 

TéLHITOfcfcmaliiL jeudi. samedi. 720-72-94. XX* RUE P ELLE PO R T 

Imm Ïm S rt!dta < ^K*£! 1 rom*. BOIS-COLOMBES, 7* PARIS. —2 pièces 40 m= : 220.000 F. 
1.M9 . studio, 55 m* (poss. Part . vd 3 P., 75 m= + part, — 3 pu 66 m2 -î- baie. 6- étage 


Habitables 2* trime s tr e 77 

XI*, RUE DE MONTREUIL 
— Studios, 2 et 3 pièces 
Prix db studio : 198300 F 
7* étage, cave et parte, compri s 
Livrables immédiatement. 


-, Part, vd 3 P-, 75 uF ri- parte., — 3 p. 66 m2 ri- baie. 6- «ege 

2 Pces] tt en. 25641-34. 1 oel. imm. réc- stdg. 3.6C0 F/ar. 2%J300 F, cave et parte, compris 


M ° CUY-MOOUET. beau 2 P. Tél. 242-76416, ap. 1 8 h. el vwnd. 

XV- * PROCESSION 50 m- + belle*, €1. élevé. Imm. stjüiaup Ouarfier ? S5 5 

^^"^teln^^rAse^ 58 ' _ £ ans, .frais min . 2 tM7S3._ _ Es^ 


Prix : 19Z4HO F. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, av. Friedland - 225-93-M. 


Fspaces verts. Peflfe résidence 
neuve de classe. 4* étage. 
Habitable Immédiatement. 
Appartement 5 Pièces, 123 m* 
ri- Balcons. 

Dernier étage. 

A.P.R.I. : 885-12-30. 


IX* RUE DU DELTA 
Proximité Gare du Nard 
Studio iamais habité. 

7* ét. sur iardin, balcon. 
Prix : 150.000 F. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. 225*3-69. 


ROSNY 

Rentabilité immédiate. 
Garantie Par contrat 
STUDIOS. 3 et 4 P. 

Prix du studio : 69,700 F. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41. av. Friedland. 225-93-49. 


XX* MENILMQNTANT 
Neuf studette 5» étage. 
Prix : 80.000 F. 

. IMMOBILIERE FRIEDLAND 

VI* 41, av. Friedland. 225-93-69. 

DANS HOTEL PART. XVIII* s. I 
2* étage, élégante enfilade (boi- 
series, parquet Versailles) et 
3-4 chbres, calme, 250 Parte. 

BU R ON & Cie - 742-02-44. 


' PROX. ST-MICHEL SEINE 
GD S EJ., 2 P-, 2 salles bains. 
100 ai calme, hne, caractère, 
COUR MEDIEVALE. ODE. 95-70 


SA1NT-GERMAIN-DES-PRES 

PRES MUE7TE Ws bel Imm. 

**■* F ' p - de Taille. 1). Appt. A vendre 

^’h. 166 entrée, 3 chbres, salon. 

Jeudi/vendred i, de 13 h. a 19 h. & a manger, office, culs., 2 bns. _ . 

M> SEVRES-LECOURBE. 3 P-, 705-24-10. , 5* gare A«I1ERES 

tout confo rt, 65 »*, 220.000 F. 2}. Bel appt. 2 ch., salon, s. à lr T] fT '- 1 «nclert- Très beau sétosr 
Jeao FEUILLADE - 579-39-27. manger, culs, office, 2 bains, s^iart., 1_rfi. i _M»>29 saiw asc. 
PANTHEON Polytechnique, ~* P7 140 uF. TéL : 7Q5-24-10. Sté BOSQUET. 70542-60. 

de T. ravalé, 5* étg. asc., coquet 76- bd LANNE5 

2 pces, entr., cuis, équipée, wc, R.-de-Ch., 3 Pces, 90 m=, gd 
s. de bains, chsutf. cent, baie, co nf l. ri- lard, privé 40 m*. 

235.000 F. - 344-71-97. 530.000. Exclusivité. 246-57-17. 


RUE DE LA HARPE. Studio, 
cuis.,' bains 30 *° a , impeccable, 
charme, poutres - 567-22-88. 


immeuble grand standing 
— 2 pièces : 394.000 F. 
cave et parking compris. 
Habitables immédiatement. 


IMM. NF - FAÇADE CLASSEE 
GRAND STANDING 

APPTS 4 PIÈCES 

97 S 144 bA dtte orientation. 

PRIX FERMES. PARKING. 
Terrassement. Livraison fin 1977 

BATON • 704*55*55 


NATÎfiN 68, rua du 
RAllUn Rendez-Vous 
APPT 4 pièces, 116 m2 + parte. 
f«. 873-244». 


NEUILLY 

65, boulevard du CMteau. 

2 PIÈCES ■ 40 m2 


Immobilier I 

(information ) | 

WÊl Boutiques 




IMMOBILIERE FRIEDLAND Tous las 1rs de 14 h. 30 A 10 h. 


41, av. Friedland. - 225-934» 








SaM-luuarvdas-Fossés • RER 
Petit immeuble de 4 étages 
quartier réshL près de la Marne 
te 2 et 4 PIECES 
3J00 F/m2 prix moyen 
Grd confort, chauffage indWid. 

Livraison Immédiate. 

Large passibtltté d» crédite 
Visite sur plan « Les Terrasses 
de Sl-Maur », 41, rue du Dau- 


HABI TABLE DE SUITE. 
PX FERME ET DEFINITIF. 

P. DOUX. TéL : 553-1662. 


PARIS XX* 

9-11, rue du Télégraphe. 

IDEAL PLACEMENT 
HABITABLES IMMEDLATEM. 

2 pièces : 208.000 P. 

3 pièces : 315JJOO F. 


1 

locaux industriels 


PARC INDUSTRIEL 
DU PLATEAU D’AVRON 
Lots à partir de 

400 m2 4’ATEUEfl 
et BUREAUX 75 à 100 m2 

accès autoroute A3 et A4, accès ILN. 34. 
gare S.N.C-F- NeuUly-s./&ff-, Uct. Imm- dés en m. 

Pour tous renseignements 
Vendeur : Société J. TBOUARD. TAL 281-51-51. 
Promoteur 5AZU1. TèL 749-03-30. 


î 


bureaux 


A LOUER 

RUEIL-MALMA150N 
Accès direct R.E.R- 


48 Km mtetputs de l'Ouest 
Cde pron-Hté ancienne : 2 bAtl- 
meot» 9 et é plèoà, tt confort. 

I _ . . . _ . . DéPèhdancts. 6.200 m2 dos. 

850.000 F - 539-67-52 

1 Tt fll ' 105.000 F TRES BEU-PROPRIETE PARC 

Î5WM< POS5IB. AUBERGE, 17 km de 

- PARIS - BANLIEUE SUD 

Px avec 7.000 ■ m2 : 000.000 F, 
Avec 4.000 m2 : 600.000 F. 
RUBIS, 50, r. de Paris, 91190 

Palaiseau - Tétftah. 1 928-27-68 

rtSTiuRf, Paît, à Part, Vds propriété prûs 

I n'AVTOV R.E.R. - 0 pièces. 1.S60 m2. 

Tél. : vendredi, au 700J860 

rUr de CHANTILLY 

IATCI IpD ' sur champ de courses, entre 

ü I BfclCI* cour e f fardtn. Maison IF*, beife 

« « ««in _ a réception, boiseries, cheminées, 

5 3 1 00 |»2 6 ch. 3 bains. 4 toUeftcs. Garage. 

HJJ 36 TéL : 551-35-35 B U ( 4) 457-06-77 

’ Irtr uSiCdfa en m «EUR FORET RETZ, SS km 

, hvt. mm- cies en m. PARIS, prox. gros bourg, toutes 

saignements * commod. SNCF. Pfrfé caractère, 

OUA RD. T6L 281-5I-5L . a^JOO ma : entr.. culs^ 3«l-- 
TéL 740-03-30. saL 45 m2, Otre, chbres, P lac., 

s. d'eau, we. Cave voûiûe. Prix 

220.000 F - ACM., 74, p], Mar- 
ttfc MEAUX -434-0166, m . dim. 
LUBERON - Maison ancienne, 
bon état. 6 p-, salle d'eao. Elect. 
Terrain l&^OO m2 vio ne. ccri- 
Pour cause mutation. Part, vd slers, Jardin, beaw arbr«. Bel. 
villa à GIF-SUR-YVETTE Vue. Prix : 48UJI00 F - Yvonne 


îo* métro La Hacqulnlèra 


64)00 m2 de bureaux A partir Construction 1975 «dp, cuisine, 


Sté BOSQUET. 7054240. 


phbïTsam., 17 h. è FR1X FERME Ma révisable, de 470 m2. ReaUurant d'Entre- a s. fins, llngwle, mtehabtt. 

Il T m semïïwJ ^926^96 P««t Immeobla pierre de taille, prise - ClimMisaüon - Centre Gar*»? Jg* Terrain MOmte 
"* senwB». Qjnfart tQ taf électrique. Commercial. Qwnlirfe. Tél. Calme. Verdure. 


A VENDRE ï 

1) .-Sur Iardin du Ranelagh 
HS* arrt.l très beaux apparient, 
environ 300 m 3 , grand standing, 

parfait état. 

2) . Dans 8° ante, près Mon- 



DES APPARTEMENTS 


MEUDON * BELEVUE 


fiïUSSS^' PART- ^ ^é^re è PART. 

IN EL. 26, r. Baby- Chambre de service, garage. pSc 6 5mMt» ^ '"Téf^AZ^S^ 
55, ch. serv„ asc. Prix élevé iustffié. Prix 550-000 F. TH. 626-2696. 

dredl à dimanche, TéL 527-42-55. unir h'iimiv 

Agence s'abstenir. ■ VILLE- D aVRAT 

-*- Æ ** * ?. VÏ Ï-L I E RS ,’ rôë - <teT SAITkURI. 

'EUX-FaURE Magnifique 2 P, 50 ai» + baie. + log T 5 Æ, h JL parK 

L, petit Imm. P. de Frais min. Sté ANJOU 266-27-55. téléphone . 9263583. 


EXCEPTIONNEL. 26, r. Baby- 
kme, 5 pces, ch. serv- asc. 
visible vendredi à dimanche, 
14 h719 h. Agence s'abstenir. 
17547-26 - 222-09-87. 

Près FEUX-FAURE 
Uvr. ïmméd., petit Imm. P. de 
T_ 2 studios, un 2 pièces et 
parkings. 

Sur place, 66, rue des Entre- 
preneurs (17), ie jeudi, ven- 
dredi, samedi, dimanche, de 
14 h. à 19 h. 346-71-00 SIMEF. 


CHARLES-MICHELS 
41, rue des Entrepreneurs, 

4 pièces, ch. cent-, tél., travaux 
â prévoir. Vend., sam-, 15 è 
19 h. 320.000. Créd. Poss. Urgt 


CONVENTION 
Immeuble pierre de taille, 

5 étg. JOU 2 PIECES SOLEIL. 
cuhL bs, vvc, chauff. 3, rue 
Eugène-Glbez, de 14 h. è 18 h. 


R. ABBE-GROULT. Imm. rec, 
livg double + 1 chbre, tt cft 
Impeccable, parking. 
MARTIN, Dr Droit - 742-994». 


SAINT-MICHEL 
DIRECT PROPRIETAIRE 
Idéal investisseur, libre ou 
occupé dans bel imm. P. de T„ 
asc., 2 p. à 5 p- Prix excepL 
vue urgences - Tél. 535-80-30. 


ILE SAINT-LOUIS 
Direct Pptaire. Poutres appa- 
rentes, 2 pièces, cuis., s. de bs, 
wc. tél.+l P., cab. loiU même 
èL Prix excepL vu urgence. 
Téléphona : 5366030. 



GARE-DE L'EST, 140 M2. 
Tout co n fort, cession 504)00 F. 
Tél. : 206-95-98. 



D1IE11 Except, récent 
KUEIL j p,, cuis, Cft balcon, 
256X00 F, larges fadl. 027-57-40. 


PUTEAUX (MAI RIE) 

A n OC LP ri cft. asc. Parteg. 
^ V. JD PT 37Q.OOO F. ÏBS-4646 


BAIILOGNE - M pièces, cuisine 
DUU équipée. BALCONS. 
Garage. Px 423.000 F. 224-95-27. 


4 CA mte livlng 50 m2 + 3 chbr. 
1 serv. Garage- JARDIN à 
l’ANGLAISE 230 M2 S/BOIS. 
Prix 1.100.000 F. 2ZM0-00, H. B. 


9, RllïKffPLER 

Hôtel particulier, 4M mï + 
Jardin, è usage commercial ou 
bourgeois. 

MICHEL BERNARD 
727-03-11 


PARIS, 19* ARRDT 

ORGUES DE FLANDRE 

l(v„ 3 chbres, culs., office, bns, 
baie., terrasse, asc., chaut. cmL 
270.000 F. BAL. 3940 


S/QUAI SAINT-MICHEL gfe™* — : «ffi* «g 

Superbe 3 pièces en DUPLEX, “g- 000 F - BAL. 39-40 

décorât raffinée. - 306-82-08/89- DADf MflUfFAII 

JUSSIEU - FACULTÉ SSg CRF-Jt ^c,r™n5ÏÏS 
fSWao!™î3iÆl-. 

1 GRAND STUDIO. Entr., culs., SEGONDI SA. . 874-08-45 cave. box. 240JMÛ F av. 4SJXH F. 
bs. 1 APPT DUPLEX 70 “. 47e pr. Egnse ST-FERDINAND A.CS» 133 bis. rue de Paris, 
Direct PROPR1ET. ■ 723-38-74. • 1 et av. des TERNES Charenlon • 368-66-25 / 51-00. 

R ue Al rSIA. prés place Dans bel Imm. tt cft. gd 4 p, 

a-ALE 4 pces. clt 3* étage, eu, \/ K Sf ,, ?i n 5ÏÏ? 
ascerg.J05.0 00 F. j^_S77- 9685. ( m Oa, COLONELS- RE NARD 

Convention - 4 * et. asc. »j T|flk | i mm . staMing. étage fERNEY-voltaiRE, » m do 
3 P. F^'s^Ste NATION élert. HVI^Ï îrhhS. la frontière suisse. 6 km centre 


HABIT. IMMEDIAT. 
A DES PRIX FERMES 
ET DÉFINITIFS 

r 

76, RUE VUŒAU 

STUDIOS 2 PIÈCES. 

4 PIÈCES 

avec belle réception 
Imm. pierre de taille 
Luxueuses prestations 
Téléphone - Parking 

15 e 

309, RUE LECOURBE 
STUDIOS, 4, 5 et 6 P. 

Vastes loggias sur Jardins 
Cuisine équipée. TéL Parking 

h PARTIR DE 5.200 F/m2 

(+ parking) 

12, RUE COPREAU 
M° VOLONTAIRES 


Confort total électrique. 

Appart. témoin .sur place tous 
les Jours, de 11 h. A 18 h, ou 
GE COM, 747-5UO. 


A ZOO M. DU BOIS 
DE VINCENNES 

SAINT-MANDÉ (94) 

20-22, nie Jeanne-d'Arc. 

Une petits résidence de prestige 
pierre de taille. 

Confort total électrique. 
STUDIO AU 5 PIECES 
Balcons ou terrasses 
et prestations raffinées. . 


65, boulevard du CMteau. 

TRÈS BEAUX 5 PIÈCES 

TRES GRAND STANDING 
Chambre de service. 

Tous les 1rs de 14 h. 30 3 IB h. 

HABITABLES DE SUITE. 

PX FERAAES ET DEFINITIFS. 

P. DOUX. TéL 1 553-1662. 


CORCELL& agent FNA1M, 
GOULT 84220 GORDES 
Téiéph. : (90] 72-20-47 _ _ 
L’ISLE-ADAM (95) 

200 -m gare, vue splendide, 
•PTE 7 p. pr Inc le.. 2 salles di 


Rens. Martine BRUNAU S2Q-00Q F - T. : 907-34-95 PPTE 7 p. prfnclb., T salles dft 

720-65-27 VERRIERES-BUISSON, LE LAC Bains, garage, wre de i [SX 1 mte 

. Lbxueuu mais. Pierre. Vaste Uv. clns murs. Téléph. ! 4694B-10. 

DDADSlfTADF Terrasses. S cfe, 3 bains, art PROVENCE. Alpines 

loue 1 «i 1 pKEtSFbureaux *£<£- ARC MOmte baslkto XVINVnwS classée. 

: A vendre, village Sud DROME, fclres. Jardin de 5000 mte Aoce 

1 vUta tvpe provençal, bien ex- B. O ARC ^L . 8. bd Mrabew 

= posée, sur 3.000 rn2 • 5 pièces 1®J0 ST-R EMY-DE-PROV ENCE. 

- + garage TEL. : (90) 92-01-58. 

- «coûte tte finition. . SEVRES TD p. -confort, garage. 
Ecr. n* 3JWL « le Monde * Pulx. T*rr. 900 mte Px : 1 090 000 F. 
& r. des ifaifens. 7 507 Ferts-9» t. ; i&434n, la soir : 62630-79. 
R UE IL - Villa m pierre ef arA LIGNE SCEAUX propr. 8 p. +■ 
HaWI- suite- Réception 47 mte 2 studios- Indépendants. 

4 ch-, 2 bains, çulL équ. S/sol Terrain de 600 mte T. 70247 60. 

d'un immeuble de standing 3 voltur. 700JQQ TTC • 02757-48 livry-OARGAN. Secteur calme 

sur QUATRE ETAGES. BAS-MONTMORENCY [4* Gare magnifique PP lé de 6 p. prlnclp. 

Au lota( : 3J20 m 3 utiles Enghlen) r. Balle villa, grande tt rft +. par, ri- studio Indépend. 

% 300'mèlrês réception; vaste hall ri- 5 chant- Terr. 2650 mte Px : 550000 F. 

R.E.R. Préfecture Hauts-de-Seine bres, 2 bains. Jardin HD mte crédit notaire. Tél. : «S-8D-25. 

Loyer et Chartres ■ 750.000 F - ■ 98^31 b 74 . . ■ . ... / » 

très compétitifs. Dira BSTrâ rsssa l Près (0N>IÈGNE 
IA KRSEVERAKIE SSfflÆ 3SÏ S! SSS. gffi: 

IMMOBIUERE a» E - «ügEh »«»« j™ii 
PARC DE SCEAUX . 


d'un immeuble de standing 
sur QUATRE ETAGES. 
Au iola| : 3.720 m 9 utiles 
% 300 métrés 



IU SAINT-LOUIS 

ds très bel direct, bureaux 
caract. nfs, clairs, calmes, 

160 m* sur 2 niveaux, 2 lignes 
tél., équipent Indépendant. 
Tél. : 03365-54 entre 14 «1 19 h. 


750000 F - 989-31-74 : . .. . : 

Dans bourg, 50 km Paris-ouest P(£s COMPÏEGNE 
Grange 17* siècle, da rusticité Petit manoir Second Empire, 
authentique, an U Jdin UK» nO. 70 pièces, tout confort, dépend., 
IgUjjjjj F - RHODES, BHM» terrani 2 hà^ 700JN» F. - 
■ 1er fmnv MORBQIS, 3 bs, roe Napoléon, 

PARC DE SCEAUX Compagne. TéL (154) 44PW-75. 

Très balle vlUa S/no »*, JartL. AUVERGNE 4 Km CbAM-Guyan 
Gd séjour + 3 _chb. ri- 1 serv. vd mais, car acte, 6 p- gde cour. 
Tout confort. Prix 850.000 F. 40 ms Pur ce- -d'eau minérale. 
Etedra. Montant». R OS. 34-86. TEL. r--6S63-24. 



Extlas. Monta mm, rqb. 34-06. 

LE VESINET Channante 

villa, réception, 5 chambres, 
bains + grenier, tt cft, mazout. 
Jardin wsA 900 mte 

AGENCE de la TERRASSE 


10 km. par autoroute OUEST 

PROPRIÉTÉ S/45 ha 

Site et prix exceptionnels. 
FRANK ARTHUR - 924-0769, 

URGT redb. PPTES genre 


BERNARDINS 

TRES PROCHE SEINE 

‘"ÏÏ2^ RESTAURE 


fnpTEIL - S* M- UNIVERSITE 
UvE Bel Imm. calme, maonlf. 




, PARIS EST 

7 PIECES - 48 n2 ^ ^SSISÎ^U 

Cursme équipée. Tél. Parking 1 4 pièces 80 m2. loyer 974F i 

1014 F, charges 373 F, - 


La Vé s lnet - 976-05-90 - Orpl. [ ferme, manoir, jusqu'à 80 km 


TïyïïHïïïïïïTïjïTïyïï: 


ET IMMâ)lATE 


parking en sus 66 F. 
S'adresser bureau de gérance 
du lundi au vendredi 
de M n. è 17 h. 30 et samedi 
matin de 9 h. è 12 h. 
LES PARCS DE LA NOUE 




IliDIVIFDAI ^rt. ■ de PARIS, sauf EST. Prix 
PIAKU*LC-KUI vend indifférent si iustiflé. 

PRES FORET LARGUE ZZj; SS 

ravissante chaumière 1975 32,' boute AAalesherbes, Paris 8*. 

Sur 910 m2. séj. B m2. cuisine . _ . e c..«i-n=. ‘ 

équipée, 3 A 3 cfte, 2 bs, sssal. IF PFCQ f^? p f*? n EL 

garage F. Dans ^ ££ 

— - _l— . --r- avec étang, au calme, soleil 

MUT RESIDENT. Gd standg. MAISON confortable 250 m2 
"J u Magnlf. MAS provençal envlr. habitables + maison gard. 
..mil . réunis: EN PIER RE s tyle BERGERIE avec garage. D Ms ton possible. 

c«î!S&. <=°.CT.Æn.ow rm - nt-a-n. 

ÎS S?ÏL prt ÎSSS "S- SJ sSSÆ &■' SkÆtmS nnimmii « km 

Un ou plu s, .bureaux a mnr ungërt*, 4 chbres, 3 s. bains; IJ1WBIMI1II part autor. 

directement, sms pas-de-porte. Vaste patio extérieur PART. VEND CENTRE VILLE 

■r.,,. ^ qà 7° 7 *- - , - 1nr1 avec barbecue. rue calme. BELLE DEMEURE 

Téléphone : 525-2545 peste 3961 3 000 m2 environ terrain plat ANCIENNE, 9 gdes pièces, gar., 

arboré. • Très boita vue. Jante agrément 700 m2. poësib. 
Prix : IJSOjno F 3 appts indép. Convlendr. prof. 

UNIVERSELLE, 6 , av. GeoraeS- libérale ou résidence familiale. 
Clemenceau. 06000 NICE. 600JHW F. - Tél. 49M9-73. 

Téi. . f931 88-44-90 Proorlété è vendre par partlcul. 

80 KM PARIS “Liïlife 7 - 

réqlon PROVINS - Sur B .000 m2 


DOMDAN 


fonds de 
commerce 


PARIS XIV*, quartier pleine ex- 


pavillons 


élevé, livlng, 3 chbres. 


2 S. bains, s. d'eau, culs équlp ’ Genève, part, vd appt F 3 (Im. U U L AU D rlELCJ 

terrasse. 840.000 F. . neuf». Ecr. CORNA ND, 10. do- Gdes tosete*. Cuisine équipée. 


PL VICT0R-HU6Q p 'î in «SiP 


mairie des Pins, 03130 La Garde. 


APPT GDE CLASSE 


APPTS de 2 à S pièces, tt cft, ï chbres de wrv. 


très calmes, livrables sous 2 
mois environ. Rens. et visites : 
Tél. 755-88-57 ou 227-91-45. 


Carrefour Gfacfm-TofMac 

7 h 145 m2 ri- serv, Poss. prof, 
r. libérale. - 58*4*44. 



TEL. 742-0840 


DAUMESNILSP. 1 ^.^ 

prof. Ilbèr. 490.000 F. . 2854646. 


IX* - RUE FONTAINE 

7 P. EN DUPLEX 

dépend., chauff. central, 130 mte 



COTE D'AZUR 

SAN A R Y. Quart, calma, résML, 
bel appart. F-3. état nf, cuis, 
séj., z chb., bs, baie. ch. cent.. 


Spend. rfjairff. reng|i. 130 mte ^ 

1 *L*jgj!«* sur demande. A^E°MOU-ARJD 

PORTE-DAUPHINE 37, Les Arcade&4u-PorL 

5 n panor am ique sur tout 83110 SANARY. 

PARIS et Bols, 10* éL, (94) 74-2603 (Var). 


terrasse - 227-11-89 
SOURDAIS APPARTEMENTS 


MAIRIE DU 15 e T 


4 n Tl conff. 31IL0ML 
r.i4à 19 h. les 1** 1 


r étage 
OOflLvbfte 


Catégorie ex c e pt l o m i cl ta 
DEUX ETAGES : 

1) Je Mage : -Appart. 400 m2 
4 environ, divisibles- 

2] fe Mage s Appart. 300 m2 
-7 env^ aménag. en 3 appts 

Plan d'architecte 
et davis disponibles 



Téléphone - Parichig 

A PARTIR DE 4J00 F/n2 

(Parking compris) 

RENTABILITÉ EXCEUENTE 
ET IIOIÈDIATE 

HEUILLY-SUR-SEfHE 
ILE DE LA JATTE 

41/51, BD DE IEVAU0IS 

STUDIOS 33 m2 

Cuisine équipée. Tél. Parking 

prix ExœnoNNa 

6 PARTIR DE 5.200 F/n2 

(-(- parking) 



TW. 707-04-84 antre n et 20 h. batta, JOIGKY - { 86 } 42-19-44 ... 580.0 00 F. 

COLOMBES - Pavillon avec dé- — 

bail réc., 300 m. Tour Montpar- pendancas et garages, posaib. nftfV-sur-EURE (2 km). Belle 
nasse. Tél. 566-72-77 de 14 h. è construire. FacOHés. mil propriété, vaste séjour, 

16 h. Agence s’abstenir. MARTIN, Dr Droit . 742-99-09 salle cheminée, 7 chbres ovee 
SLA.R.L. 3 militons 500 de CA. r Gar* ST-GRATIEN - PavITL 

cause retrait». Repas Indus- I960. 4 p„ cols., s. bns. Garage. <3^,«pend. HrM 

trials, gros bénéfices, excellent Jdln USD mte 280.000 F. 999-31-74 rt 08 - 

F - ÊTANG-LA-VILLHj- S. à men*, AVIS EVREUxf^*, r sîSulï 
Traite av. 4C0. 000 F. 3 chambres. JBnfln 670 m2 (16-32) 39-28-16. même dîm 

Pour renseignements : 370 800 F - 027-57-40 — 1 1 ZlteS m um» bim- . 

782-1659 avant 15 h. — REGION DE BEYNES 

LE PBtREUX 45 km PARIS 

cui, M bains. Etat exceptionnel, 

IIQjOOO F cpt. Prix 300.000 F. S a c Jff..’„ C Of ? p ql!^ t • 1 efltr " 
AGENCE REGNIER 

254, avenue Pferre-B rassoie ne. ^ * 

94-LE FERREUX. Tète 3M-17-63. ff WatBSUafe 


782-15-59 avant 15 h. 


vds Ecole technique 


PRIVEE AVEC MURS 
dont un apportent, direction. 
DANS VILLE BORD DE MER 


LANQUEDO&ROUSStLLON 

£00X00 F. T. (67) 7*49-77. 


appartem. 

achat 


S‘“a2' a? EavrteJMCH. tu 

CRÉDITS SPÉGAUX OCffl 


H fermettes I 


Des bureaux de verte sont ou- URGENT raine retour étranger 
verts sur plaça d chacune da P 1, ^ P# tt cft Paris ou proche 
ces adressas, du jeudi au lundi Banlieue. Téléphone s 969-19-10. VAU.EE THERA1N, 90 km de 
(y compris vnrtc-end), de Tl h PARIS - Fermette colombages 

b 13 h ot de 14 h 30 * 19 h. — — s . RESTAUREE. Cuisine équipée, 

00 téléphoner à rOCEFI f _üggg?__ «S-aLaèteîlLliima? 
Mme DEVILLE ! 266*36*00 -j. “vtare^aHn. ptS MTS: 


terrains 


L0UVKIENHES (7S) 

BORDURE FORET 1.000-» 
VIABILISE - XT5JN0 F 
ERJER - 9304*46. 


r>14è 19 h. les I** etZecL 
161. RUE LECOURBE. 


Écrire : Mme HEECKMAN, 
50, avenue de Whgram, 
75017 PARIS 8U tête s 26743-40 
PARJ5 (6 8 ) HALLES. Part, vd Ir. beau é P~ 

M RU | E ^.|SÎ*i® aPT15TE * “mbre’Ml^cSS'S; 

part vd 6» étage, ascenseur, ,ér - ^r«fiju.E - l 27ï+!u9te TBES 


garanti, 4 MO F mnxte 28557-02. 


Proche rare et PI. de Mormr. 


hôtels-partie. 


MIDI ni» «TÇ ESHSEJia ***- 

UUPLU Téléph. soir 622-25-18, nil -- ,*y. 

et s/pl. samedi de 10 & 17 h. PLACE lENA 

rClKIED 2 PIECES - Confort MognHîqiK appart, 6 p., 
UfljKA Tél. : 535-05-37. profession llb. T. TJ, 766- 



annexe 1 pièce. 2 qoraqes. belle 
cave, tt confort. 700 m2 olantés. 
Endroit très calme. • 350.000 F. 
Téléphoner Mme MARTIN. 

487-24*62, l e ma tin. 

f MTIIC Dans petite ville 
jhkiiil avnc 0 are 
PAVILLON jumelé - R.-dp-cn. : 
entrée, culs., sé|., w-c. cellier, 
par. ■ 1*r ét. : 3 ch„ s. de bns, 
ÜÏÊ'J? «**■ Terrain clos 3» mï. 
165.000 F, indteatoœ VéndOmeis 
41-VandOme. - Téi. (39) 77-35-91. 


R RfDK fQ1\ "Stt cft. Terrain clos 3» mï. 

VALLEE THERA1N, 98 km de rrr.l.p 1 -t I* 5 000 F - ‘«IlCWbr Vèrt«n»l| 

PARIS - Fermette adambaoes . p, **P BnW 5 B * 41-Vandime. - Tél. (39) 77-35-91. 

RPSTAURRF. Cuisina * IKTIU etl nature do Porc 

aftsfnA Jef£ ÎA& «*• Ewxaftton Sûd. plan VUE PANORAMIQUE * Prés 

wc, grenier, bettes dépendances, £2*?' e «S B dl Sur^'MdlisîÜ: 6IS0RS a ' a iSirîcMNe âon 
cave, garage. 2JOO ma terrain. c . w * murs, exclusive- ANCIENNE 

, Rfvlère30rn. Prix ■ a7ra F. "**•* P m équipement Ptaln-plad, gd séj., cheminée, 

cherche pour CADRES AVlSGISORS, 8. fg’ OppbvIIIb TAHDICIIC 1AICID ^^res, liv. cuis. 2 ch.ri-posslb.. 
— , pavfihos fiœ bante Lot.] (16^2) 30-91-11 le 405 lUUKliHfc * L0IMR ^ J î , 2li 5 a i r ‘ ® MD 


Darapetrî frnnu djslYta MAlHIffDBK ■ >-A FERME AU HAMEAU » 

normand, habitable été 1977. nAUjfltKInj Agrèab. sKoè*. av calme, cadre 

Sfurtos, 2 et 3 P„ duplex. ELEGANT HOTEL PARTICUL, C VI If 111] près NEMOURS. 3 P, 

Prix fermes et définitifs. Grande réception sur jardin, JiLVAlN rwk ^ (ai, d'eau 4- su- 

—é O Ux-es + ataner. Garage. perte une caract-, orra, amén^ 
IMMOBI UERE FR IEDLAMP W^LBotetat GENERAL cave, dépend. 3^00 nota artÜ 
41, W. FnefBaiia. 225-93-69. FRANK ARTHUR - 924-07-49, Prix U&jtBO F, fadl. 4284B49. 


ÉDUCATION -SAUTÉ 

gFiP'7mw. 

VAUEE EURE 

Vends terrain constructible 

7 CM MP Pri x 11S.000 F 

f JW W Tél. 073-52-82 
Part. vd BOTS 1 HA en 

K0RMAUD1E 

60.000 F. - Tête OSI 7&9MS. 


poutres. Uv. cuis. ï ch.ri-posslb., 
italitte ehf.. oar. Bhd Iardin 
_ 1.600 m2. - Prix : 35OJT0O F. 
Ç^not BLONDEAU-LEBLANC. 
2, fauta Cappevlllft. 3 GISORS. 
Tél. r «JO (16-85^0-91-17) 

mm p ra“ 

Belle DEMEURE MÂNSART 
RècepL 80 m2. 6 chbres. 3 bns, 
gde salle Jeux, tt cft, mazout. 
Beau jardin boisé 2 jOOO m2 

AGENCE DE LA TERRASSE 
Le Véslnet. — 97*4540 Orpl 


Ür^ r -- 

" ' 9*9 • • V 1 r» 
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JUSTICE 

L ENLÈVEMENT D'UN HOMME rVAPFAipps A CANNES 


I enquête se circonscrit à rentonruqe 
des époux Lopez et de U François Fériel 

Pe notre correspondant régional 

l’homme d'affaires i^MÇo^FériefïflJ 61116111 5?“*,® été vicüjae 
Francis Lopez, à CanneTteï ^^ 11116 vü ÏJ 1 k CDmpositeur 
gués et armés mdsesmt îvitïïïr®**? 8 — *n>a±re hommes mas- 
raires. de bijoux et de em P«é d’un lot de numé- 

SétSent toSSSs nï SSL*? 4 ™ 6 * 1 ® mion *» ***=<* - no 
de la police ou des perseîm^^’ * e 30 septembre, auprès 
avons rrtusïeuS visées dan s cette affaire. « Nous 

t r* g™P i fr WoaKBjB mie noos sommes en train de ,érf! 

™ * réftére^pour sa part ses déclarations concernant 

L 0n le ? de l’enlè^St 

tre sm onné plus que jamais l’impression de connal- 

ï a P robahlein ant consigné les noms 
Srï.dSSfL n dépo * ee > ch , ez 8011 notaire et • à ouvrir en cas 

police a été dériar^hàlf^* We ?’ d antre P® 3 *-' •ï lie r enquête de 
fi ~~ ®”î®P cb ®® ®°n insu, selon une. procédure inhabi- 

afC 5? n t 8 M. Lopez, après tme intervention 
auprès des ^>liciers _de certains de ses voisins, qui auraient été 
Ï!® ^5°°^ *ï® fn*t® des ravisseurs. On a appris, ce jeudi en 
la p ?*îf e 5, vaJt interpellé pendant la zurit de 

?fSS.ent “(f rïïLSi FérW - “• BenS Ba3ten ‘ > . 

La première question à laquelle 
doit répondre la police niçoise est: 
qui était visé? M. Fériel seul, ou 
conjointement l'homme d’affaires 
et les époux Lopez ? Le mode de 
vie de M. Fériel avait en fait 
beaucoup changé depuis quelques 
années et l’harmonie de son foyer 
en avait été altérée au point que 
son épouse avait récemment en- 
tamé une procédure de séparation 
de corps et de biens. M. Fériel 
devait à l’origine, sa réussite & 
son beau-père, auquel 11 avait 
succédé à la tête d’une Impor- 
tante Imprimerie de la région 
nancéienne» & Sain t-Nlcolas-de- 
Fort En 1970, fl avait cédé son 
entreprise & un groupe an glais et 
avait retiré de cette vente une 
somme de 10 miiiirmg de francs 
convertis en biens immobiliers. 

D'industriel, M. Fériel s’étaJt 
mué en homme d'affaires, ache- 
tant et revendant des propriétés, 
des bateaux et tentant, *a-nja suc- 
cès, de créer une société de trans- 
port aérien à la demande, n avait 
dirigé pendant cette période et 
Jusqu'au mois de mars dernier, 
la Société du crédit de la Bourse 
à. Paris, spécialisée dans le- com- 
merce de l’or et la numismatique. 

En se liant avec Francis Lopez' 
et son épouse, ü y a trais ans, 

M. Fériel avait été amené & évo- 
luer dans un milieu, celui du 
spectacle, dont les mixages l’avait 
séduit. Il avait 'Investi des : capi- 
taux Importants dans les affaires 
du compositeur, sans en recevoir, 
semble-t-Q, les fruits, tout en 
vivant à grandes guides. 

Désireuse de sauvegarder ses 
intérêts, Mme Fériel avait de- 
mandé récemment, au tribunal de 
-Grasse, une mesure de protection 
juridique en faisant valoir que 
son mari' était tombé sous rem- 
prise de personnes qui l’incitaient 
a dissiper le patrimoine de la 
communauté (1). Le tribunal lui 
avait donné satisfaction en nom- 
mant, le 4 août dernier, un ad- 
ministrateur provisoire des biens 
de M. Fériel. Celui-ci avait tenté 
de faire lever cette mesure, sans 
y parvenir, mais le tribunal avait 
chargé l’administra tl on provisoire, 

M. Zecri. de déposer, d*ici à la 
fin d'octobre, un rapport . sur 
l'état des finances et la gestion 
du patrimoine de l’homme d'af- 
faires. 


rivalités surgLes entre deux 
groupes cherchant à s’assurer le 
contrâle occulte d’établissements 
de nuit sur la Côte d’Azur, riva- 
lités dont U. Fériel, qui devait 
fi n a n cer la création d’un de ces 
établissements à. narmoe (les au- 
torités administratives se sont 
opposées & cette création), aurait 
pu faire les frais. 

«On s'intéresse à M. Fériel et 
à son entourage, a déclaré de son 
côté ML Hervé de Fantmichel, 
conseil -des époux Lapes, mais je 
me pose la question de savoir 
pourquoi on ne s^ntéresse pas à 
Mme Fériel et à son entourage. » 

Sur le déroulement événe- 
ments qui ont eu pour cadre la 
villa Grlpsy, les enquêteurs souli- 
gnent enfin qu'lis ne disposent 
que du récit 'fait par M. et 
Mme Lopez. H n’y a eu, en «ffat . 
aucun témoin. Le compositeur n'a 
pas spontanément préve n u 
policiers, car ü craignait i 
représailles à l’égard de 
famille, ce que l’on comprend 
parfaitement, mais pourquoi 
a-t-il fait appel innnédiatemen 
ML Henri Leanl. un. homme qui 
serait introduit, dit-on, dans cer- 
tains wiihwit dé la Côte, et pour- 
quoi ra-t-n chargé de conduire 
la voiture de M. Fériel, Rolls- 
Royce, dans le parking souterrain 
de l’hôtel •MajggHt* sur la' Crol- 
sette à Cannés, oà elle a. été 
retrouvée dans la journée . de 

rtima.nr.hp ? 

Que se sont dit véritablement 
les ravisseurs et leurs victimes 
avec lesquelles ûs ne sont pas res- 
tés moins de quatre bernes? Le 
montant du butin emporté par les 
quatre inconnus atteint-il réelle- 
ment un million de francs ? ' 

GUY PORTE. 


Une disparition volontaire? 

L'enlèveznent dont a été victime 
M. Fériel, rtans la nuit du 25 an 
26 septembre, est intervenu dans 
ce conteste familial et juridique 
particulier. Les parties devaient 
précisément se rencontrer dans 
le cabinet de M. Zecri, rue d'Au- 
male à Paris, mardi 28 septembre. 

Toutes les hypothèses sont per- 
mises et le défenseur de Mme 
Fériel, M* Weil-Curiel, n’a pas hé- 
sité, pour sa part, à évoquer celle 
d'une disparition volontaire de 
l’homme d’affaires. H est à noter 
que si les comptes en banque dont 
dispose M. Fériel en France mit 
été Moqués après la décision Judi- 
ciaire intervenue au début du mois 
d'août, ceux qui ont été ouverts 
par l'homme d'affaires en Smsse 
ne le sont pas, malgré ^démar- 
ches faites par 1 ad minis trateur 
provisoire. , .. 

D’autre part, les fréquentations 
de ML Fériel et des époux Lopez 
ont été « épluchées par la pouce 
niçoise. Il est bien connu, au de- 
meurant, que certaines vedettes du 
spectacle acceptent de voir évo- 
lSerdams leur SÏÏage une « cour » 
vivant en marge du mondebOT^- 
geois. on fait aussi allusion aux 

(1) Article 220 I du code civil : 
« Si Tu» des 

ment A sm devoir et met ouw» en 
JSriX Us intérêts de le /«*■£*£ 
président du tribunal de grande ins- 
tance peut prescri re toutes ^ w 
mesures urgentes que- roçaêrBnt ca» 
intérêts. * 



m lTMPOSTWUÎ DE L’AHT modbsne 

. INDUSTRIALISÉ » 

parût coteau mitre conééestptatun 

(Une Tousse monnaie d'inflati on) 
N.E.L, z, n» Palatine - 2S francs 


FAITS DIVERS 


NOUVEL INCENDIE A PARIS 
DANS UN IMMEUBLE 
DE TRAVAILLEURS IMMIGRÉS 

Deux morts 

Deux personnes — M. Moussa 
Dlora trente ans, d’origine malienne, 
et Mlle Françoise Petit, vingt-cinq 
ans, — on péri -lors d'on Incendie qui 
s'est déclaré, peu avant 23 heures, 
mercredi 29 septembre, dans un 
Immeuble de quatre étages à l'angle 
de la rue Blondel et de la rue Saint- 
Denis è Paris (2*)- De plus... deux 
femmes, prises de panique, ont été 
blessées en se Jetant par les fenêtres 
st plusieurs autres personnes légère- 
ment intoxiquées. 

Il semble que le feu ait pris nais-, 
sance ■ dans la cage d’escalier de 
l’immeuble, tm ancien hôtel trans- 
formé en chambres meublées où 
résident de nombreux travailleurs 
immigrés turcs et yougoslaves. 


Dans (e Finistère 

UN MIUTANT BRETON EST TUÉ 
PAR L'EXPLOSION D’UNE BOMBE 
QU1L S'APPRÊTAIT A DÉPOSER 

Un jeune militant' breton, 
m Jean-Michel Kemàlegnen, âgé 
de vingt-trois ans, a été tué vers 
22 h. 30, le 29 septembre, par 
l’explosion d’une bombe qu'il 
s’apprêtait à déposer A Tyfgqu- 
geret, près de Dinéault ffMs- 
tère), devant le domicile d'un 
officier, le commandant Cariou, 
du génie d’Angers. - . 

Un second attentat par expkisli 
a été - rvwwTniH datos la mêm e nui t 
& Landerneau contre l'entreprise 
chargée des travaux de construc- 
tion de la caserne militaire de 
Ty-VOugerek . . 

H faut rappeler que la construc- 
tion, en cours, d’une caserne mili- 
taire à Ty-Vougeret avait suscité 
une vive opposition, qui s’est 
exprimée soit par des manifes- 
tations, .soit par des attentats, 
notamment dirigés centre .j 1 ® 
domicile .du maire de G h&tea mln 
et contre ' la sous -préfecture de 
cet arrondissement. 


LA SITUATION EN CORSE 


Il n'y a plus de déserteur dans le maquis 

PRÉCISE UE COMMANDANT DE LA LEGION A CORTE 


In situation redevient peu & peu nor- 
male en Corse, où aucun événement 
marquant n’a été signalé durant ces 
dernières heures. L’attentat commis 
contre deux gendarmes, qui rentraient, 
dans la nuit du 28 au 28 septembre, d’une 
mission du maintien de l’ordre, a été 
revendiqué par le Front de libération 
national. Ce même mouvement dit être 
à l’origine également du plasticage de 
la voiture du sous-préfet, M, Jean-Bap- 
tiste Snsfnl, action perpétrée la 

journée de mardi, non loin de la sons- 
préfecture, A Corte. Le F.LN.C.- déclare 
dans un communiqué i « Par respect pour 
les morts de Bnstanico, victimes du 
colonialisme, nos commandos ont attendu 


la fin des obsèques pour engager des 
actions contre la Légion et autres forces 
m ilitai r es, instruments de la coloni- 
sation. - 

Le mercredi 29 septembre, le général 
Foureau, commandant la légion étran- 
gère en France, s’est rendu à Corte, où 
il a été reçu par MM. Jean-Baptiste 
Snsini et Michel Pieruccf, maire (républi- 
cain indépendant) de Corte. «Je regrette 
certaines manifestations compréhensives, 
certes, mais qui nous laissent désarmés -, 
a-t-il déclaré. - Il faut que chacun garde 
-sa raison, bien que ce soit difficile rfans 
le climat passionnel actuel. Du côté de 
la légion, des directives ont été données 
à tous, encadrement et légionnaires, leur 


demandant d’avoir un comportement 
digne et d’éviter tout ce qui pourrait 
être pris pour une provocation. 

De son côté, le lieutenant-colonel Mou- 
gin. commandant de la Légion à Corte, 
a indiqué qu’il n’y avait plus de légion- 
naires déserteurs actuellement dans le 
maquis corse. Sans plus de précision, le 
colonel Mougin a déclaré que plusieurs 
déserteurs — quatre ou cinq — s’étaient 
rendus. 

Enfin, les deux légionnaires, qui pas- 
saient mercredi devant la cour d’assises 
de Bastia pour le meurtre d'une vieille 
femme en juillet 1974. ont été condamnés 
respectivement & la réclusion criminelle 
à perpétuité et à quinze ans de réclusioni 


DEVANT 1— A COUR D’ASSISES A BASTIA. 

Les deux légionnaires meurtriers d'une vieille dame 
ont été condamnés à des peines de réclusion criminelle 


Bastia. — Ce fameux roman- 
tisme de la TAffinn ét rang ère 
l’aventure, le baroud, les femmes, 
la gloire, quelle Imagerie d’Epï- 
naL quel appât pour sergent 
recr ut eur, quelle blague ! Dans 
le box des accus és de la cour 
d’assises de Bastia 11 n'y avait 
guère, mercredi 29 septembre; 
que ri pi itt jeunes hommes blêmes 
et maigres, accusés minables d’un 
crime crapuleux; vedettes sans 
personnalité d’an procès sans 
relief. Wolfgang Sprau, vingt- 
deux ans, alias Walter Steiner, 
deuxième classe du 2* régiment 
étranger, de parachutistes (BEP) 
de Calvi, a été condamné à la 
réclusion criminelle à perpétuité 
pour homicide volontaire et vol 
Qualifié. Manfred Brvsch. vinct- 
. trois ans, alla s Michael Brender, 
tîmiTiAmi» kImim rin 2 m BEP, U 
été condamné, lui, à quinze an- 
nées de réclusion criminelle et 
dix ans d’interdiction de séjour 
pour les mêmes motifs. 

Fermez le ban, serait-on tenté 
de dire devant ces deux destinées 
brisées de deux demi-soldes de 
la vie. 

De ces débats menés avec. une 
remarquable objectivité par le 
conseiller, M. Julien. Justet, de ce 
procès où les cinq avocats corses 
commis d’office ou volontaires 
pour assurer la rififens*» des accu- 
sés ont, par la qualité de leurs 
plaidoiries et leur acharnement, 
fait honneur à-leur profession, on 
retiendra au moins une chose : 
l’armée française n'est -pas exces- 
sivement regardante sur le recru- 
tement de ses engagés volontaires 
étrangers. Certes, ce n’est pas là 
une decouverte : la légion étran- 
gère s’est toujours présentée 
comme le refuge où l’on peut 
échanger son passé, ses secrets, 
pas toujours avouables, et .parfois 
son casier judiciaire contre un 
numéro matricule, un nom d’em- 
prunt, un uniforme neuf et une 
iWaripiinB de fer. Cette vertu 
« rédemptrice » de l’engagement 
a fait longtemps ses preuves. 
îuriLte aujourd’hui ü arrive en 
Corse . que des bavures se pro- 
duisent. 

Wolfgang Sprau, natif de Rhé- 
nanie, fils d’une- famille s mo- 
deste mais honnête s, fut, selon 
les rapports, un mauvais élève, 
avant de devenir très vite un 
e enfdnt à justice s ; à douze ans 
fugueur,- à treize voleur, à seize 
violeur, à dix-sep 6 drogué, à 
vingt ans à peine engagé, début 
1974 rinite la légion étrangère. Ce 
qu’il laissera à l’entrée : vingt- 
huit condamnations et trois man- 


De notre envoyé spécial 


dais d’arrêt lancés contre lui par 
la justice allemande ; ce qu’il n’y 
laissera pas : sa personnalité 
telle que l’expert psychiatre dési- 
gné l’a décrite dans son rapport : 
a Une personnalité de déséquüi- 
bré, amoralité, inafjectivüê, dé- 
linquance précoce, accessible à 
la sanction pénale, mais non 
curable ni réadaptable. » 


«J'avais bn» 


Le trajet de Manfred Brysch, 
né à Hambourg, élevé dans une 
famille dissociée, n'apparaît guère 
plus brûlant. Mauvais élève, 
fugueur, délinquant précoce; au- 
teur de multiples larcins, vols, 
violences, etc_ Sujet également & 
l’alcoolisme, ce marin en perpé- 
tuel conflit avec ses employeurs 

— Il fût cinq fols licencié en deux 
ans — s'engagera lui aussi dans 
la légion un soir, au début de 
1974 : < J’amfs bu >. 

L'Ivresse est passagère ; le 
réveil sera sévère. « La disetpltne 
était trop dure, la vie impossible, 
les coups ne nous étaient pas 
ménagés » Voilà la légion telle 
que la décriront les deux hommes 
en réponse aux questions du 
substitut général ML Pierre Au- 
doui. « Par exemple, explique 
Wolfgang Sprau, on faisait faire 
aux puiâs des pompes de corps 
allongé, des . tractions sur les 
avant -bras >, cinquante pompes 
avec le caporal tenant un cou- 
teau dressé sous la poitrine du 
puni, qui. s’il retombait- » . 

- Trop âe « pompes », trop de 
coups, trop d'une liberté « pire 
que la prison »? Le 2 juillet 
1974, à raube, les deuxièmes clas- 
ses Steiner et Brender sautent le 
mur d’enceinte du camp Raffali 
et désertent.' Là encore que d’illu- 
sions ! La cage, même agrandie, 
reste une cage. La Corse, parce 
qu’elle est une Se, est une prison 
pour les déserteurs. Seule solation 
pour fuir : voter un bateau, ou 
même, cela s'est vu, essayer de 
gagner ]& Sardaigne & la nage ; 
ou, enfin, prendre le maquis pour 
tenter d’échapper à la police 
militaire. 

Le 8 juillet, vers 15 heures, au 
hasard d’une randonnée en mon- 
tagne, au lieudit Campagne -de- 
Tôptaa, des promeneurs décou- 
vrait liftTw rme -mai cnn Isolée et 
délabrée le cadavre de Mme Phi- 
lomena del Degaxu soixante et 
onze ans, veuve d'un Immigré 


M. Marchais demande la dissolution 
de la légion étrangère «à Corte ou ailleurs»- 


ML Georges Marchais se rend 
en Corse pour deux jours, ce 
jeudi 30 septembre, afin d’expo- 
ser sur place la position du parti 
communiste sur les problèmes de 
111e. Mercredi soir, à Radio- 
Monte-Carlo, le secrétaire général 
du P.C. a déclaré : s /fous refu- 
sons Renfermer les Corses dans 
le dilemme : provocation-violence- 
répression ou bien, alignement sur 
le pouvoir (—). La Corse est . une 
région de France qui souffre de 
la crise de société française ; 
comme on en souffre atüeurs. 
Cela dit, elle a ses particularités 
ses traditions, n faut les 
prendre en compte. Nous sommes 
pour une assemblée régionale Hue 
au suffrage universel et disposant 
de pOuziaErn réels. (-J Xe PU. ne 
fera pas siens les mots .d’ordre et 
les promesses de Uttte des auto- 
nomistes. qui font trop bien le 
jeu de if. PordatomsU pour que 
les Corses ne s’en aperçoivent 
p as. » 

A propos de la . présence de 
légion étrangère en Cosse, 
M. Marchais a estimé que 
l'existence de .'ces unités sert 
dépassée », car « la question n’est 
pas de laisser ou non les légion- 
naires à Carte ou - atüeun , mais 
de dissoudre ces régiments n. - 

M. CHINAUD (R.l.) : 
scandaleux 

M. Roger Chin&ud, 
du gro u pe des répnbUca 
pendants de, l'Assemblée 
nale, a vivement critiqué cette 
dernière prise de position dans 
une déclaration publiée peu après 
l'émission de ELM.C. Le député 
de Paris affirma : «il me parait 
particulièrement scandaleux que 
Georges Marchais, qui semble 


indé- 

wtHn . 


avoir choisi lors de la dernière 
guerre une autre vole que ceUe 
du courage, vienne tenter de faire 
.disparaître de l’armée française 
une unité qui incarne cette 
vertu.* 

A l’adresse de M. Georges Mar- 
chais, ML Chinaud ajoute : « Vous 
n’avez pas, que je sache, recom- 
mandé la dissolution du P.C. sous 
prétexte qu’un de vos prédéces- 
seurs (1) avait, lui, déserté, pré- 
férant alors. Ze pacte nazi-sovié- 
tique au combat pour la liberté. » 

De son côté, M. Charles Herbu, 
membre du comité directeur du 
P JS. et président des ‘Conventions 
pour l’armée nouvelle (d’inspira- 
tion socialiste), nous a déclaré ce 
jeudi 30 septembre : 

« La légion étrangère; créée 
par la monarchie de Juillet, cor- 
respond à ce qtda été Vère colo- 
rtUOe de la France. H est certain 
que ses méthodes, de recrutement 
et de fonctionnement doivent être 
rénovées. Cela dit, dans le sys- 
tème actuel, elle constitue une 
des unités les ptus opérationnelles 
de la force dapptd et disvteraen- 
tioru Donc, si an la supprimait à 
Vheure actuelle, la remjjlaceratt- 
on par d'autres unités de métier, 
et lesquelles? • Où . plutôt "par le 
contingent, ce que l’opinion pu- 
blique française admettrait dOff- 
dlëment 

» Le problème est donc de redé- 
finir l’ensemble des structures de 
notre armée. Car Von ne peut pas 
modifier, pièce par pièce, un sys- 
tème müûatre. soi» toucher & sa 
structure a> a conclu U. Bfemu. 

(1) M. Chinaud fait aUttskm A 
Maurice Thorax, secrétaire général 
du FjCJ-, mobiUsé en 1939 et qui 
s’est léfaklé m U. R. & s. après la 
dissolution du parti communtete, qui 
approuvait le pacte gushano- 
sovuttccue. 


italien, qui vivait là seule. Indi- 
gente. secourue par les subsides 
de la municipalité. Le cadavre nu, 
en état de putréfaction avancée, 
repose sur un lit. L’examen mé- 
dical établit que des coups mor- 
tels ont été portés avec un objet 
contondant au front et à la 
tempe droite de la victime. Des 
traces .de sang sont visibles sur 
le sol et sur les murs, ainsi que 
sur les débris d’un vase, l’arme 
du crime. De plus, des semelles 
de chaussures de sport Impré- 
gnées de sang ont lalsé & tra- 
vers la demeure différentes em- 
preintes. Cette maison a été 
fouillée de fond en comble, ’es 
placards dévastés, les valises 
éventr fie s. 

En tenue de bsn 

A 150 mètres àe là, près d’une 
fontaine, les gendarmes retrou- 
veront plusieurs poules à demi 
plumées et des effets militaires, 
une paire de gants, une bande 
de pansement et un short blanc. 
Le lendemain, sur les lieux d'un 
autre cambriolage commis à peu 
de distance, les gendarmes dé- 
couvriront aussi des empreintes 
de chaussures de sport et surtout 
une bande de tissu adhésive por- 
tant l’inscription « Steiner W. », 
probablement arrachée -d'une 
veste de combat. En fin de ma- 
tinée; Steiner et Brysch, en tenue 
de bain, sont arrêtés par la police 
militaire dans un restaurant de 
lHe-Rousse. 

Us conduisent la PM. à leur 
cache, dans le maquis, - où sont 
récupérés des effets, deux vestes 
de combat, dont l’une est dé- 
munie de sa bande d’identité et 
porte une tache de sang à 
l’épaule, des chaussures de sport 
également tachées par ce qui 
semble être du sang, et de petits 
objets, notamment une chaîne et 
deux croix ayant appartenu- à 
Mme del Degan. Les deux hom- 
mes sont ensuite remis à la gen- 
darmerie de lHe-Rousse 
Interrogatoires, dénéga- 
tions, aveux, rétractations. Devant 
les gendarmes, lé . 10 juillet, 
Steiner -Sprau reconnaît avoir 
tué le 4 juillet précédent la sep- 
tuagénaire. Puis il avoue que son 
compagnon et lui-même, après le 
meurtre, ont eu des relations 
sexuelles avec le cadavre de leur 
victime. Ces aveux sont confirmés 
devant le juge d’instruction, puis 
déniés aussitôt après la signature. 

Pourquoi alors ces aveux ? 
«Parce que, répand-11, ils nous 
ont . été arrachés par la violence. 
Nous avons été maltraités par la 
P JS. et les gendarmes et frappés 
à coups de poing et de bâton. » 
e Parce que, ajoute Sprau. fou- 
rnis avoué tout ce que l’on vou- 
lait pour ne pas retourner à Ta 
légion. » Les deux hommes ge 


rétractent et affirment que s’ils 
on: effectivement cambriolé l.i 
maison, c’était le 6 juillet et non 
pas le 4, et que ce jour-là ils en 
avaient trouvé la propriétaire 
déjà morte. 

Tout au long de la journée 
d’audience, s'appuyant sur ce 
que le substitut général appellera 
lui-même c les quelques Imperfec- 
tions. les quelques imprécisions 
de ce dossier*, les avocats de la 
défense s’efforcent d'étayer cette 
thèse. Ils relèveront notamment 
un rapport d’examen effectué par 
le médecin légiste le 8 juillet, 
rapport contresigné par un autre 
légiste qui, lui. n’a pas vu le 
corps, et concluant à un décès 
remontant à une dizaine de jours, 
c’est-à-dire bien avant le 4 juil- 
let, et même avant le 2, date de 
la désertion. Le médecin légiste 
reviendra sur ce rapport en cours 
d'audience, soulignant les diffi- 
cultés à estimer la date d’un 
décès lorsque l’autopsie n'est pas 
passible, pour finalement admet- 
tre qu'il avait pu se tromper. 

Les avocats de la défense relè- 
veront également la «modestie» 
des recherches effectuées : pas 
de relevé d’empreintes digitales, 
pas d'analyse comparative du 
sang de la victime et de celui 
retrouvé sur la veste de combat, 
pas d’enquête sur les autres lé- 
gionnaires portés déserteurs à 
l’époque, pas de recherche sys- 
tématique pour savoir simple- 
ment si la victime avait été vue 
vivante jusqu’au 3 juillet 

Les jurés n’ont pas été convain- 
cus ou ébranlés par les arguments 
de la défense contre « tm dossier 
fantôme, un dossier partisan ». 
Bien plus. Us sont allés au-delà 
de ce que le substitut général 
lui-même avait souhaité en re- 
tenant la culpabilité de Brysch 
pour l’inculpation d’homicide vo- 
lontaire! 

Est-ce & dire que dans ce pro- 
cès a l’atmosphère Va . emporté 
sur le dossier * «mrnp le crai- 
gnait, dans sa plaidoirie, M* Si- 
rnoni, du barreau de Marseille. 

A la lecture du verdict, les deux 
condamnés, Wolfgang Sprau. un 
physique de séminariste, et Man- 
gref Brysch, à l’allure d’une 
gouape de banlieue, n’ont pas 
bronché. Le public, très calme 
tout au long de la journée, n’a 
pas manifesté. C’est peut-être 
parce que quelques heures aupa- 
ravant, M* Antunl, bien connu 
pour ses sympathies autonomistes, 
comme on dit, et fier de l’être, 
tonnait contre « la duperie, la 
tromperie, le scandale de so- 
ciété que représente le recrute- 
ment de la légion étrangère : 
contre la discipline dans cette 
arme digne des armées de Fré- 
dérik II au dix-huitème siècle, 
contre la légion , ce r égim e de la 
peur, responsable de ce meurtre, 
si meurtre ü y a eu ». 

PIERRE GEORGES. 


Une lettre de M. Jean Filippi 


M. Jean FiZfppi, sénateur Gau- 
che démocratique de la Haute- 
Corse, nous écrit ■: 

J'ai lu- avec intérêt, mais sur- 
tout avec surprise, l’article paru 
dans le numéro du Monde du 
29 septembre, signé J.-J. B* et 
intitulé : « Les élus sur la 
touche ». 

Je peux vous assurer que les 
parlementaires de la Corse ne 
se considèrent nullement comme 
c sur la touché », mais au 
contraire ont conscience d’avoir, 
an sein des assemblées départe- 
mentales ou régionales 
auprès du gouvernement, « soulevé 
les vrais problèmes et posé les 
bonnes questions ». 

Le plan dit < Idbert Bon », mo- 
difié et amélioré par le conseil ■ 
général, puis par le conseil régio- 
nal. constitue un programme qui 
à l’époque a été trouvé parfaite- 
ment raisonnable et valable par 
tous les Corses. U n’a reçu , pour 
le moment qu’un commencement 
d'application, mais les parlemen- 
taires veilleront à oe que ta 
cadence s’accélère. Sur les points 
plus précis soulevés par l’auteur 
de" l’article, le scandale des vins 
a été évoqué -an conseil. 1 général 
et par les parlementaires dans le 
bureau de ML - Duhamel, ministre 

de T« gHmUirr a de l' favum * TJS 

législatif n’est pas comptable de 
la cadence, de travail du Judi- 
ciaire. 

Quant au te tripotage » des 
urnes, claire allusion au vote pu 


correspondance, c’est en 1962 qull 
a été dénoncé par une proposition 
de loi de MM. Filippi et Giacobbi, 
proposant la suppression du vote 
par correspondance et son rem- 
placement par le vote par procu- 
ration. SI le projet de ces deux 
parlementaires n’a été réalisé, à. 
l'initiative du gouv e rne m ent, 
qu’après plus de douze «m, les 
parlementaires de l'opposition n’y 
peuvent rien. 

Le problème des jeunes *w»g 
empiofest le problème le plus 
grave et le plus aigu qui se pose 
en Corse. Les élus locaux n’ont 
cessé d’agir pour le résoudre en 
partie, grâce en particulier à la 
formation professformelle. fi reste 
que malgré les me sur es prises 
le problème reste vital fi l’est 
auàl sür le continent. ' 

Quant à la « communauté qui 
sera bientôt étrangère sur son 
propre aol », nous y voyons des 
mots plus que des réalités. 

gmfa. }e drame de l’assassinat 
de deux bergers par un légion- 
naire a provoqué des réactions 
contre la présence de ta légion 
étrangère, dont les autonomistes 
sont bien -loin d’avoir le mono- 
pole. Dernier mot : al maires, 
conseillers généraux et parlemen- 
taires étalent « sûr la touche », 
comment expliquer qu’ils re- 
cueillent à chaque élection, y 
compris depuis la suppression du 

vote par correspondance, les aif- 
frages qui leur permettent d’être 
constamment réélus? 


r 

■ j.< ■■ 










Page 38 — LH MONDE — 1* octobre 1976 


” (PUBLICITE) 

Wims BfIBIOU DE MINAS GERAIS S.A. - ŒMIG (BRAZH) 

EMBORCAÇAO HYDROELECTR1C PROJECT 

FIRST INVITATION TO PftEQUALlFICATlON 
FOR THE SUPPLY OF PERMANENT EQUIFMENT 
Centrais KetxiCM De MInaa Gérais BA, • Cemlg, wlll aceept appli- 
cations for Prcqualifi cation af Blddere for tbe. «trpply of permanent 
eqnlpmsnt for toe Bmbarcaçaa Hyrlroelectrlc Project, an tin Pansait» 
Blvar. State af Minas Gérais, BraaU, canalstlng af Power Station. 
Stepnp Substatton. 500 kV Trasamlssioa Uses and Tetseamsnmlcatlrs 

«yami»w- 

The nominal capadty to ba înstaJlsd at Emboxcaçao wlH tse 
1 000 MW, conslatlng af four (4) nuits nted 250 MW each. The com- 
mercial operation of tha flnrt nuits 1s reqntred by March 30. 1881 and 
the subséquent anlts. at approximatoly four montbs laterraL 

TbJs prequxUffcatlon refers to ms snpply af aqulpmeot. whlch 
lndudes the design, manufacture, test sud supervision of Ipstsllstlnn. 
m the foUowisg greups of eqolpm enta : 

Group A : TURBINES AND GOVERNORS 
■ Four (4) vertical ah art francia turbines operating under 128 JS matera 
nted head, ai beat gaie openlng. si 138-5 RPM capable of dellre ring 
250 MW wlth electronlc governor centra lied unonuton. complets 

wlth aO anxlllary equlpment. 1 

Group B: GENERATORS AND EXCITATION SYSTEMS 
Four (4) three phase, vertical shaft type bydnulle turbins amen 
al taras tins carrent généra ta» 270 MVA at 0-35 P.F.. 18J5 to 20 KV 
nted valt&ga. 60Hz, nted speed 188.5 RPM complété wlth ail apparte- 
nances. inciodiag terminai eqnlpmsnt; whlcb shaH inclcde the neutre] 
cubtcle. 

Four (4). unit excitation Systems to be used In conjonction wlth 
the ahove generatocs. each complété wlth maixnal voltage contrai and 
Automatic voltage’ ngulator. Joint voltage contrai equlpment. fleld 
breakar complété wlth an appartenances. 

Applications for prequallflcatlou wlll be racaived imtll 18:00 boura 
local tlme on October 20, 1978. by 

Centrais Electrlcss De Minas Gérais 8-A- 

Att. : Snperln tend and» De Suprlmento De Materials E Equlpametos 
RUA Tu pis. 149 - 5' 

30000 - Belo Horlnzonte - Minas Gérais fSncU). 

Cable : CEMIG - Telez : 3U-124. 311-258. 

One (l) copy of ail documente elther m Portuguese or Bngliah 
language must be sent ln cloaed envelopes labeied «Documentos De 
Preqnalincacao ». contelnlng the rollowlng pointa: 

1) A statement of the group or groupa of equlpments. sa stated 
ahove for wblch the application la lutended. 

2) A snmmary of the appllcant's expert eu ce ln the snpply of 
slmllar equlpment. 

3) information on the appllcant's and if applicable, the partiel pat- 
lng manufacture r*s expert en ce wlth single commun turbine and 
generator shafts lncludlng riaa. State experleuce wlth fabrlcated/ 
welded plate- shafts. 

4) Description of research, design, mauufactunng and testlng facl- 
lltles. 

5) Information an aval labié ebop spaee and mauufacturlng faci- 
- Utlee, lncludlng aise and weigbt limitations of main machins 

tools and crânes. 

6} N âmes, position and expérience of the main personnel lu charge 
of research. design, test and manufacture of the equlpment. 

7} Major o rtlera on baod far slmUar equlpment under Groupe A 
and/or B and schedule of dellverlêe Cor the 1977-1980 perlod. 
State number of uults and total MW dellvered. 

8) Laat two pnbllabed balance sheets. 

9) Estlmated tlme requlred for deltvery FOB of flrst and sub- 
séquent untta after recelpt of lettar of latent. 

10) Any Intention to share the snpply among Associated nrms sbal) 
be Indlcated. ln whlcb case tha Information requlred ahove 
■ban be sent by eaeh of the assodated flnns ln the same 
application. 

One af these firme, at least, aball bave, lntegrally tha requlred 
experleuce and muât be Indlcated as the principal flzm rea pén- 
al ble. technlcaUy and commercial] y, for the supply and per- 
formance of the equlpment, lncludlng warrantles, and eaeh one 
of them shan be lndlytduaiiy legally responslble for the supply. 
The participation of each associated flrm must be estlmated 
aa to the ont proportion and the mauufacturlng praceas. 

No flrm Is allowed to partiel pâte lu more t*™» one consortium 
and/or to tahe part slmultaneonsly as ln Individuel and ln a 
consortium. - 

11) Négociations wlth Cemia wlll be beld dlrectly by the principal 
flrm'a head office or througb brancb offices or eubsldlaiîea. 
Cemlg wlll not negotlate wlth ln tenu edi a ries or agents, 

12) The sélection of the sppllcants for prequallfleatlon wlll be as 
Cemlg's sole discrétion and Judgmant. 

13) Tha blddlngs wlll be beld among the quallfled flzms only. 
No prenons qualifications or prevlously sent Information wlU 
be coneldered. 

14) The Invitations for Tende» are seheduled to be lssued during 
1976 and 1977. 

15) Cemlg reserves ltself the rlght to call for further expianatlon 
or Information whlcb sfaall become part of the prequallfleatlon 
documents. 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


Le renouveau difficile des coopératives de production 

///. — Au-delà de la bonne conscience 


De TA. O. LP., e ntr ep rise 
performante placée dans un 
secteur de pointe et qui 


par VÉRONIQUE MAURU5 


scaasux _uu LP„ Hirondelle. Avenir et Acorne) . « Notre attitude est Té fnat de 

emploie 4 500 personn es , a ^ ej]As seules 20 % du r expérience », ^explique- t-on au 

rimprnnerie nouvelle, qui chiffre d'affaires global des Scop. sein des deux grandes fédérations 
vivote, par peur de « per- emploient 20 % du personnel total syndica l es. Et de citer les cas 
dre le contrôle - de ses 44 de ces sociétés et dégagent 25 % — nombr eux — où des coopéra- 

saLariés, l’éventail des coopé- de leurs bénéfices -Mises k part ces tives, fondé» avec les meilleures 
ratives ouvrières de produc- quatre exceptions, la grande ma- intentions du monde, perdent au 
y jorité des Scop restent de petites bout, de quelques années toute 

tkm est large. 2* LmvitM a f*ihu arielnalltê tmr rannort aux firmes 


même parfois un avantage vis- 
à-vis des clients, assure le direc- 
teur de l'Imprimerie no u vel le . 
Ta réputation de sérieux et de 
q u a lité des Scop en fuit un argu- 
ment de rente. » 


de te» bénéfices -Mises i part ces Uj», toidte ares te rndUara STtant rfus^Js 

«iwtaSSrentre te Wrt.te 


dre a» jLBSSiSSfiWSS tSBS^JSSasSSSS ffiïrSLTÆ 
dfif^illancel iiffe-ar.ï orofon- En fait, te .rteqrvœ nrndtete Sf™2îî? 5L lU î™.!!?T? n L l !ïfî* 


géant et risque élevé de oen performants de l*3n- leurs stutnei 

défaillance! diffèrent profon- dostria. ^ lm 

dément de ceux des coopé- En outre la relative stabilité du 5® 
ratives (ffige mûr CVoir - le nombre des Scop camoufle des fondamentaux. 
■viftntîB . aU m p+ an sen- mo u ve m ents (naissance et 
, . ûes 29 ” 30 sep ^ riüons) Importants. Les créations *5?*JÎ* ® 

tembreJ sont retebme» fan 1ST2. 39 fi «* «i G 


itlVBS ne diffère sauvent guère 


En outre la relative stabilité du » ramènent à «leux reproches des banques * caplta- 

v o fondamentaux. nsics ». 


e Nous avons vécu dans vite 
espèce def circuit fermé . de ghetto. 


Monde » des z» et 30 sep- • «On ne eftenpe pas un sys- «P«îe (te circuit jepué, deghetto . 

tembre-ï (en ««^ terne en en changeant un petit dans lequel tout to mondejtait 

5S? la bout», expUque la. OPXI.T. ; «Zes content de nous voir isolés», 

« Le secteur coopératif , sauf Scop sont soumises aux mêmes aJÜrme l’un des dirigeants du 


rstiHnn «retent mnlne Hp rlnn en R **wp uuut swaiaes uke neiHffl * u 

exception, restera toujours un SS^L^f n l : m 1 0 i ns _ lofs et contraintes financières que Groupement national de la coo- 
secteur témoin dr expérience, de . n= * 184 outra entreprises», renchérit pération. Le mouvement coopé- 

partidpation et de gestion démo- la C.G.T. En clair; les Scop, inté- rattf d’en est-il pas, lui aussi, 

æ^lTassare l’un des diri- B&x dans le système actuel, ne naponsaMe? 

géants du Groupement national peuvent, quelles que soient leurs La Confédération des Scop, 

de la coopérationTsectear té- ^ Intentions: changer fondamentale- sorte de fédération patronale aux 

moln ? Peut-être, en tout cas. très ment les conditions de vie et de Idées libertaires, refermée sur 

marginal dans L’industrie. En SgSSSm Sar^Jf cSSSnte travaU de leur personnel. elle-même, trop occupée A prou- 

France six cent trente sociétés w ver la bonne santé économique de 

coonérattves ouvrières de produc- îSSSÎFfïîH sur nombre, une • Second reproche : les Scop ses adhérents et A ressasser des 


nt national de la coo- 
Le mouvement coopé- 


moin ? Peut-être, en tout cas, très ment « conditions de \ 

marginal dans Hndo ^En “g traaaU d. ter pmonrel. 

^diîe^ aboutissent et. sur ce nombre, une • Second reproche * 
coopératives ouvrier» de produc- d ri Pmeurerrt sur 


ffifflïïp) mSSit &UU ^^^ t e r n t ^ e SS JrentSUr sont trop fr < ww mS rtaTÆiATSE nZ 

trente -cinq miUe personnes et w dans une période où Z économie semble - 1 - il, guère fait d’effort. 

n&niiu>nf. pn<y»mble un chiffre Marginales leur Pp*ds_«co- est dominée par de grands jusau'A une date récente, umir 


r u-ant pncpmhlp lin chiffre pat icui |jviua 

Mte ie * milUMds de 5îgte ! „ I £,^f5 te 1 S. S d™tt'S ?™lg « Sreretea Slrê sortü te"SipÔiiÛte <£’S 
francs. C'est-à-dire que l'ensemble 2SLi,°^! 0 2^îïïi2 U r?^ii,SS *« ?4fJt rejt .praet îm « ghetto ». 

salariés, voire des dirigeants 'possiôiüîé pour une société de Un certain renouveau du mou- 
de coopératives ouvrières, recon- bien a marcher» est de plus en TC * nent semble cependant se dé- 
oSl naissent volontiers n’avoir appris plus étroits ». explique la* CG.T. ^^PPêr. Remis en question par 
un Çhjffri daffair^^qiü œ qXL - ètSLit mtt coopérative de a cela s'ajoute mi SoteSè ™ F***** nombre de Jeunes 
production qu’en y entrant, la argument — non public, celul-li : S? m I bres r~ d’entre eux u 
plupart du temps par hasard. la difficulté de P préserver la ét f. refuser de payer sa 

vie d’une section SnSe au cotbation, si celle-ci devait all- 
d^ecticm (bâtime^ tiuvaux pu- p Yn iieahIa sein d’une entrepriseoù l’adver- les * ftaads secrets » de 

b^cs.hv re et ««Dien expiieaDie saire traditionnudes travailleurs, la fédération — 1e mouvement 

développement s'explique à U fols ««i» mr. le patron, n'existe dus théorlSuS coopératif^ sort, de l’engourdisse- 


i« cood^v« rie rôni^itent cultés propres aux coopératives de ITWe cpnp-« rums-mtmes », disait 

SSsja *®® 8 5 cssisœ. 1 » ~ “ e ^' ttr! T&sïstft Sm 


du désir de changer la société 
« sur 2e tas » — et non d'abord 


que de leurs capitaux en premier L'attitude des syndicats est sou- «o- il 

Une marginalité» &aagrp5arf rsESflSSïES ESSFsSHi 
aargattsfggae fi sra S» 

pourtant globalement bons, puis- T-j*— limite les u cooperatif », ses rites, ses héros 

que de 1954 à 1974 le taux d’ex- .-“.LJ 31 "rr façade» des coopérateurs, le mon- e t sa mvthoioffie. nom- m» rptani». 

pansion de leur activité a été 


coopératif », ses rites, ses héros 


que de 1^ à 1974 te^x <T f - “ ta B& ttEJ5]f3SSïS ^ F ^ 

pansion de leur activité a été pe Uvent ^épanouir: les industrie de « iouerle du 5°dvement que 1e champ 
nettement supérieur à celui de de ooitti* wimrw» l'éieetronimie. la m i ^ ouvert aux expériences de toute 


«ssaïfc # à v s i ss§on ^ 

l'Indice nftumal de la production pétrochimie, la fthfrpfe, etc!, leur de tems Kife Sx Kifeation des Scop 

j^ustri^a r^aillems cen- sont ^ sauf exception (l'AOXP.), ou en constit^mVÙn^fgarde-fou^ ^ 

interdits, en raison de l'impor- contre lœ déXtions SS à ™ 4 a Ouvrir sur l’extérieur ? 

ca B? tau l. l’intérieur cfc l’entreprS^- n’a Un long chemin reste à parcou- 

L®»» 1 » 1 ™ «féservéssdes wopê- pas été sans jouer 15 rôle dons rtr. Qui pourrait déboucher sur un 

SS^x^^enSS^riîéS iaÜTies te. PtaP 81 * î» le relatif échec du mouvement éclatement de la fédération, tant 

pnvees ms, ceux où l'inve^ssgnent est coopératif de production en sont grandes les réticences des 

des mêmes secteurs. - faihip et où. la n nal on de la vnnu ■■■-■■- nnrtpna nnnnimtAim #1000*,* 


» P 36 ? 65 secteurs; - faible et où la qualification dte la France. 

n faut cependan t rem arquer que main -d’oeuvre Joue un rôle dami- 
quatre grosses entreprises (A.O. rian t., rimw- dans un grand nombre Aux 3 

. de cas (A l’exception du bâti- P 00 ^ l 1 

" : ’ | ment) des branches plus ou moins cl ® ( P c 


France. — ' anciens coopérateurs devant tout 

r x_____ Hoc _ un»-., .x - « gauchissement » du mouvement 
pdf nSSSraS g g» ^ ConJéda üUon. Iqn, 

^ pouvoirs p^te etto ^ 


(Publicité) ' 


Centrais Elétricas do Sol do Crasll S.A. - ELETROSUL 

(Subsidiaire d'ELETROBRAS) 

AMÉNAGEMENT HYDROÈECTRIQUE SALTO SANTIAGO 
NOTICE DE PRÉSËECnON 

AUX FABRICANTS D’ÉQUIPEMENT DE CONTROLE ET COMMANDE 

Centrais Elétricas do Sul do Bras!! S_A>. - ELETROSUL lancera 
un appel d'offres international limité aux fabricants qualifiés dans la pré- 
sélection, objet de cette notice, pour la préparation du schéma de contrôle 
et commande de six (6) groupes turbine-alternateurs et pour le projet, la 
fabrication, la livraison et la supervision du montage des équipements 
suivants, destinés à l’aménagement référé ci-dessus, situé sur le fleuve 
Iguaçu, dans l’Etat de Parana, Brésil : 

Tableaux de contrôle avec indicateurs, compteurs, enregistreurs, 
commutateurs, relais de protection, synchroniseur automatique, 
appareils de mesures hydrauliques et de signalisation, enre- 
gistreurs d’informations, imprimantes, horloges électriques et 
appareils auxiliaires nécessaires au contrôle local-manuel, local- 
automatique et distance-automatique centralisé pour l’exploi- 
tation des t six (6) groupes turbine-alternateurs et de leurs 

auxiliaires.' 

Chaque fabricant sélectionné sera invité à fournir la totalité des 
équipements mentionnés ci-dessus. 

Pour le paiement de ces équipements, ELETROSUL compte uti- 
liser des fonds de l’emprunt 289/OC-BR, assigné avec la Banque inter- 
américaine de développement - BTD. 

A la présente présélection pourront participer seulement les fabri- 
cants établis dans des pays membres de la BID, des pays en voie de 
développement membres du Fonds monétaire international et/ou des pays 
développés qui, a l’occasion de l'appel pour la licitation, soient éligibles 
pour cet effet par la BID. ’ 

Les « Instructions pour demande de présélection s peuvent etre 
obtenues gratuitement jusqu’au 27 octobre 1976 indus, à l’adresse suivante : 

CENTRAIS ELETRICAS DO SUL DO BRASIL S.A, - ELETROSUL 

Dlretorîo Administrative 
Edifîcio Trajanus 

Rua Trajano, 41 - 3* andar - Telex 051-1048 
88.000 - F/orfanôpolis - Santa Catarinû - BRESIL 


ffl décï in mv^ miérânîqûê; milieux industriels pt financière. ■ me TU 

ameublement, verre, «dis et étof- où les uraou SriSe dÆodactfcm^parrie, 

Btetaten <te fonds «S Stehl'S JBfit 

süwaïïsra'ïs sËf îs& - Mnt fes&ïstsaffL's 

la mesure où elle entraîne des Considérées trop souvent ri e t se doit à 

frais financiers importants, qui comme la solution de la dernière £3 vartidver f ) ‘au 

grèvent d’autant les bénéfices et chance, les propositions des Scop combat pour latra 7 isfor 7 naticm de 
les possibilités d’autofinancement, ne sont, la plupart du temps, la société - est m siene. 

Dans les travaux publics, par examinées qu’âpres que toutes les signe. 

exemple, aucune Scop n’a * solutions classiques» ont ^ montre aussi quil ne sera 

de « répondant » pour rentrer échoué; ce qui allonge le dflai pas aisé au mouvement de renouer 
Har»g im « pool » se proposant la précédant la reprise et ag g ra- w * avec ses objectifs initiaux, en 
construction d’un tronçon d'auto- s^s difficultés. Le fait que l’expé- * o ublia nt » cent ans d’histoire 
route. ri en ce coopérative n’a pratique- sclérosante. Le rapprochement 

Seconde entrave au développe- ment pas été évoquée Haw« le entre la gauche et le mouvement 
ment des Scop : les problèmes projet de réforme de l'entreprise coopératif ne se fera pas en un 
humains. La nécessité de trouver montre d’aŒeure le peu de - cas Jour. Four l'heure, la tendance 
rm dirigeant accepté et suivi par qu'en font les pouvoirs publics. semble plutôt à l’indifférence, en 


on dirigeant accepté et suivi 


l’ensemble des travailleurs, qui Quant an natrànat ** «bt ha« ? ép îî gran , d n o®üre de mili- 
soit de surcroît un «manager» de nrS 2 *??» m tents de gauche présents au sein 

qualité, est bien souvent l’on des de s coop ératives ; le programme 

obstacles essentiels à leur créa- n ? falt Pratiquement pas 

tion. r*<g « défaillances » des référence k l'expérience coopéra- 

coopératives sont souvent celles f 1 te o^ectifs que s’est 

d’un homme ou d’un petit groupe, la Confédération des Scop 

ani a sniis-aRtimé les dlfflWnltés. J-rlgailO qui, en Si gna n t Un dans SOn manifeste ne tiennent 


coopératives sont souvent celles 
d’un homme ou d’un petit groupe, 
qui a sous-estimé les difficultés. 


cive, et les objectifs que s’est 
fixés la Confédération des Scop 
dans son manifeste ne ti enne nt 


u tu a 3WU3-WDUUC ica uu_n IL, lotira. Ae» uxvun^.-IJ 1 - MMMtii miu uc ucuucilk 

En fait, ü apparaît bien sou- tmrta^Lme ComliS? ^ maJs corapl* de l’hypothèse 
vent que, plus encore que les d ^ m l P ^f e **■ 

difficultés financières ou les le diE 9~ gauche. Simples oublis ? 


carences de gestion, c'est la vo- vz„ . 
ion té même des coopérateurs qui rcui aetn 

limite la croissance de leur entre-. 

prise. Le désir de ne pas se 
« compliquer la vie », Joint k la an 

crainte — justifiée — de volt les BU 

relations de travail, l’atmosphère « nH 

de ■ l’entreprise se détériorer si «ul 

celle-ci prend une autre dimen- — - 
sien, conduit nombre de coo- 
pérateurs à choisir la sécurité- SEC 

et l'ombre. Cette forme de « mal- 
thusianisme » économique est, au 
demeurant, renforcée par les 

relents de l'origine socialiste da RA TTMm 
mouvement, qui entraînent un 

certain refus de l'intégration dans “ 

un système capitaliste et l'idée _ ‘ 

d’un développement « en réae- ” “ 

tion » contre quelque chose. M h 


ra aiaee a passer le cap diffi- 
cile de la première année, c Le 
fait d’être une coopérative at 


80 % DES COOPÉRATIVES DE PRODUCTION 
SONT CONCENTRÉES DANS TROIS SECTEURS 


SECTEUR, 


* MOMB RB PB O OCfEEATITEB 
PARIS ! PROVINCE I TOTAL 


REPARTIT! ON 
(es % 
du total) 


Les réticences syndicales 

A la décharge des Scop, 11 faut 
reconnaître que rindlfférence 


marquée des syndicats, des pou- _ di 
votre publics et du patronat à y .. 
leur égard explique aussi pour camftr 
une bonne part leur faible déve- ltvkk 
loppement Les syndicats, sauf de 
Force ouvrière, sont sinon bos- — m 
tiles, du moins souvent réticents — fi 
à la création d'une coopérative — je 
de production. Les grandes cen- — di 
traies syndicales n’ont apparem- - \ijL --, 


ET TB&V&UX PUBLICS .. 
dont : 

— Gros œuvra 

— Menuiserie, charpente 

— Peinture 

— Serrurerie 

— Carrelage 

— Travaux public» ..... 
— Plomberie, sanitaire . 

— Electricité 

— Divers 


dont: 

— imprimerie de labeur. 

— Photogravure 

— Journaux 

— Divers 


le problème, et anmmè position “““““è" •• { 

officielle de principe — pour on Ulvm _ * 

contre — n*y a été prise. prestataires 

Sur le terrain, l’attitude de la de services n 

CFJ3.T. ou de la C.G-.T. varie . dont: 

d’un cas k l'autre, avec un empl- — intellectuel 

risme apparemment total. Ainri. — Non-inteUectneta .... 

la C-FJD.T. qui s’est opposée & la *“ 

solution coopérative dans, le cas AmenUem. et inftaUatio& 4 

Alimentation et agriculture 3 
lèvres pour Manuest, et l'a pra- Vare , 

réclamée chez Jams- cnlr» êV étofte ' ‘ ”. 1 2 

sièges a Carpentrss. De même, la nt«M 

C.G.T S qui a dît « non .» chez DI — 

Triton et « oui » pour une. affaire .total ...... iss 

de chaudronnerie lourde à Orthez. ■■ 


LA 


a’| 


AF 
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IA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


AGRICULT URE 

Nouvelle crise financière à l'ANDA 


Pour la seconde fois dormis 
Ib début de l’année 
dation nationale pour le 
développement agricole 

tANDAÏ traversé Sue crise 
e. ( « Lg Monde > du. 
7 mai 1976.) 

Son président. M. Pierre Cor- 
marèche. a menacé de donner sa 
dé m issio n et n’a remis sadfeision 
4 quinze jours que « sous lapreï- 
ÿm de ses amis ». Le déséquilibre 
flnanderde innsütutlmTqXest 
chargée de promonvotr le crozrês 
technique et de dévdopper r3S 
■ ganisation économique ricrt^ 
campagnes, en est une nouvelle 
Ibis la cause. 

est .alimentée par des 
cotisations payées essentiellement 
par les producteurs de céréales et 
dô betteraves et assises sur le 
volume des récoltes. La diminution 
de production provoquée par la 
sécheresse va entraîner une perte 
de a recettes » de l’ordre de 
30 m i llions de P. a cela s’ajoutent 
les 50 milli ons de déficit dus & 
l'augmentation des frais de fonc- 
tionnement. Au total : on «trou» 
de 80 millions de F environ. 

Au cours des multiples contacts 
qu'ils ont eus avec le ministère 
de l'agriculture, les responsables 
professi onn els avalent cru com- 
prendre que, à l'occasion des me- 
sures d'aides à l’agriculture, une 


"Mention ^ ^ millions de F 
paru FANDA. Au 
sacrifices, cela 
aUl ^Sré tout permis de finir 
1 année, en attendant que les Se- 
veura cotisent également Mais, le 
“■ a 

organisations profession- 
nenes s’inquiètent. La Fédération 
aes exploitants (FJïJ3LRA_) a 
“ mandate M. . Cormorèche pour 
ootenir des pouvoirs publia les 
nwyens indispensables à Taccom- 
pussement des engagements de 
LAND A ». Pour le repré sen tant 
«es chambres d’agriculture, 
M. Ariaux, c la carence gouver- 
nementale ne permet pats m, T 
presidents de chambres d'agricul- 
t f exercer 1 leurs responsa- 
otLités d’employeurs ». 

Les. quelque trois mille agents 
du développement sont en effet 
Pour la plupart des salariés des 
chambres d'agriculture. Outre 
1 avenir de la formation agricole, 
c'est l’emploi de plusieurs een- 
talnes de techniciens agricoles 
qui est en Jeu. 


• VENTE e SAUVAGE » DE POU- 
LETS par le comité de 
« ouvriers et paysans » de la 
SICA-SAVA (coopérative avi- 
cole) de Ch&llans (Vendée), 
lies salariés de la coopérative 
SICA-SAVA (deuxième pro- 
ducteur français de volailles, 
sept cents employés ont, orga- 
nisé, le mercredi 29 . septembre, 
une vente «sauvage» de pou- 
lets devant le siège de la Caisse 
nationale du crédit agricole. 
Us entendent atrwd s’opposer à, 
un plan de restructuration de 
la coopérative qui entraînerait 
trois cent cinquante & quatre 
cents licenciements à Cha.ll ans 

A la suite de difficultés 
financières, la SÏCA - SAVA 
avait été mise en règlement 
judiciaire le 18 août dernier.' 
Les «alertée sont soutenus 
dans leur action par les éle- 
veurs au sein d’un comi té de 
défense « ouvriers et paysans ». 


LE CREDIT AGRICOLE 
SOUHAITE DÉVELOPPER 
SES FINANCEMENTS 
A L'EXPORTATION 

L’assemblée générale de la Fédé- 
ration nationale do ..Crédit agricole 

— l'association des dirigeants des 
caisses nationales de ['établissement 

— s'est tenue A Strasbourg, les 29 
et 30 septembre. ' Quatre grands 
thèmes, qu! ont fait I*ob|et de rap- 
ports, ont été étudiés 6 cette occa- 
sion : le mutualisme au sain du 
Crédit agricole, la formation des 
administrateurs et des salariés, le 
développement des exportations, le 
développement régional. 

A l’Issue des travaux. M. Christian 
Bonnet ministre de l’agriculture, 
devait apporter des précisions sur 
les conditions d’encadrement du 
crédit propre & la banque paysanne, 
et évoquer les conditions dans les- 
quelles le Crédit agricole pourrait 
voir développer son rôle dans le 
financement des exportations et le 
développement régional 


LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 



, .Dollar» 

DeuMcmemsrk» 

Pradcs suisses 

IS benras ...... 

4 7/8 5 7/8 

51/6 55/8 

5 1 JZ 6 

51/S 63/8 

4 5 

4 1/8 4 5/8 

4 3/8 4 7/8 

4 3/4 5 1/4 

3/8 . 1 3/8 

1 11/2 

Z 2 1/2 

2 3/3 2 7/8 

1 mata 

3 mots ......... 

6 mots ........ 


A L'ÉTRANGER 

U COMMISION EUROPÉENNE 
AUTORISE LA PROLONGATION 
JUSQU'AU 15 AVRIL DU DEPOT 
SUR LES IMPORTATIONS IÏA 
USINES. 

(De notre correspondant.) 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — L’Italie a été autorisée 
à prolonger de six mois — jusqu'au 
15 avril 1877 — la caution qu’elle 
Impose actuellement sur ses impor- 
tations, que celles-ci proviennent 
des pays partenaires de* la C.E.E. 
ou bien des pays tiers. Cette caution, 
qui représente actuellement 50 Va de 
la valeur dés achats devra toutefois 
être progressivement réduite. Telles 
sont les décisions que ta commis- 
sion européenne a approuvées le 
29 septembre. 

Le calendrier de démobilisation 
est le suivant : la caution devra 
être ramenée à 45 B /o eu 15 octobre, 
à 40 Vo au 30 novembre, à 25 */» au 
15 janvier, à 10 Vo au 28 février, pour 
aboutir à la suppression totale le 
15 avril Début mal 1975, le gouver- 
nement italien avait décidé, avec 
l'approbation de la Commission euro- 
péenne, l'entrée en vigueur — jus- 
qu’au 5 novembre — de cette 
mesure de sauvegarde destinée à 
faciliter le rétablissement de l'équi- 
libre de ses comptes extérieurs. 

M. Haferkamp. le vice-président de 
la Commission chargé des questions 
économiques et monétaires, estime 
que la démobilisation progressive du 
dispositif est désormais possible en 
raison de raméfioratlon de la situa- 
tion italienne. 


• AUX ETATS-UNIS, l'indice de 
la production Industrielle a 
' de (L5% en août En 
let î’augnj entation avait été'] 
— après révision — de 0.5 % 
et de 0,3 % en Juin. En tm an 
(août 1976 comparé . A août 
1975) la progression de la 

S rodnction industrielle est 

'environ 1Z5 Te. 

• AU JAPON, la balance géné- 
rale des paiements & été excé- 
dentaire en juillet de 721 mil- 
lions de dollars. Cet excédent 
est te pins impartant enregis- 
tré depuis' le mois de fé- 
vrier 1973. époque où fi avait 
atteint 894 min inns de dollars. 
Si l'an corrige ces chiffres 
pour tenir compte des - varia- 
tions saisonnières, la balance 
co mme rciale apparaît excéden- 
taire de 1 055 millions de dol- 
lars en juillet, contre 975 mil- 
lions en juin. 


' (PUBLICITE) ' 


EMIRATS DE ABU DHABI 

COUR PRÉSIDENTIELLE 


APPEL D'OFFRE 

Son Excellence le Sheïk Suroor Al Nahyan, Président de la Cour 
Présidentielle, par ordre de SA HAUTESSE LE SHEIK ZAYED BIN SULTAN 
AL NAHYAN, Président des Emirats Unis, par fa présente invite à proposer 
des offres pour la construction de la route BURAO-BERBERA, de 130 km 
de longueur, dons la partie nord de la RÉPUBLIQUE DÉMOCRATIQUE DE 
SOMALIE. 

Les travaux de construction seront financés par le Gouvernement de 
Abu Dhabi. 

Les travaux comprennent environ 600.000 m3 de déblais et 2 millions 

100.000 m3 de remblais, 320.000 m3 du fondations en matériaux concassés, 

140.000 m3 de base en matériaux concassés, 900.000 m2 de traitement, 
superficiel éh bicouche, 3.500 m2 de ponts en béton armé, 190.000 kg 
de buse métallique galvanisée, 1.600 ml de dalots. La durée de construction 
de la route est de 30 mois. 

Les documents contractuels seront disponibles, pour examen^ auprès 
de la SAUTI g. Consulting Engïneers » aux adresses suivantes : ./t" 

Via P. Mascagni, 160 - 00199 Rome - Italie - Caseffa Postale 625 *• 

ou ■ 

Public Works Department Compound, Desmal Street, Abu DhabH ' U-A^E- ‘ 
P.O. Box 1280 - Mogadishu - Somalï Démocratie Rèpüblic. ' i. j 

Les documents contractuels pourront ensuite être obtenus auprès^ 
Kune des adresses susmentionnées, contre paiement U.A.E. dirhams 4,000 
<ou une somme équivalente dans une autre monnaie convertible). Cette 
somme ne sera pas remboursée. 

Les documents de l'offre devront être, placés dans une enveloppe 
cachetée* qui, si livrée personnellement, sera, remise au. secrétaire de Son 
Excellence le" Sheïk Suroor auprès, des. bureaux -du Water and Electricity 
Department de Abu Dhabi, ou bien, si enpayêppar lettre recommandée, 
l'enveloppe devra être ad ressee-â . 

Son excellence le Sheik Suroor Bin Mohammed al Nakyan, 
Chaîrman of the Presidential court - P.O. Bo^ 2i9 - AÇÜ OHAB1 ^ U^LE.' 
Les offres donna* parvenir eux susdites adrssUs au plus tard ù^l^du^rdu J0 janvier m. 


f 




SECTEUR PUBLIC 

Les traitements des fonctionnaires 
sont relevés de 1,95 % 

Le conseil des ministres du 29 septembre a approuvé un 
projet de décret portant majoration des traitements des personnels 
civils et militaires de l’Etat En vertu de l’accord signé le IS mar s 
dernier entre le secrétariat d’Etat à la fonction publique et les 
fédérations F.O_ CJ.T.C- FEN et autonomes, ■ les mesures sui- 
vantes sont appliquées à partir du 1" octobre : 


Maurice Bataille, PrésJdent-DIrec- 
leur général de POTEL et CHA- 
BOT, vient de confier le direc- 
tion de son Service de Relations 
pubSques (lél. 720-22-00) à Mme 
Christine Bridât Celle-ci assura, 
avec talent, pendant sept ans, la 
Direction du Pré-Catalan. 


four TOUS 
et votre équipe 
de vente 


• Relèvement des traitements 
de 125 Tj (L20% au titre du 
maintien du pouvoir d’achat pour 
les trois premiers trimestres, 
0.75 % au titre de l’anticipation 
sur les heures devant intervenir 
au cours du dernier trimestre). 
La hausse des traitements depuis 
le l* r janvier est donc de 
8,05%. 

• Intégration d’un point et 
demi de l’indemnité de résidence 
dans les traitements, ce qui se 
traduit pour les retraités par 
une augmentation supplémen- 

■ taire des pensions de 1,50 Te (soit 
au total 3,45% le l" r octobre). 
La pension minimum est désor- 
mais de 1558 F par mois. 

• Relèvement d'un demi-point 
du taux de l'indemnité de rési- 
dence de la dernière zone de 
salaires, et relèvement du plan- 
cher de salaire servant de 
calcul à cette Indemnité. Celle-ci 
désormais ne peut être inférieure 
à 341,63 F par mois dans la 
première zone (région parisienne 
et grandes agglomérations), à 
190.76 F dans la deuxième zone 
(réglons semi-urbaines) et à 
165.33 F dans la troisième zone 
(réglons rurales). 

• Réduction £ tune demi-heure 
de la durée hebdomadaire du 
travail pour tous les fonction- 
naires dont les horaires sont 
égaux ou supérieurs à 41 heures 30 
par semaine, ce qui est le cas, 
notamment, pour les personnels 
de service de l’éducation natio- 
nale, des Impôts, de la compta- 
bilité publique, des services péni- 
tentiaires, d’une partie des P.T.T., 
etc, etc. 

Commentant l’ensemble de ces 


mesures devant les Journalistes. 
M. Maurice Llgot. secrétaire 
d'Etat auprès du premier minis- 
tre, a souligné que le gouverne- 
ment avait tenu A respecter ses 
engagements en appliquant scru- 
puleusement les accords signés, il 
a souligné l’effort entrepris en 
faveur des bas salaires, qui auront 
augmenté de 1L3 Te depuis le 
31 décembre 1975 contre 9,35 *r 
pour les agents en milieu de grille, 
et 8,05 Te pour ceux qui se trou- 
vent au sommet de l’échelle hié- 
rarchique. La rémunération brute 
minimum (traitement de base 
plus indemnité de résidence) est I 
désormais de 2 033 francs par j 
mois dans la région parisienne et I 
les grandes agglomérations. i 
Les syndicats signataires, tout 
en reconnaissant que le gouver- 
nement a applique à la lettre 
l'accord, avalent demandé que 
l'anticipation sur les hausses du 
dernier trimestre soit supérieure 
au minimum prévu (0,75 Ta). Ils 
ont aussi Insisté sur l’engagement 
pris par le gouvernement d'étu- 
dier la possibilité pour les fem- 
mes fonctionnaires ayant élevé un 
ou deux enfants de partir à la 
retraite un ou deux ans plus tôt 
< Cette étude, a répondu M. Llgot, 
est (Tores et déjà engagée. » 



EN BELGIQUE, ralentissement 
de la reprise économique, 
stagnation des investissements 
des entreprises, accroissement 
du cfaflmage. Inflation persis- 
tante : telles sont les constata- 
tions pessimistes publiées dans 
le dernier bulletin de conjonc- 
ture du ministère belge des 
affaires économiques. 


HEINZ GOLDMANN 

sera 

le 14 Octobre 1976 
à Paris 

pour une journée 

COMMENT CONCLURE ET 
OBTENIR LA COMMANDE 
EN 1976-1977 


Renseignements et i nscri p ti ons 
HEINZ GOLDMANN 
Centra Intemstfonel de ventes 
1*7. avenue Pauf-Oouieer 
92500 RUE I L-MALMAISON 
Téléphone : 97732.54 


Le 15 Faubourg Saint-Honoré 


A vant d’entrer chez Laurin, 

. il faut savoir que ce n’est 
pas un endroit que l’on tra- 
verse en coup de vent. 

Décor de boiseries, merveil- 
leuse cage d’ascenseur dans 
le plus pur style 1925, silence 
feutré... le tumulte du Fau- 
- bourg s’arrête devant la porte. . 

« Prendre son temps » 

> C’est très important,' me 
confie M. Deschamps, le maî- 
tre tailleur. Habiller quelqu’un 
suivant sa personnalité, ses 
goûts, très souvent même ses 
fonctions, suppose avant tout 
de bien le connaître. » 

Tandis que s’établit la con- 
versation, il va et vient, sortant 
de ses rayons des tissus comme 
on a très rarement l’habitude 
d’en voir. Une heure s'écoule 
et on découvre soudain qu'il 
vient de vous suggérer exacte- 
ment ce que l’on a toujours eu 
envie de porter. 

Vingt ans de métier se ca- 
chent derrière cette sûreté avec 
laqueDe H sait vous proposer 
une coupe, des étoffes et des 
harmonies de couleurs qui tout 
à la fois soulignent votre per- 
sonnalité, votre physique et 
correspondent à vos besoins. 

Le goût des privilèges 

Ce même souci de créer pour 
chacun de ses clients' un style 
personnel' se retrouve chez le 
chemisier, M. Van Hangel. 

Chaque année, il parcourt le 
monde pour choisir des cen- 
taines de tissus, qui lui permet- 
tent de vous proposer toutes les 
nuances, toutes les subtilités 
dont vous, n’avez peut-être pas 
conscience mais qui font votre 
véritable élégance., » . . , ' 
S'habiller chez Lanrin,-.ç*est 
wnfrn s’offrir un confort .excep- 
tionnel. ZI est sans secret -c il 
suffit de jeter un coup d’ceîl 
dans les ateliers pour compren- 
dre. Coupeurs, apiécetirs, finis- 
seurs et plus de quarante ou- 
vrières sont à l’œuvre. On. reste 
rêveur devant la précision de la 
coupe et la qualité des finirions. 
Près de cent. heures de travail 
sont nécessaires pour réaliser 
un sful costume, quinze pour 
une chemise. Tout est cousu à 
la main après avoir été soigneu- 
sement relevé sur des patrons 


de papier que l’on conserve 
ensuite dans 'les dossiers per- 
sonnels de chaque client. 

On redécouvre soudain ici' 
avec plaisir une autre manière 
de voir les choses. 

Songez qu’il existe, chez 
Lanrixi, un service unique- 
ment destiné à l’entretien des 
costumes. Périodiquement on 
peut y faire changer les dou- 
blures, recoudre les bouton- 
nières; en un mot, les remettre 
entièrement à neuf. 

Les derniers « tours de main » 

En descendant, il est difficile 
de ne pas s'attarder également 
au rez-de-chaussée. 

Ici, ce sont les cravates des- 
sinées spécialement par les 
stylistes de la maison lors de 
chacune des collections, et réa- 
lisées en si petit nombre qu’il 
suffit bien souvent d’en acqué- 


rir deux ou trois pour être le 
seul à avoir le privilège de les 
porter. Là, ce sont les pull- 
overs en cachemire et soie, les 
chaussettes en fil brodées. 

. Et, si vous avez vraiment le 
goût des raffinements dans les 
détails les plus discrets, de- 
mandez à voir les mouchoirs. 
Lan vin est sans doute la der- 
nière adresse où l’on trouve 
encore des « tours de main » 
tissés sur des métiers anciens... 

Si bien qu’en sortant du 
15 Faubourg Saint-Honoré, on 
réalise soudain que l'on peut 
s'y habiller de pied en cap. 

Maïs au fait, comment en 
vient-on à s’habiller entière- 
ment chez Lan vin ? 

— Par goût des privilèges, par 
exigence ou par désir de sc 
simplifier la. rie... parfois les 1 
trois. Cela dépend des tempé- 
raments. G JL. 



■ - Une adresse à retenir..; 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


AYtt FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


affaires 

Moins de deux ans apres sa création 

U SOCIÉTÉ NOUVELLE DES TANNERIES FRANÇAISES RÉUNIES 
PRÉVOIT If LICENCIEMENT DE 250 A 300 PffiSONNES 


La direction de la 'Société nouvelle 
d'exploitation des tanneries fran- 
çaises réunies, a annoncé, le lundi 
Z7 septembre, au comité d'entreprise 
la mise en place d'un plan de restruc- 
turation destiné à améliorer la pro- 
ductivité de l’entreprise. Ce plan 
prévoit la licenciement de deux cent 
cinquante A trois conté personnes 
(sur un total de mille deux cent cin- 
quante salariât dans les usines du 
Puy (Haute-Loire) et de Bort-les- 
Orgues (Corrèze), nous signale notre 
correspondant 

■ La Société nouvelle d'exploitation 
gère, depuis janvier 1975, l'ancienne 
Société des tanneries françaises 
réunies (T-E.RJ. premier groupe fran- 
çais du secteur, mise en réglement 
judiciaire en juillet 1974. Le capital 
de la Société nouvelle d’exploitation 
a été constitué par un consortium 
d'organismes financiers et de coopé- 


ratives du secteur agricole (Unigraïn, 
le Crédit agricole, la Socopa. Tldi. 
etc.}. En dépit d'une aide financière 
importante des' pouvoirs publics et 
d'une amélioration de la conjoncture 
dans la secteur, la nouvelle société 
n'est, semble-t-il, pas parvenue & 
améliorer suffisamment la producti- 
vité de ses usines, qui demeure net- 
tement infériéure à le moyenne de 
la branche. Elle ne produit actuel- 
lement que 2ys millions de pieds 
de peaux tannées par mois, alors 
que ses capacités de production 
atteignent 2,8 millions de pieds. 

Les comités d'établissement des 
usines du Puy et de Bort-Ies-Orgues 
seront informés dans deux semaines 
des décisions de 'la direction. Les 
syndicats C.G.T. et C.F.D.T. ont 
Immédiatement réagi en . affirmant 
qu'ils s’opposeraient à tout licencie- 
ment et à toute augmentation des 
cadences. 


BARÊME DES BRILLANTS 


BLABC HUANCé 
V.S. I Lég. pi qui 


Légère meut teihté WJtfTE 

V.VJS. | Lég. piqué 1B-ds% 


1 carat : B g ZD . 13.500 F . 8.510 F * 7.800 F 5.000 F 86/10* 

Z mais, la carat 18.000 12.000 S .SUS 5.500 84/10* 

3 carats, la carat 21.M0 ISJHfl- 9.BD0 6.000 S8/10* 

4 carats, la carat 2S.D09 17.500 11.000 EAU 104/10* 

5 carats, la carat 30.000 25.000 12.500 7.500 114/10- 

Ca boisa étant Torcénut isnnaplet NM. Godechat at Paaltet sa ticaneot à Mire disparition 
paix nas rnsafnur d'une façon plu précise sur la cas qn vois nid ru bien lear soanattra. 

GODECHOT & PAULEET 

86, AVENUS RAYMOND- POINCARE 
PAS. 34.90 

ACHATS - VENTES - EXPERTISES 

PA2R3NG FOCH MÉTRjO VICTOR-HUGO Tou les Jcnrf^sanf dimanrfwi 


M. EDOUARD BALLADUR 
PREND LA PRÉSIDENCE 
D'UNE HUA1E DE U C.G£ 


M. Edouard Balladur, présidait 
de la Société française du tunnel 
routier sous le Mont-Blanc, 
proche collaborateur de Georges 
Pompidou pendant dix ans, va 
Être nommé président de la Com- 
pagnie générale d’électronique, 
filiale du groupe C.G-K, en rem- 
placement de M. Alain Wllk 
appelé & d’antres fonctions au 
sein du groupe. 

La Compagnie générale d’élec- 
tronique est l’une des crois hol- 
dings financières du groupe. Elle 
regroupe notamment la plupart 
des filiales de C3T Alcatel (télé- 
phone) et intervient dans les sec- 
teurs des automatismes et des 
sociétés informatiques. 

[Né le 2 mal 1929. M. Edouard 
Balladur est un ancien élève de 
VEN A. En 1957. Il entre au Conseil 
d’Etat, dont II est maître des re- 
quêtes. Conseiller du directeur gé- 
néral de la R.TJ. en 1962. U entre 
en décembre 1963 as cabinet de 
Georges Pompidou. H restera aux 
côtés' de l'ancien président de la 
République Jusqu'à sa mort : à 
rhô tel Matignon comme chargé de 
missions, puis conseiller technique, 
mais aussi pendant la période de 
juin 1968 à Juin 1969. pendant la- 
quelle Georges Pompidou ne parti- 
cipait plus à la conduite des af- ! 
faites. ï 

i 

Lorsque ce dernier est ëiu à la i 
présidence de la RépubUque, , 
M. Balladur est nommé secrétaire 
général adjoint de la présidence. . 
puis, en avril 1973, secrétaire général, 
poste où u succède à M. Michel i 
Jobert. qui venait d'être nommé 
ministre des affaires étrangères. 

M. E d ou ard Balladur est président, 
depuis 1968, de la Société française 
du tunnel routier sous le Mont- 
Blanc. En Janvier 1975, son mandat 
a été renouvelé pour six ans.] 


CONFLITS ET 
REVENDICATIONS 


LES OUVRIERS DBS FILA- 
TURES SCHLUMFF OCCU- 
PENT LA RESIDENCE DE 
LEURS PATRONS. — Le per- 
sonnel de la filature de 
Malroerspach (Haut - Rhin) . 
une usine d'environ cinq cents 
ouvriers appartenant au 
groupe lainler des frères Bans 
et Frite Schlumpf, occupe de- 
puis mercredi matin 29 sep- 
tembre la résidence de leurs 
patrons, située & cdté des 
ateliers. Us ont monté des 
tentes dans le parc de la pro- 
priété. Us réclament des ga- 
ranties d’emploi pour les deux 
mille salariés du groupe, dont 
les trois usines iMalmerspach. 
Mulhouse, Ersteln) ont été 
placées sous administration 
judiciaire (le Monde du 
22 juillet). 

REPRISE DU TRAVAIL AUX 
ACIERIES MARREL. — Un 
protocole d’accord a été accepté 
Je mercredi 29 septembre aux 
aciéries Marrel & Rlve-de-Gter 
(Loire) par les deux cent 
cinquante ouvriers dont la 
c grève-bouchon », commencée 
le 8 septembre, avait paralysé 
deux jours plus tard cet atelier 
de mille huit cents salariés 
travaillant pour la société Le 
Cr eu sot- Loire. 

La reprise du travail a été 
décidée pour ce jeudi à une 
majorité de 85 Tu des grévistes. 


Ecole Nouvelle d'Organisation 
Economique et Sociale 
Etablissement privé d'enseigne- 
ment Technique et Supérieur 

ECOLE SUPERIEURE 
DES TRANSPORTS 

— Formation de Cadres . 
responsables des transports 


62 r. Mïromesnll 75008 Paris] 
Téléphona : 522 . 53.86 1 


RÉSULTATS DU PREMIER SEMESTRE 1976 

SOCIETE IMETAL 

Le bénéfice du premier remettre perçut au coure «Lu premier mmestre 
s’élève à 20893 000 F - contre 88 mil- but la trésorerie placée ainsi que sur 
iimw 223000 F pour l’remmbte do des créances ressortent à 8 millions 
l’aimée mts. os a» F. „ . , 


■entent 17 730 000 F. correspondant à 
la moitié des dividende* a recevoir 
au coure de l’ axe » cl ce ; 1 m Intérêts 

SOCIETE DE 

La répétas des cours des métaux 
et une axaéUoretton da la demande, 
qui ee sont fait plus pwrtteulMmmat 
sentir 4 partir du dsuxSém» tri- 
mestre. sa traduisant par un accrois- 
sement du chiffre d'affaires, qui 
S'établit à 571 837 900 F contra 
433 121 000 F pour 2e premier se mestre 
1875. 

. La société enregistré au 30 Juin 
uns parte de 3 BTl 000 F (contre une 
perte de 12 672000 F pour la tota- 
lité de l'année 1975], après des amor- 
tissements de 34 500 000 F, UM dota- 


pour l'ensemble de L'année 1875. 

FENARROYA 

Uon A la provision pour fluctuation 
des cours des métaux de 13 834 000 F 
correspondant aux bénéfices sur 
variation des cours des métaux enre- 
gistrés pendant le semestre et une 

- reprise de 17 097 000 F sur une pro- 
vision peur déprédation des stocks 

- devenue sans objet. 

X*a tendance soutenue des coure 
Jointe au maintien de la demande, 
notamment en ce qui concerne le 
plomb, devraient m traduire sur le 
deuxième semestre par une amélio- 
ration des résultats. 


COMPAGNIE DE MOKTA 


Après dotation de 3 000000 de 
francs aux provisions pour dépré- 
ciation d'actif, le bénéfice du 
semestre s'établit à 8690 000 F 
contre, pour la totalité da Tannée 
précédente, un résultat de 15 mil- 
lions 280 000 F, après provisions de 
2 664 000 F. 


L'amélioration des résultats du 
secteur Uranium ee traduit notam- 
ment au niveau' des revenus du 
portefeuille qui s’établissent & 
13 479 000 F contre 9 079 000 F pour 
lea six premiers mois de l'année 
1973. 


COPPERWELD 

Les ventes s’établissent pour le lions de dollars contre 7.960 millions 
premier semestre 1970 A.14S millions pour lea six premiers mois de Ton- 

do dollars contre 18Ï millions pour i— »... tmv 

i. _ii-.jL.tr. __A_ A Les dividendes encaisses par LMt- 

le même semestre de I année prècé- TAL au cours du premier semestre 

dente. 1076 ressortent A 1.915 million de 

Les résultats s'élèvent £ 6,968 mil- dollars. 


SOCIETE METALLURGIQUE LE NICKEL -SLN (IMETAL-SNPA) 


Le chiffre d'affaires du premier 
semestre 'de Tannée 1978 s'est élevé 
A 546 millions de •. francs contre 
592 millions de francs pour le pre- 
mier semestre de l'année 1875, cor- 
respondant & des Livraisons de 
33 000 tonnes de nickel contre 
29 000 tonnes. 

La bénéfice, après déduction d’une 
provision pour fmpdt de 37 millions 


de francs, s'élève A 5,5 millions üi- 
f rance, se comparant A une pério- 
de 63 millions de francs pour l.i 
totalité de Tannée 1975. 

Ce résultat s'établit après de» 
dotations nettes aux comptes d'amor- 
tissements et provisions s'élevant a 
100 millions de francs. 

H est rappelé que le coûta du 
dollar, pendant le premier semestre 
1978, a été de 4,63 F. 


ÉPARGNE - CROISSANCE 

SOCIÉTÉ D'INVESTISSEMENT A CAPITAL VARIABLE 


L'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires, réunie- le 29 septem- 
bre 1976, sous la présidence de 
M. Gérard Llàwellyh, président du 
conseil d'administration, à. approuvé 
les comptes de l'exercice clos le 
30 juin 1976. 

Les revenus distribuables de l'exer- 
cice s'élèvent, compte tenu du report 


- à nouveau de l'exercice précédent, A 
11 268 948^7 'nanes, eo qui permet lu 
m'«* en distribution diin dividende 
de 18,90 francs par action, auquel 
s'ajoute un crédit d’impôt tin 
3,35 francs, soit un revenu global 
par action de 33.25 francs. 

Ce dividende sera mis en paiement 
le 30 septembre 1975, et aéra maté- 
rialisé par deux coupons : 

Crédit 

Net d’impôt . Total 

' ’ F ; . _ F . F 


;Vl*S * 


IBM Service Bureau. 

Si vous avez le téléphone, 
vous pouvez foire 

de l'informatique. 


Coupon n° 10 (assorti des avantagea fiscaux) . 
Coupon n° il 


H est rappelé qça tous les action- 
naires .pourront réinvestir le mon- 
tant de leurs dividendes en actions 
de la société, en exonération de tans 
les frais et commissions' & la sons-' 
crtption. 

L'assemblée générale a ratifié la . 
nomination en qualité d'administra- 
teur de M. Jean Gagne, ' coopté par 
décision du conseil, en date du 8 Juin 
1976, an remplacement de M. Jacques 
Masson qui. conformément A la loi 
limitant le nombre de mandata 
d' administrateur, avait donné sa 


MOËT-HENNESSY 


18JK) . -X3S 22.25 

démission. Elle a renouvelé pour 
six ans le mandat de M. Henri Meu- 
bler et désigné comme adminlstro- 
- tours poarla-mEme durée, MM. Ber- 
nard Cosguran et Philippe Tardy- 
Jouberti 

D' assemb lée a renouvelé pour une 
durée de six an» La Société J. FrtnaUlt 
et de dans ses fonctions de commis- 
saire aux comptés titulaire et nommé 
pour la même durée M. François 
Mayrand commissaire aux comptes 
titulaire en remplacement de 
M. Louis Butel. qui n'a pas sollicité 
le renouvellement de son mandat. 


ÉCONOMATS DU CENTRE ’ 


Au Service Bureau IBM, nous ne vendons pas 
d’ordinateurs, mais nous vous louons les services des 
hottes dont la puissance est pratiquement illimitée. 

Quelle que soit votre localisation géographique, un 
simple terminal chez vous adapté a vos besoins, une ligne 
téléphonique et c'est là toute l'installation. 

Vous employez des programmes de gestion et de- 
calculs scientifiques “tout-prêts'’ que nous adaptons à vos 
besoins spécifiques, si vous le désirez. Vous profitez 
de tous les programmes généraux de la très importante 
bibliothèque IBM Vous bénéficiez donc d’une 
considérable puissance de traitement avec investissement 
minimum Vous ne payez ensuite que ce que vous 
conso mm ez. 

Cet accès rapide et peii coûteux à l'informatique vous 
intéresse bien entendu si vous n’avez pas d'ordinateur. 


11 vous intéresse tout autant si vous avez. votre propre 
matériel. Car il y a toujours des situations auxquelles 
vous ne pouvez foire face, comme d'anticiper sur ime 
extension de votre ordinateur, par exemple, ou des 
traitements complexes, spéciaux ou exceptionnels qui 
échappent aux possibilités de votre équipement. 

Voilà. Vous savez presque tout sur le Service 
Bureau IBM. Si vous croyez à son intérêt' pour votre 
entreprise, envoyez votre carte de visite professionnelle 
à M. Étienne Robert ou téléphonez-lui au 637.62.00. 

Un Ingénieur Commercial se mettra à votre disposition 
pour étudier votre problème sans engagement ae votre port. 


IBM Service Bureau- 


IBM Service Bureau, 116, Av. Charles de Gaulle, 92200 Neuilly. Tel. (1) 637.62.00. 


D'assemblée générale des action- 
naires réunie & Paris le 28 septem- 
bre 1976, sons la présidence de 
M. gtiiaw Hennessy, a approuvé les 
comptes et la bilan de l’exercice 
Clos Le .30 Juin 1978. 

Elle a axé A 7,90 F par action le 
dividende de l’exercice, auquel 
s’ajoute un Impât payé d’avance 
(avoir fiscal) de. . 3.95 F. . soft un 
dividende global de 11.85 F. Ce divi- 
dende, en hausse d'environ 10 % sur 
celui de l'exercice précédent, sers 
mis en paiement A partir du II oc- 
tobre 1976. contre remise du coupon 
a? 22. . . ... j 

D’assemblée générale a également 
renouvelé pour une période de six 
années le mandat d'administrateur 
de MM. Elilan Uennessy et Jacques 
Mercier. 

A Tlseue de l'assemblé» générale 
ordinaire du 28 septembre 1976, le 
conseil d'administration de MoSt- 
Hennessy s'est réuni. - - 

M. mua» He en easy, dont le 
mandat d'administrateur _a été re- 
nouvelé par l'assemblée, a Informé 
le ronsell da son Intention de ne 
pas solliciter, en raison de son ftge. 
un nouveau mandat de président. 

XI a proposé 6 c» poste la nomi- 
nation de M. Frédéric Chandon de 
Brisilles.- 

Le conseil d'administration a re- 
mercié U. KlDan Henness? pour 
l'activité déployée & - la tête du 
groupe au coure de cee dernières 
années et. sur proposition de 
M7 Frédéric Chondan de BrlnUlsa. 
lui a demandé de continuer & 
exercer un râle actif dans le conseil 
en acceptant un poste dë vice- 
président. 

M. Frédéric Chondan de Brlailles 
ayant été nommé à l’ unanimité, la 
direction générale du groupe sera 
désormais constituée comas, suit : 

— M. Frédêrle Chaadon 
de Brlailles, président; 

— IL éloln Chevalier, vlce-pré- 
(tident-direeteur- général ; 

— M. Alain de. Pracomtal. admi- 
nistrateur-directeur général. 


Pour louer une voiture en 
Israël, réservez chez 


europcar 

645.21.25 



Par délibération en data du 
25- septembre 1978, le Conseil d' Admi- 
nistra Uon, habilité à cet effet par 
une résolution de- T Assemblée Géné- 
rale extraordinaire du 85 mars 1972. 
a décidé d'augmenter le capital en 
le portant de 33 827 400 F & 
40 592 850 F, par Incorporation de 
réserves. > avec distribution d'une 
action gratuite pour cinq, Jouissance 
au l«r octobre 1975. 

D'autre part, cette société ouvre 
& Bolléme ( Vaucluse] , le 29 sep- 
tembre 1076. un hypermarché & 
l'enseigne Mammouth de 4 500 ml 
de surface de vente. A proximité de 
ce magasin ont été créées une Gale- 
rie marchande, une cafétéria et une 
station service ; l'ensemble de la 
surface couverte est de 9.000 ml 

Les Economats du Centre ooc 
actuellement 1 100- magasina compre- 
nant des hypermarchés, des super- 
marchés. des supérettes et du suc- 
cursales classiques. Us ont en outre 
120 concessionnaires. . 


BAIL INVESTISSEMENT 


La Slccml BaU-In vastlssement ou- 
vre le 29 septembre 1976 sa a trei- 
zième centre commercial, celui de 
BoLlône (Vaucluse), implanté & proxi- 
mité de 'l'échangeur d» l'autoroute 
du Soleil. Les 14 000 m2, tous loués 
en crédlt-bali. sont utilisés partie 
par l'hypermarché de la société les 
Economats du Centre, partie par Iss 
commerçants locaux, qui comptent 
apporter & quelque cent vingt mille 
personnes l'équipement dont la ré- 
gion était dépourvue Jusqu'alors. 

Pour lé groupe La Hénln Investis- 
sement. dont Ban Investissement 
est Tune du principales sociétés, ne 
centre at le dix- huitième qu’il a 
réalisé, et l'hypermarché, la cent 
dixième surface d'hypermarchés, do 
supermarchés ou de grands maga- 
sin» ouverte depuis 1901. 


WATERMAN 

CHIFFRE D'AFFAIRES :+ 18.5 % 

Le chiffre d’affaires des cinq pre- 
miers mois de r Exercice 1976-1977 uel 
en augmentation de 18,5 K sur celui 
de la période correspondante en 1875. 

■ En France, les ventes ont atteint 
30,4 mllUnng de francs au 31 août 
contre 36,4 millions de francs au 31 
août 1975, soit une progression de 
W.2 fi. 

Les exportations out nettement re- 
démarré depuis le début de Tannée 
1976 : éUas' ont atteint 1SL3 millions 
de francs au 3t août 1976. soit une 
progression de 28,1 sur la cbirite- 
de J s. période correspondante en 1975. 
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k^S MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 
Vif repli 

trb syi f repli a été ente- 
ffiStrè» ^ Bourse de 

Pans, la baisse atteignant 
en moyenne La timide amfu£.\ 

raton 4M fai Pouvait perceSSh- 

la vtiUe n’a donc pu sevriE^ 

rmnnrtj * m W>eaU 

portie f l'pipiS^’sel^T îes*™- 

^ autorités 
or yan niques envisageraient de 
mettre un frein à l'achat de 
ÿlt’ 7l %? res m cren contrù- 
me«e certaïiM cwenaieurs d’ouire- 

° procéder à de hdtives 
réalisations. Ovtre-Rhm égale- 
ment. .la crainte dune réévalua- 
tion du deutschemark aurait 

françatoaï? " teste ‘«* «• «HS 

' Thomson. 

ÇJÿb ^£4ïteTTOTiëc. Carrefour, ont 
ffâ particulièrement éprouvées 
tfs 7n^m« çae fes pétroles (Aqui- 
taine, Pétroles BP), la sidérurgie 
a nouveau en mauvaise posture 
(voir d’autre part), l’auUmobüe 

trfflu 1 * £*52^ et le bâtiment 
fG.rjjf, Poliet. Dumez). 

A nouveau pessimistes, i e s 
boursiers n’attendaieia que peu 
de chose de l'allocution télévisée 
!?? 0 ^Btat, dans la soirée, 

et je déclaraient défavorablement 
impressionnés par le recul brutal 
de Wall Street. La faiblesse des 
échangés a clairement indiqué, au 
surplus, que les opérateurs s'ab- 
stenaient de toute initiative, si 
ce n est pour vendre, par lassi- 
tude. 

Aux valeurs étrangères, la forte 
baisse de ta Bourse de Neio-York 
a pesé sur les cours des améri- 
caines. Les pétroles intematio - 
iuuiz et les allemandes n'ont pas 
été mieux lotis. Les mines d’or 
se sont, pour leur part, montrées 
résistantes. ■ 

Sur le marché de l’or, te lingot 
s’est avancé de 40 F à.. 18 620 F 
après 18 630 F, et le napoléon a 
gagné Z F à 224*0. F, après 
22430 F. Le volume de transac- 
tions s’est établi & 439 minions 
de francs contre 6J1 minions. 

Tan du marché monétaire 
Effets prisés 3 1/fc % 


LONDRES 

Repli 

I* marché pauma» ton te pli 
maJpé.la stabilisation de 1* livre. 

"éser recul 4 v or B 

OR lanwtuiBl-g lonai» , IIS Ifl-csntra IIS 20 

~ ! CLOTURE COURS 

mEms 1 a j :.w 

*«■ uua a 1/2 %..[ as ... I as ... 


BrWsb Pnfmlaum .11 
Shell 


Caôrtenlds 


b>_ --■■■*•• J w 1/1 iiu ■(< 

Wa n»to Ztoe tes..] 17a ... 171 . 

■Western HoMtan I J3 ]] 71s 

■West Drlehmteln IB 15 3/4 

W 6e livra». * 

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

BQEC HSX . — Ban* sttchuln le 
record de 1974 (9 DU), le dividende 
qui se ra d istribué pour l'exercice en 
cours sera augmenté par rapport au 
dernier servi n DM), a déclaré le 
president du groupe. M. Rolf Sam- 
mec. n a ajouté que les Investisse- 
ments mondiaux atteindraient 1.8 
milliard de deutscbemarl» en 1977 
contre 1. 5-1.6 milliard cette année- ! 

S. K. F. (FRANCE). — Pour le 
premier semestre 1976. le chiffre 
3 a «EtneDté de 1.7 % à 
469 mil l ion* de francs. Une perte 
nette de 17 millions de francs est 
enregistrée au lieu d'un bénéfice de 
6.6 mllllonB de francs au premier 
semestre 1975. D'activité de la société 
souffre du retard de la reprise flans 
les biens d'équipement et de la 
concurrence étrangère. Pour le 
groupe consolidé, la contribution des 
filiales améliore les résultats. 

MANUFRANCE. — . Perte de 
lf>5 millions de francs au premier 
semestre. 

ECONOMIQUES TROYENS. 

Bénéfice après impôts pour le pre- 
mier semestre 1976 0.57 million de 

francs contre lj million de francs. 
T ra ditionnellement, le deuxième 
semestre apporte un bénéfice nette- 
ment plus Important, et le conseil 
espère que le dividende global pourra 
être maintenu & 18 P. 

ECONOMATS DO CENTRE. — 
Augmentation du capital par distri- 
bution. d'une action gratuite pour 
cinq anciennes. Jouissance du 1 er oc- 
tobre 1975. 

GRANDE PAROISSE. — Augmen- 
tation de capital par émission d'ac- 
tions nouvelles émises à 185 P. 
réservées à l’Union nationale des 
coopératives agricoles d'approvision- 
nement. 


Du Pont de Nemours. 


Fard 


I-T-T 


Union Carbide ... 
OA Steel 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


i dettar tsn yenxi- . . | 787 5B | 287 <5 
INDICES QUOTIDIENS 

f ENSBE. Base IM 31 déc. 1975.) 

28 sept. 29 sept. 

Valèore françaises — 884 85j! 

Valeurs étrangères .. 1094. 107,4 

O DES agents de change 

(Base 100 S 29 dèC. I96Lj 
Indice gènèial 663 56.4 


BOURSE DE PARIS - 29 SEPTEMBRE - COMPTANT 

VAUURS [b* 4*S VALEURS -VALEURS | p ^^j VA»-™» BSr| 


3% I 

S % 1929-1880. I 

3 % amrL 4544 
41/4% 1083... 

4 1/44 3/4 % 63 
£op. IL Eq.54 63 
Esip.lLEq. 6% 86 
Eap.lLEq. 6% 67 
EDP.? « 1973.. 
E.D.F. 6 1/2 1950 

— 5 % 1960 


France (LS) 372 376 .. 

BAN (Sté Gésir J. -615 615 . 

Préservatrice SJL 396 - 398 

Protectrice A4JL 244 .. SMS ,. 

BJLP- ' 630 ' 636 . 


tes ioJ ras ib 
360. .71 360 .. 
279 :. 279 .. 


(LDBque Dupont. 


Base- Nat. Farts. 1 


VALEURS 

EJLF. parts 1958 
EJLF. parts»» 

Ch. France 3%.. 
Abeille I.EJLJLD- 
uame (Vie)..— 
A£.F. (Std Centra 
Ass. 6r. Paris Vie 
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Sevahail........ 

OCIF-BaJl. 

Uaftoali . 

On. Ind. Crédit., 
de F. stetaBo.. 
Fine. Cfdt-d'Eau 
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(72 .. Actif Inventas.. 
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176 18 Sofragi 

221 

121 
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167 .. 167 .. 
128 .. 130 .. 
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210 .. 210 .. 
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sirvin. 
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Br. Fin. Canstr.. 


Epargne France.. 
Fduc. T. IJULD. 
Foadére (Vie)... 


CleLjren Irai... 
a fîmes 
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(U) Oév. S. Nord. 
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Hn. Bretagne. . . 

San Eau 
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791 .. >86 . 
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NEW-YORK | 

Léger repli 

Dans un marché très agité, l'Indice , 
Dow Jones des. valeurs Industrielles 
a perdu 3,74 points & 991,19. après en i 
avoir gagné. 3, puis perdu C. lie volume 
des échanges a diminué avec 
18 millions de titres traités contre 
3L5 millions. 

Les opérateurs se sont montrés 
fort nerveux. Fâcheusement impres- 
sionnés par l’ampleur du recul de la 
vfcUJe et l'Incapacité du marché & 
se maintenir au-dessus de la barre 
des mille & l'Indice, les opérateurs 
ont accueilli sans plaisir la majora- 
tion du prix du pétrole vénézuélien. 

Surtout, ils persistent A se deman- 
der si le fléchissement des Indica- 
teurs économiques annoncé mardi 
présage véritablement un ralentis- 
sement de l’activité ou ail ne cons- 
titue qu'une pause dans la reprise. 
Une telle incertitude n’est pas de 
nature A favoriser les initiatives. 

Sur 1 884 valeurs, 967 ont baissé. 
434 ont monté et 493 sont restées 
Inchangées. Parmi les replis les plus 
impartants, notons ceux d*U.B. Steel 
et de Xerox. 
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Compta tenu de la brièveté do délai qui noas est Imparti pour publie» U esta 
compléta dans are darafèrec éditions, des erreurs paavanf partais Bgurar 
naos tes cours. Elles sonl corrigées le lendeuala dans la nremtèra étBtion. 


MARCHÉ A TERME 


syndicale a aéetaê, é titre 
a leurs ayant fait t* objet d 


da pretanger, après n cMtnre, H 
entre f« h. 15 et i« h. 30. Pour 
des Aéra tere ccnrs de Itaprés-aldL 
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«W JOUR 


Devant les parlementaires républicains indépendants 


SUR LES MARCHES DES CHANGES 


A Paris 


s*— ! ' m ' 


DANS LE MONDE 


Z DIPLOMATIE 

— Le discours de M. Louis 
de Guîriagaud <*eraBt l'As- 
semblée générale de l'ONU. 


M. Raymond. Barre r l'heure n'est pas 
ainr manœuvres politiques 


Le deutschemork a dépassé 2 francs 


- ■ i j î ï C 

v:3 0 " 


li MONDE DES LIVRES 


FAGBS 19 A 25 

LE FEUILLETON, de B. Poirot- 
Delpech : « Les Déclassée ». 

de Jean-François Bizot. 

imEBATUBB ET CRITIQUE : 
Jean Sulivan, témoin de l’om- 
bre ; le sillag e lumineux de 
Jean Mambnno ; l’histoire de 
France et ses « belles images». 

ENQUETE : Et pourtant, Un écri- 
vent™ 

USTTRES E TRAN GERES : Deux 
recueils de nouvelles de Gustav 
MeyrinX et de Boald DabL 


2B-27. EDUCATION 


28. SCIENCES 

— Lu créa l i on d'au poste de 
délégué à la technologie. 

2a MÉDECINE 

— 40 % des malades ne suivent 
pas les prescriptions de leur 
médecin. 


30. DÉFENSE 


31 SPORTS 

— FOOTBALL : la victoire de 
Saint-Etienne devant Sofia en 
Coupe d'Europe. 

31 à 33. ARTS ET SPECTACLES 

— THÉÂTRE : Lucienne et le 
Boucher, de Marcel Aymé. 

37. JUSTICE 


37. LA SITUATION EN CORSE 

38 à 41 (A VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— * Le renouveau, difficile des 
coopératives de production » 


LIRE fGSI FMEKl 


RADIO- TELEVISION (33) 


Annonces classées (34 & 38) J 
Aujourd'hui (30) : Carnet (28) ; 
« Journal ofrtctel » (30); Loterie 
nationale. Loto (30) : Météo- 
rologie (30) : Mots croisés (30) ; 
Bourse (41). 


Le numéro du «Monde» 
daté 30 septembre 1976 a été 
tiré & 573 128 exemplaires. 1 


i r vi-3 ï 

La— S i AlbJ- 


systèmes 
d organisation 



nuas : tafctat : 7i a» * mus. 
92290 LAGM&ME-TAL 24 Z 2 BJO 1 7 HL 75 B 7 
MOSS, 08GUES : Pttfa-E* : 1Z2-Q4. ne de Pais. 

93100 MONTCUl -HL 867.038 
k CATALOGUE FflAIRa HOTBE5 FENTWBHES. 


A B C D E F G 


M. Raymond Barre a participé jeudi matin 30 septembre . dans 


Après la demande de prêt formulée par .la Grande-Bretagne 
auprès do Fonds monétaire, la spéculation & la baisse de la 
Uvn s'est calmée- Elle joue & la hausse du deutschunark. au 


2-3. AFRIQUE 

— Le pion de règlement do 
problème" rfndésteh. 


tes locaux de la Maison de V Amérique latine, à la première séance détriment notamment du franc français et même du dollar, 
des- travaux des journées parlementaires organisées par les répubU- dont la baisse continue à Francfort. 


MANIFESTATION SILENCIEUSE 
EN FAVBIR 

DE L'ÉCRIVAIN ROUMAIN 
BENEDICT CORLAOU 


cotas indépendants. Ces travaux devaient se poursuivre à buis dos 
jeudi après-midi et vendredi 


SL LauxeotfB Beitiefarau, le nanti 
Ce qui caractérisait les marchés pàrole du gouvernement à la roumain de Km* Andrée LepiHetu 
des jeudi était la chambre des lords, tard Peart. a (« le Monde » d» t» septembre), 

spéculation à la hausse du doits- fait l’objet, mercredi de la part arrivé dans la soirée do mercredi 


315. EUROPE 

— ALLEMAGNE FÉDÉRALE. 
Deux pointa de vue - « Ré- 
ponse à an lecteur cdle- 
mand », par Michel Debré; 
■ Le vrai danger », par 
: Herbert Lamm. 


Le premier ministre a notam- oui ne me dorout chance 

mari, déclaré, devant les élus d’être populaire. » chemark. qui avait pour effet du porte-parole des conservateurs, a aepmnbm A Faria en provenance 

çriwarriiAng ; ce Tl faut saisir les u. Hpy mnn ri n» i j m g, «wwartfa» (ftiftiblfr le franc ItsÊf&ls et la lord ThonMy Cnit Cdtd-d a dé Bucarest, a décidé de m rendre 

chances de notre pays. Je n’ai pas souligné : « Si -Fén observe 'es lire italienne e tics monnaies du de m a n dé que le gouvernement ce Jeudi avec la Jeune nue ■« la 

de crainte sur Faœnjr de la réactions de certains ™ *»««■»* « serpent » antres que le dents- entreprenne une action sévère, terrute da palais de Chaliiot où 

France, à condition crue les Pran- vrisBéffiés et si- Pou examine le chemark A Francfort, le dollar Selon des dépêches provenant des r écrivain roumain Béafidiet coxiaciu 

gais comprennent ce qui leur est contenu du projet de loi de était en fin de matinée tombé en agences a mé r icain es de pre&& le fait la grève de la f ai m . Depuis une 

demandé, à condition que les for- finances m doit constater que q uelque s minutes de 2,4518 à premier ministre brltazmioue, • dteine de joure, cri tn-eiwrase toute 

mations politiques qui soutiennent jamais progr a mme gauvememea- 2,4415 DM, ce qui correspondait A M- James ^Uaanan. anrait télé- nourriture, afin d obtenir une le 

le go uv er nem ent sachent' faire toi tfa été inspiré par un tel Paris à un cours de la devise de phoné au president Gémld Ford gouvernement roumain laisse sortir 

preuve de cohésion et d’unité. R souci de justice » H a ajouté: 2.0175.F. A. Paris le dollar valait pour s'entretenir avec lui des cfif- de leur paye » femme et s» deux 

y a dans la vie publique des «, Je trouve cPatUenrs quelque L9280 P après être monté Jusqu'à Hcultés que traverse actuellement jeunes enfanta, 

phases où les manoeuvres poli- encouragement rim TS la multitude 4^350 P. Ta, livre. Le pr fe lde n t Ford snrait Mercredi,, en fin d après-midi, nue 

L- — - - »- a. ... 73 _■ . ■ I bikiitA I» nVi*r rin M.hln«t hrltan. «nmrirau m f.rpn r 


giscardiens : *H faut saisir les M. Raymond Bazxe a eus 
chances de notre pays. Je n'ai pas souligné : « Si -Fou observe 
de crainte sur Vavenjr de la réactions de certains müi 


du porte-parole des conservateurs. tS aepwmbre A Faria en provenanre 
lord Thomey CrofL Cekd-d a dé Bucarest, a décidé de ae rendre 
demandé que le gouvernement ce jeudi avec la jeune nue ■« ia 


entreprenne une action sévère. I temut du palais de Chaliiot où 


B- 7. PROCHMRIBn - 
— BONNES FEUILLES : le Uoa I 
et le Soleil, aire tiens avec | 
le chah d'Iran, 


premier ministre britannique, dizaine de Jour*, celui-ci rentre tout* 
M. James Callagban, aurait télé- nourriture, afin d’obtenir une le 


7. AMÉRIQUES 

— CUBA : . M. Fidel Castro 
annonce à ses concitoyens an 
plan tTanstéritÊ 

DAIS. POLITIQUE 

— L'allocation radiotélévisée da 
chef de l'Etat : réactions et 
commentaires. 


tiques, petites ou grandes, sont à des critiques qui saut adressées 
Vordre dû jour. L'heure n’est pas d ce pl an. Elles montrent que, 


la livre. Le président Ford aurait | 
assuré le chef du cabinet brftan- 


à ces manœuvres. Lorsqu’il s’agit partout, V effort demandé est 
de Vaventr de la France, fai ressenti a 


Lï livre se stabilise 


nique de l'appui que les Etats- de l'écrivain s'est déroulé* aux aborda 
Unis donneront & la requête bri- du palais de Chaînât ; ensuite le 


constaté que les formations poli- 
tiques savaient oublier leurs pro- 
blèmes internes et leurs problèmes 
de fronti è res . Le gouvernement 
compte donc sur votre soutien. 
Tl vous demande du courage. 


. . . En revanche, l'agitation sur la 

Après avoir sou igné que, lois sterling — qui' était cotée 


tannlque auprès du Ponds monè- cortège a’est rendu du Trocadéro A 


taire. 

Le crédit demandé de S.87 mll- 


l ‘Etoile. puis a descendu tes Champs- 
Elysées dans un aDcnce total, alors 


des précédentes Périodes de lutte I 1,5330 dollar (8,22 F) s' était cal- Uards de dollars co rre s pond & la que îec . manifestants brandissaient 


ières. Le gouvernement 1 inflatto^ no tomn^m en m êe après l'annonce faite par le totalité des facultés de tirage des pancartes demandant notamment 

îonc sur votre soutien. 19a8 _ et J 863 * i ® s , chancelier de l'Echiquier d'une qui restent à la Grande-Bretagne le respect par la Roumanie des 

rijrmrrnrio rh, f-rmmne sables avaient chaque folsetecn- demande de DTët sortant sur auDiès de cette institution. La accords d*TTels1nJd. 


18. AÉRONAUTIQUE j 

— DEUX POINTS DE VUE : 
• lia démantèlement », par 
Jean Forestier ; « Renonce- 
ments », par Alex Raymond 
et Jean Rey. 


R vous demande du courage, sables avaient chaque fols jeté cri- demande de prêt portant sur auprès de cette institution. Lai «corda dueirinid. 

Quand on a compris qu’on ne RP ur ,J®? , £ manque, dimap- 3^ milliards de dollars auprès ligne de crédit allouée & ce pays I Do sou côté. le Comité roumain 

gouverne pas pourla popularité, ^H 011, ^ chef du gouvernement a du Fonds monétaire International est 4.67 milliards de dollars, 

la meüLeure chance de oaaner, - conserver une Dans une interview télévisée, le 31 décembre dernier 


la meilleure chance de gagner, 
c’est la vote de l’effort . » 


décembre dernier. 


« La multitude des critiques 
est encourageantes 


totale sérénité, les moyens sont jj, Denis Healey, chancelier à Grande-Bretagne a déjà tiré ! 
désagréables, tracts s'il fallait sa- l'Echiquier, a déclaré que le cré- quelques 800 millions de dollars, i 


tisfatre toutes les revendications, dit en question 0 s croirait à pro- sans compter les 1,17 milliard 
nous _ n’ obti en drio ns que des _ré- téger la politique fondamentale qu’elle a emprunté au titre de la 


pour la liberté de ctreulatlon des 
hommes en Europe, a, dans une 
lettre adressée & l’ambassade de Rou- 
manie A Paris, lancé on appel en 
faveur de l'écrivain. 


qu’elle a emprunte 


sultats temporaires. Cela csf pos- du gouvernement contre des trou- facilité pétrolière ouverte par le 


sible quand un gouv er n em ent dure 


Airaaravant Vf Ravmond six mois et quaTtd a ne tient pas sîoti exercée par les ventes de 
Aupwavant JA Raymond compte de ce_quisera ^éàson sterling* b. .La solution ^alterna- 


blés temporaires dus à la près- Fonds à ses membres en 1975. 
non exercée par les ventes de Dans une déclaration publiée . 


fiLÆJK; ^^ La'gr^r^ponscbi- UnT V*dT du F JÆ.L a-t-n 


mercredi soir, le comité exécutif 
national du parti travailliste a , 


mne raïenne nmir locrmoTlw il » T r : — . ure u imuc un f-nu-j- a-v-u uauuuw uu |«uu w.< 

SSt ^c3^ia P îterS^t n ^- lüé V œir J}°' us e ^J u ^Jî] mL L^ m ajouté « serait l’introduction de dénoncé la spéculation 
mSr - a i* «S* nous quitterons les affaires, nota mesures économiques draconien- nale contre la livre. L 


%ômg£? “ &awxa:t notre tr mmü et me te SteroTffi S?b£&, 


dénoncé la spéculation internatio- 
nale contre la livre. Les attaques 
contre cette dernière « ne résul- 
tent pas, estime le comité, d’une \ 


%mdid£ à ètrP ukicJTvh^ nous laissons à nos successeurs le marché international devrait faiblesse inhérente de f économie 


PATRICK HENRY, LE MEURTRIER 
DE PHILIPPE BSIRAND, EST 
RHVOYE DEVANT LA COUR 
D'ASSISES DE L'AUBE. 


La chambre d’accusation de la 


suite, je considère que, dans les P. 1 ® 3 **® 1 nunistre ce vais ega- . . 

circonstances présentes, le pré- lement af fi rmer : - Je suti un \ mmt sous-évalué. 
Sident de la Rérmbliane ne veut universitaire et, comme ta, je 
jouer son rôle sur la scène in- guis ji5éraZ. mais je considéré que 
temationale mie s*ü a derrière tes libertés ne peuvent ^exprimer 
lui une France solide dotée d’une si l'Æïal n’ezerTœ pas s on mtto - 
éoonomie forte. Enfin, de par rüé. Vordre ûoit étre resp ecté. 
mes fonctions passées, fai vu mon J*V vetUerai avec tous le s memb res 


Le premier ministre devait éga- cours du sterling qui est actuelle- de la Rare comme monnaie de ré- cour d'appel de Rei m s a décidé 


universitaire et, comme ta, je J Des propos du chancelier de 


serve dans un marché spéculatif v. 
Le comité met encore en garde 


suis libéral, mais je considère que l'Echiquier on a tiré la conclusion le gouvernement contre les condl- 


pays de l’extérieur, je sais quels du gouvernement, s A propos de ; 
sont ses atouts et ses chances, je la concertatior^ U a mmqué 
sai s quelle capacité de travail e Autant je suis partisan du di 
et de dévouement est la sienne logue, autant je pense que le go 
et donc quelles possibilités de dé- vemsment dmt décider . et qu u 
véloppement ü détient C’est fois la décision prise elle doit éi 
pourquoi fai accepté une mission appliquée, s 


malgré .les critiques dont le porte- publiques. 


ÆttîÆS SOUHAITÉE PAR LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE «w» 

vernement doit décider, et qu’une — L y a moins 
fois la décision prise elle doit être . . avocats de Patel 

wwpiée., La « table ronde » sur le livre demande &^sm 


ce jeudi 30 septembre de ren- 
voyer Patrick Henry, .le meur- 
trier de Philippe Bertrand, en- 
levé et tué à Troyes le 30 janvier, 
devant la cour d'assises de l'Aube. 
LTurCt de la cour précise que 
« Patrick Henry comparaîtra sous 
Faccusation d’enlèvement d’en- 
fant de moins de quinze ans , 
suivi de mort et de meurtre 


LE «COLLECTIF» BUDGÉTAIRE 1976 


[entre dans sa phase préparatoire 


L y a moins d'une semaine, les 
avocats de Patrick Henry. M“ Ba- 
dinter et. Bocquülon, avaient 
demande à la chambre d'accusa- 
tion -d e pnmonçer. Ja niilllté du 
réquisitoire définitif dû procureur 
de la République du tribunal de 


... grande Instance de Troyes et de 

Dans une lettre adressée au presse sur le sujet, vendredi I Pordo nuance de tr ansmissi on des 


de licenciement, de retraite on de décès 


entre aarnimscraDons compeæn- contre le . cuDcagc aes pnx inter- celui-ci comporte près de cinq 
tes et professions intéressées «ur venu le 15 septembre. Cette cents pages Gc Monde du 24 sep- 
les problèmes du livre et de sa mesure va & r en c ont re, dit-il, des tembre). 

distribution. Cette Initiative fai- .assurances qui avaient été don- La date du procès n'est pas 


A compter de la réception de l’un ou r autre, de licenciement ou C hée par jfir hrv» ïJnSrm et pi i- 
ravertissement du fisc, les contai- de mise à la retraite. » sieurs éditeurs contre les dangers 

buables auront trois semaines po’ r Le projet de loi de finances du « discount » — ou rabais sur 
s'acquitter de la majoration excep- rectificative pour 1976 apporte les ^ _ ratiaué par certaines 

t tonnelle d'Impdt sur le revenu, autres précisions suivantes : librairies (voir le Monde des 

indique le projet de loi de ilnances • les voitures de sociétés, 2 s juin. 2 Juillet. 23 Juillet. 5 et 

rectificative pou:- 1976 que le gou- pourtant assujetties à un ré gim e g -1 a*- 

vernement vient de dépose: à fiscal spécifique, circulent avec ia ^ '* . . . 

l'Ass em blée nationale. même vignette que celle des voi- Cette « table ronde », dont la 

- _ „j, 1ora tures appartenant A des parti eu- date sera fixée par le gouvarne- 

„ Le r^r° T âjt Uers - Une vignette spéciale, men- ment, entre dans sa phase prépa- 

mmàiÏÏi-. Tkdt* donnant -le nom et l’adresse de ratoire. M. Grohens. directeur du 
fZÎ JL Îrr la eocléîé, rendra plus facile le ’Ivre, estime en effet qu’elle doit 

é ^ on ^ contrôle de Tusage de ces véhicules, être précédée (Tune large consul- 

sente lot Ré auront te choix, à * Le prix de l’essence destinée taticn auprès des divers groupe- 
î“ÏÏ^i r aux travaux agricoles ue suppor- ments professionnels du livre et 

•ni tuile, entre te paiem ent je/i tera É pas l'augmentation de' la taxe ~ des associations de oonsomma- 


sait suite & la campagne déclen- 
chée par Jérôme Lindon et pii- 


! ; mise a ta retraite. » sieurs éditeurs contre les dangers ceux-ci pouvaient ajuster an cours 1 Bertrand comparaisse & la session 

iotr e T Jv5t El ^ d u « discount » — ou rabais sur actuel le prix des réimpressions I des assises de J 'Aube du dernier 


librairies (voir le Monde des trois ans. 
25 juin. 2 juillet, 23 juillet. 5 et 


nées fin juillet et confirmées au encore fixée, wraié u n’est pas 


début de septembre aux éditeurs : I exclu que l’assassin de Philippe 


d’ouvrages datant de moins de trimestre 1976, session dont le 
trois ans. début est fixé an 13 décembre. 


Cette « table ronde », dont la 



niti L .^ j? intérieure sur les "carburants qui teurs, afin que les mesures à 

ernpruru à % remOottnaous va ^ phérlr le prix de l'essence, prendre soient proposées F r- -s 


cinq ans après Vémissum, au. par ^ ^ qu j TOnt ^tre appor- intéressés eux- mêmes, a cet effet, 

t* 6 » aux agriculteurs victimes de U 1 reçoit, ce Jeudi 30 septembre, 
contribuable, du décès de itrate- ^ sécheresse Inco rpo re ro nt les M. Chotard, président du Syndl- 


intéxessés eux- mêmes. A cet effet. 


ÔldEngland 
a choisi pour vous... 


ressé ou de son conjoint, de sur- 
venance d’une invalidité affectant 


jeresse incorporeront les M. Chotard, président du Syndl- 
iments de taxe foncière cat national dé l’édition. Les 
à l’article 1398 du code des diverses propositions ainsi recueil- 
impôts (cas de calamités agri- lies pourraient aboutir à la rîdac- 


LES COTISATIONS D'ASSURANCE 
MALADIE ET VIEILLESSE 
SONT AUGMENTÉES 
A COMPTER DU 1 er OCTOBRE 


cotes). En revanche, « les agricul - tion d’un rapport préliminaire. 
leurs victimes de calamités autres Le Syndicat national de t'édl- 


que la sécheresse ou qui ayant tion, dont le comité directeur s’est 
subi des dégâts du fait de ceUe-ct réuni le -jardl 28 septembre; prié- 


n ‘auraient pas reçu d’aide publi- pare ’onc son dossier. De son côté. 


e s pourront bénéficier des M. Audit Essel. directeur de la 


ïvements de taxe foncière. 


FNAC, réunit une conférence de 


Flusleon décrets, publiés an ■ Jour- 
nal officiel p da 31 septembre. Axent 
officiellement, & compter du l 1 * oc- 
tobre ISIS, le nouveaux t a n x de 
cotisation à la Sécurité sociale (ré- 
gime général), en appüeatlon da 
plan Barra. 

ASSURANCE - MALADES : i la 
chaise des employé ors, 19,95 % (en 
llea de 10,45%) ; & la charge des 
talariés. 3 % (au Heu de 2,50 %) sur 
le salaire plafonné. La Cotisation sur 
la totalité du salaire demeure In- 
changée : respectivement 2£ % et 
L50%). 

ASSURANCE - VIEILLESSE : à U 
charge des employeurs. 7,70 % (an 
ueu de 7,50 %) i & la Charge des «f 
Larléfl, 3,45 % (au Uea de 3J25 %). 

D’antres décrets fixant les taux 
spécifiques de cotisation dans les 
régimes fonctionnaires, des ouvriers 
de l’Etat, des agents des collectivités 
locales et des militaires de carrière. 

La décision de majorer les cotisa- 
tions **"« le régime des salariés m 
fait Tobjet d’une consultation en 
débat de semaine des conseils d'ad- 
ministration des caisses - nationales. 
Les administrateurs ont été una- 
nimes pour. Critiquer la procédure et 
cette pseudo - consultation- La 
C.FJ>JT. s’est prononcée contre ces 
augmentations, tas autres syndicats 
et le patronat ont seulement pria 
acte de la décision, les PME. sou- 
lignent leur opposition. 

Quant i la C.G.T., aile ne parti- 
cipait pas A ces réunions, conformé 
ment à sne déàdos prise il y a 
plusieurs mois. 


un piano 
de qualité 


a un prix 



HÜPFELD 


An masculin 
«Young Man’s Shop» 

- Loden chasse ou style trench, 
plusieursycoloris, à partir de 790 V 

Veste sport, style Norfolk, à partir de 720 F 

Pantalon velours à dôtes, beige^ 

noisette, marron, marine. 230 F 

Chemis e fan taisie Tnmbull & Asser . 180 F 


construction robuste 
large choix de modèles 

Revendeur exclusif 


Old England 


12, bd des Capucines, Paris 9 e 
9h30/12h30 - 14 h/l 8 h 30 


hamm 


LOCATION - VENTE . 
135/139 rue de Rennes 
75006 RARIS Tél : 544 38-66 
Exportateur 
Demusa Berlin R.D.Â. 


ESSAI DU NOUVEAU COUPE 633“CSl” 

BMW: GAP 


du 15 Septembre au 9 Octobre -, 

offre spéciale 
d’avant-saison 

NICOLL 

COSTUME SUR MESURES 


CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF 


25. R. CARDINET PARIS 17 e 267-31-00 


. formiile OC/\F 
mdustnelle OwU 
avec gilâ950 F 

NICOLL LA TRADITION ANGLAISE DU VÊTEMENT MASCULIN 
- 29b RUE TRQNCHET / RARS 6" 


fiiicatioR 

.■ ' 

HliodcsïC 


, nantit télé- noarrttuze. afin d'obtenir une la 
Gêraid Ford gonremement roumain lata» wrttr 


Mercredi, en fin d 'après- midi, une 
manifestation «ftancinua en tanni 
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